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Les 'i'li11e.et Unc·Nuits est l'un des' recueilo.,les'11111S riches-dll

p'atI,-inioine, li t teraire ;ricnt~i.·N~US disb~~ ~i"n o~'i'en"-tal' ef· non.' se0.i~¥e~t
'.' . f:' .'. ,,' . '. ..' ,,' 't' \' ':

'arabe,)"ar tous 'les pays ,du Proc~le et du·N6yen Ori",nt s'etaicnt servis de

c'~ cad~~ p'oJ~ y: presen.~cr le~ me~l'i~uresprod,!ct~ons: d~ . :i~l'itte~~t~re locale.
, . .. , .

En eft:et' 1 "a)lteur anonyme a Cjui 1l0US 4eYQn,s ,cette o'euvrc,'immense a,recuei11i,
• ., .' .': 'I "'.: "; .:. ',,,,, ".... ., •

(;1'c::; cpl1te;s::dans c;les pays que.~lious pOU,VOllG sffu~r geographiquernertt .,:. a cote.. . . ". . . '", " . ,,', . .
du cycle de Bagdad ou intervient ie Calife:Haroun-.AFRachid, ,;;u:~' retrouvons. .. ." ....
des ,contes venant 'de 1 'Inde, de 1 'Egypte et d~U:ne fagon' geiJ.~rale de :i'Asie
'.'" . . . ','

musuliri~ne :du temps' -deri' califes abjls.ides. .,. ....

;; • : ,I' >-

1. Pre.JentatiOl; 'du, recueiL ,.,. " .. '.'
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O. INTRODUCTION GENERj,LE
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Les histoires qui ,eompcsent ce r.ec~eii 'sont' 'de genre" dif(ererits

riOU:J 'avonB de's c~·ntes. ma~iq~e~:, Iti.~rv~ili'e,tlx ..ou' in'tc~r~1~r~n~nt .~es: g~nies et 'de~
fees, a'g~ssal-it libr:~ment."o~ soumis a:. uf,"obje·t. 'oiis~oire. du pecheur. ,volume I,

··t'··~'-,+ . ,",'" .:........ .... " :.. .:.
p. 6<:,',; ,c;!ans l'histoire,'d'Aladin Vo-~uIne;,l.II,::p'. 57, c',est une.·'lampe qui· assure

i'efiet m~~veilleux); d~i:r6~it; r~t;agaht l~·vio,fast~~us~·~t fantastique'de
",' • ;., • : , .' , • '.' • • • ~. r ' ~ ~.. .' ~ ,., '. • ~ • , .'

,Badgad' aux temps'·d"Harol.m-Ai':'Rachid (Histo~re":c;!es trois 'calcni:lers:' Volume I::
.... .:., . ,I., '.. " ,...... . . . ." . j. • ~ • '.

p. 11:.1 l'; .des voyages extraordina,ires (Histoire' de 'Sindbad. Vo'lume 1. p. 228);

la des~t'i~tion de la vie I:littoresqu~ e~ 'moti~e~~nt~e'de's 'voleu~s et des d6- .'

baii.ch~s ,ciu:.·caire'. (H~sto'ire:,que rac~l~ta" l~,'~n~rchand ~hretie·n. ';'olum~ 1. p.366);
• > \ : ", • I" • , ~ ,':.

" de~ 90ntes didactiques et humoristiques '(Histoire' de Cogia Hass~ Alh~bbal.
.... • . I ' ..

Vol~e .~tI. p.. 211)· etc;'"

' . .'

", ...•.

"I"' . ~ .

, I

...,', . ...::.... : .:;," . -.. ..".
La ~'divers~te d~s"hist~ires',est:. propo'rtienri;lle .aux' figureD. qui ani~

'" ." . ,'~' . ,

ment. Ie .red t. Dane lep :contes des' i.'illeet :Uhe' Nuit~; ,toutes le8' couches

~oeiales sont representee~1 tou~' les"metiers, tous ies ages y trouvent leur
" ,

express~~n" Le sultan, Ie ~izir'y cotoient les.pecheu~§'et les ~ailleurs.. .' .
Le: prinye le,plris illustr~ ee'met cote a cote. avec 1e dernie~ de ~ee sujets.

. 'c.,' .' • • • '. •

. 'Que ce soit, dans .les·'haute·s spheres '.du P9UvQir, ou' dans la clas[lef des· peti tes'
.' . '." '. ~ .

gens ~ P,.~~>us., somnie~~ er1.·'presenee den hovunes r~pr6~entant l.es qualites..et 'les .

tares d'une societe.',-
"
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1. 2. Le heros :' homme social.

"

.~..

(

,
Le heros du cOute, cree par et pour le' peuple vehicule les manifes-

tations,'cultureiles et Dociales d'une societe 'donnee.

Ch~que auditeur, chaqu'e lcctcur au corate Tetrouve ct reconnait derriere los

etres imaginairo~ q~i. se cotoi;nt'et qui s'af~rontent) lti~.perso~~ages·et los

.. situations reels q1il a pu,!ui-werne" constn.ter., A.travers 1~ conte, c~ soot

toutes ~es institutions 'sociales qui sont'mises ~n ~?erie'avec lourz ~roblemc5
aW/oues ou non-avou0i~ : ~~nfli t de' generation in± tiation des jemles, :i:nccs.te,

opposition de sex~s etc.

,Le conte soulignf:. d lune fa<;;on implici te lec quest}.ons aux::uclles cst nonfront9

, tout individu vivant en societ"'. (et c'es:t ce 'iui fait son unh'erGal5.tc).

,Ces ]H'oblemes peuver,t varier sclon 1" contexte social et culturel'dans lequel,. . ' .

on'se trouve 'let c'est ce qui fait la qJocificit6 du conte).

Tout en ae recunnaicsant a traver~ Ie heros du,conte, l'au~i~eur peu~ prcndrn
" "

ses "distances par l'apPol'~ a lu~J car dans sa generalite et dail~ 3a singula~ite,

le heros est" la fois i'~nfant du terroif' cL l"):1or.mie venu d'aiUeurs;

Le heros de's "lillo, et Un" ,Nui ts cst un homme social, qui est n6 et

a gra;,di dans un cadre culturcl'bien determine, ayant 8CS prqb!-'mes", s'es

realites et ses croyances.

Schahriar, 10, 'premier hercos du recueil; e:,t un hor';"'e social en ,bl1 tt'" ,a 1" inri-­

deli. te des femmes. Dans toutes 108 eo:J:~iete':). et la' societe musulm;:)ne en' parti~­
culien, 1 'infid,Hite est un crime tol,,;rable chez ,l'nomruc maio inadrui'ssiblc

chez la' fcm.'i"e. Ccttc dernicrc ctant 1<:1 pl"'opriete incontestec-de:: l'hommc, celui-o

a plus de droi'ts :Iue de devoirs cnvers cUe.

La ,l.'emmo est un biel' qui cst a b discretion totale de son pr9prietaire et dO:Jt"

l'utilisation ne revient. ~u'a lui ct a lui seul~

La jalousie~ malarlive qu I on rencontra dnns les Illoeu!'s orientale~ n I est pa3 comrn0

on dit, due a "1 '.:ullour detourne de s~n objet", mais a un amour-propr~ excessi-f.

liLa seu1e chose que men nouvol epou~x e;":igea de mbi fu.t que

jc nc me ferais pailit voir ~ ;1~ Of;': par1ernis a aucun homrue

qu' a lui" (1).

(1) Traduction d'Antoine GALLr~. LC3 Mille et Uno Nuits.
'Cnll, Garnier-Fl~ffmarion,Paris, 1965. Vol. I. p. 219.
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Dans l'histo~re: du pecheur, le droit marital et son i@pl~cation sur la femme,

est illustre par l'histoire du.jeune. ~o~ des Iles noi~es.

Le jeune.roi apres avoir tue ~.' ~ant de sa femme est, "satisfait' d I avoir" punr

le temeraire 'lui m'av",it offens';;" (Volume 1. p. 101).

'Sans relever. tous les schemes sociaux presents.dans·le conte, nous

const·atons ap~es lect.!re ,'Iu' il met le. doigt .sur les veri tes inherentes a une
,. . ~

societe et par consequent a l'homme ·~v~luant"dans ce~:te mSPle. s~ciete.

1.2. La heros: homme moral.

.•..

Le conte n' insist" pas plus sur la, vertu qu·e Sur le vice·. Ces. deux

tendances de la.;1ersonnali t'e y s·ont confrontees dims une perpCtuelle ·lutte.

Schahriar, profondemellt dequ par les femmes, se met e~··col~;e parce 'Iu '·il

decouvre que "Ie marne malheul est arrive a son frere Sc~ahzenan et'q~e, pa~.

surcroit un geimt puissant et ruse; es t pe~pe~uell!,ment, trompe ·par une femine

qu'il .croit enfermee en toute securit6.

Ayarit perdu confiance en l' humani t6 ?ntiere.s il decide' que desormais i1. ~ne

donnera a aucune . femme U!le chance de Ie :tr?mp~r: Des 'lors, ~~~ cauche avec

une vierge .A.u I i1 . s.acrifie Ie len(iemain~ Sh6hcrazadc' r~nco!ltrc Ie roi au m0Ir!c£r

ou. il travorse la grandc·crisa de ~a Vi0. Leoroi est·domine par.le· 9a (Lcs

tendanccs incontr6.lables de· notre psyche).:' ShehCrazade l'>aI' le moi' (les t'en·­

::lanc&s cor..scierites de no trc pcr:3on~lalite). Cette"derniere as t manrlata,il~e d' un<
,dssiori ·m6rdlf' ,·ljherer de la mart leG belles· fc!;'m,,~,··dti royaum!". .

Armee de· Son moi puissant,
"Ellc avait, beaucoup de lecture. et uri'e memoire si ·prcdigieusc '

. qUe rieri ne lui etait echappe.de tout ce qU'elle avait lu.
, . .

Ella s'';tait heureuseme"t appliquee a la philosophie; a la

mcaecine~ a l'histcire des beaux arts ~t aile faisait des

vcrs micux que les poetes Ie:;' plUG cHeb~es 'de son temps"· (1)

'Sllehel'azade entreprend de civiliser ~~l' la narration le 9a inQontr6le du roi

ct apres un long processus de traite!I;l,~nt~ aIle reussit ii ch'lng.er la haine

meurtrfere·. en amour Delide.

(1) GALL:AND (A.), op. cit ... Vol. 1. p, :35.

;. "
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Ainsi done, Ie conte souligne que pour realiser l'integration de notre person­

nalite, nous devons passer par bien des' cpre'uves, des peines et des privation,

"L I integration' i!"te~ieure'••• c'est une tache qui nous attend

tout au long ,de notre vie, SO!lS des formes et a des degres .

llifferents". (1)

L' histoire du p~ch(,ur pre3ente IJne image plus convaincante de nos tendances

contradictoires. Lo genie emporte par les pressions du ga veut tuer son sauve"

Cependant :30Ll comportement repond au meS5a'ge du moi : il avai t \Ijurell
• lei

done, nous·eonstatons la confrontation de deux tendances chez un memo indivirlu

confrontation qui fait du ~eros un personnage clive.

La heros des ~ille et Une. Nuits n'est ni bon, ni mauvais; il rep~esente'les

deux aspe9ts de la personnalite.

D'une fagon generale, Ie conte des Mille et U~e Nuits n'est pas une

caricatur" du bon et du mechallt, ni de la vertu et du vice, mais la represen-

p'rises l'esprit (cote humain) et la matiere

humainc dans ses reulis~tlons et dans ses contradictions.tation de la

11 ne s I agit

psyche

pas de 1 'opposition entre deux hommes, mais la lutte

(cote animal) dans un

qui met aux

meme.person-

nage; c'est ce qui explique Ie comportement absurde des heros des Mille et Une

Nuits.

2. La methode de travail.

Pour l'approche des Mille et Une Nuitz, nous avonS opte pour la

met~ode semiotique, non point qU'elle soit la plus facile, mais parce qU'ellG

cst. a notre avis. la mieux indiquee pour approcher cette com"lexite de

1 . t . t • meme . dId t t
I or1en qu~ ransparal t,\8U n1veau e 'agenccmcnt u ex e.

lIlai s qu' est-ce que 1a semie tique ?

"Eva1uer 1a science semiotique signi fie d I aboI'd saisir qu' elle .

ne parle pas plus du texte que d'autres pratiques, mais avant

tout. d'elle a travers un texte-pretcxte". (2)

( 1)

(2 )

BETTELHEIM (B.). Psychanalysc des contes de fees, Ed. Robert Laffont,
Paris.• 1976, p. 122.
CHABllOL (e), semantique narrative et textuelle, Universite de Paris V,
Librairie Lar'ollsse, 197;;, p. 27.
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Ce texte-pretexte sera dono. notre champ d'experimentation, ct nous allons nous

appliqucr tout au long de notre tra'vail a repondre a cette question : "Coll)Illent

10. texte di t ce gu I il di t"

"Le travail semio~ique porte sur 10. fonctionnenient, textuel

de la signification at non sur les rapports que 10 texte

peut entreteni~ avec un referent externe. Le sens sera' alors

considere comme un effet, comme un resultat produic par un

jeu de rapports entre les ,Hements signifiants". '(1)

D0nc, pour le travail semiotique que nous projetons de faire, ncus sortirons le

moins possible de l'univers de l'oeuvre. Mais si parfois nous,recourons a d'aut

methodes, psychanalytiques et, sociologiqucs. c'est pour accrediter certains ,de

nos dires qui n'auront de valeur que s'ils s'appuient sur des verites ,tang~blec

et verifiables.

Dans 10. premier ehapitre de notre travail. nous etudions la structure

narrative du recit oriental en mettant l'aecent sur le dynamisme'interne du ree

et lcs rapports que les recits entretiennent entre eux.

~c second chapitre consiste en la "deconstruction" du recit en signes poz>teurs

l'immanence du texte.

Pour co. chapitre, nous ,.nous sommes <::;ser,ticllement inspire du modele presente p,

Georges MAURAND pour l'etude de la fable: Le corbeau gt lc renard. (2).
, . .

Le troisieme chapitre qui cloture notre etude est cssentiellement cbnsucre a
l'etude des programmes narratifs.

Enfin dans la conclusion, nous essayons de montrer 10 lien qui exi:;te entre les

programmes narratifs releves et'le prograwne narr~tif principal: l'histoire du

Sheherazadc et de Sehahriar.

(1) Groupe d'Entreverncs. Analyse semiotique du texte, Presses Universitaires
de Lyon. (·S.d) p. B.

(2) !.\AURAND (G). "Le eorbeau c t le renard. approche narrativo discursive"
in "Aetes Semiotiguel>", Documents du Groupe de Recherche s6mio-linguistiquo.
EHESS - CNRS.
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I. La structure' narrative du rccit.

Les contes qui font la matiere des Mille et Une Nui ts ,sont telle­

ment nombreux et riches de val'i€te que: 11 imagination d IUil individu, fQt~~clle

puissante ne peut atteindre une telle performance de creativite, de meme la

memoire humaine a des limites.

Cependant i 1 semble qu" Sheherazade par sa virtuosi te dc, narra- ,

trice repqusse des bornes de la capacite ffiemoriellc de l'homme pour devenir

une veritable bibliotheque ambulant" du patrimoin" litteraire orienta1.

Le Oti l~s auteurs anonymes qui ant recueilli e1: redige ces COiltes

on~ fait preuve dlune originclite r~marquaQ~e: ils Dous.cnt do~ne une oeuvre

litteraire caracterisee par uno solidite interne,et une 'intrigue qui se tient.

Nc' comporte··t-elle pas urie introduction, lin developpement et une conclusior. ?

En lisant Ie recueil , nOllS Qublions 1.1-1'1 certain moment que ce nc sont que des

pieces disparates tirees du fond populaire, pour suivre'Sheherazade dans son

art de conteuse, dans sa tentative de capter l'esprit de son sultan et d'eloi­

gne!' pour un temps, I' epee de Damocles sU3pendue au·-d·8SSUS de sa tete.

Le lecteur des Mille et Une Nuits est non seulement subjugue par

des histoir(~s merveilleuses, feeriques e'b parfois invraisemblabl2s, rnais aussi

par la progression et l'aboutiEsement de l'intrigue.

Les auteurs anonymes a qui nous devons cctte oeuvre, ont procede au niveau de

la narration a une substitution: de la pensee COllective, ils en ont fait une
,

experience individue~+e. L~s chroniqucs des rois persans, 1 1histoire de

Schahriar, de Shcherazade ne sont que ~es pretextes, d'une part pour faire

cituer l'oeuvre dans un contexte temporel (nous par10ns de l'oeuvre car les

contes ~<int par, eSSence atcmporelsJ et reveler l'instance narrative qui a

preside a la proliferation des contes. Ce procede narra"tif n'est pas unique

dans la litterature universelle. Au 14e siecle, l'ecrivain florentin BOCCACE

dans son Decameror, (1) (Cent nouvelles racontees en dix jours par dix jeunes

gens qui ont fui Florence ravaGee par,la peste) va emprunter de tous cotes de

nombreux reei'ts et les licr de fa<:;on plus ou moins logique. Plus tard Marguerit

de NAVARRE s'inspirant du Decamer~n, eel' ira l'Heptameron.

COMme l'epidemie de peste a Florence a scrvi de pretexte a BOCCACE pour exploi-­

ter sa verve de prosateur; l'instance narrative productrice des Mille et Une

Nuits est l'histoire de Schahriar, roi des lndes et de sa 10i barbare

Les nouvelles du Decameron dans leur ensemble nc sont pas d'invention
originale t rnais de tradition orale et folklarique.
Dans le dictionnaire encyclop~dique, on dit que beaucoup de reCit3 de BOCC~~
sont recueillis n 1a veillee, dans les reunions mondaine~ et plus particu­
liercment d'un veillard, Coppo di Borghese ou ses pareils qui racontaient
des vicilles histoires nees dans des contrees les plus diver-sas, colpoltees
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Le roi des Inck,; <,entrant plus tot quo de coutume, constate que sa fClm:,5

Illi es c infidele. Ecueure, il decide brusrluemcn t de voyager n travers Ie muntle,

nCCofili=lagnB de son fl'ere Schah/.":.enan in~ortun6 c9mmc lui. II err revient plus

convaincu que jar:l.ais de I' inconstancc d~s femmcu, tuc In rein'3 ct 1es 30rvh.ntc~,

dc sa suite. Dans sa colel"c metlrtrie:rc, il instau::'''f) une loi barbarc SG mariel'

a ....ec une: femme ct la faire tuer ~iJreS U'i1~:' nuit de nOOC5.

Pour me ttrc..: fin a co tte seric dG IJCurtros '-1u1 durei:t der;ui:~ troi~ ans ~

Shehern~;ade) fille du vi~drJ decide d I intervenir ct do vaincre Ie tyran pap

1 'astuce. Ellc parvient D. di~trnil'c ct ?1 amuser 1e l"oi par 3CS histoires.

c::: fwnt justement Ie~ conter:> rclat6s r~.3.r .La jCUl'iO fbCIillC: "lui fOl:'ment Ie con~cnu

pro~rcmcnt dit des Kill~ ct Uno Nuits.

Ll. Le nivea" 11'1rratif

1.1.1. ~'organiEnticn exte~le.

flU d~but clu premier vclume~ on :::mnoncc que iCG ••iillc et iJnc Nuits noes

;; ....,nt ccnnus grace aux chron.Lqucs cleo S~lSEanif]ns, .:IT:c10nn pois de Perso, qui

rappo1'·tcm c I' hit:tvirG de Sch.:lhrinr;; 1"01 d0.~ Inc1cs.

Ccs chr">niquec l'cnc1ent compte des fai tG ~:,uxqucIs c1les ne participent pas,

cllcs t:iC pl.aocnt cxt6rieurcmenc n la nnr:cation : cc sunt r1c~ narrateurs cx"tra··

dicgetiqucs. Gerard CENET'I'E di t dan!! FiEU1~l:,:.1 III !1U~ la "di6g6tique~~

"qui :,co rap~orte ou appartient "" 1 'hi3toire" (efr- Inucx ucco Hati"res

P. :~BO)

~ h6h.erazade, conteu~e princi~)alc de !Jar SOl"! appartcl1cnee au reoit,

s(: pose.. commc une narr2tl"ice "intradiegetiquen •

Los pl3r3(>nnagcs de son reci t iJrenn0nt ft leur tour la pnrole : ee sont den'

?lUrratcul's de second r..:Lvcau. lIs sont di ts 1imctadi6~~6ti..:J.u()3n.

!lL(:; ~rcfixe mcta- connote ici, cornne: dons II liletnlanguc ll Ie passage

au s(;cond (kgre : Ie metaroci t Odt un reci t clunn Ie rccit, Ie.

metadieg~s0 (;st I'univern de cc: I'Gait [:ccond camille In diegC8c( ... )

I'univers du rceit premier.

(& •• ) Bien entendu, 11 evcntuel troisieEle degrc sera UD." r!1cta­

llH~tareci t a'.~ec sa r.lcta-mctadieg0r.~ etc."
1

(1) GENETTE;G!. ~igures III, Paris, Souil, ColI. Poetique, 1972. p. 239.
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LG conte oriental a ceci de particulier, rare chez son hcmologue euro··

peen ou meme africain j il est un lieu ell viennont Glactualiner d lal~tres rccits

dont 1e contenu e8t 30uvent eloigne du sens till conte diegel;iquo mair: dvnt Ie

but est de l' expliqucr I donner de~: illfol'mati0:s sllPplcmcntaire.G ~ implorer pardvn

0U racheter une -raute commis0.

II semble done que tUUt0S los histoil'Gi:· der:. reci ts inte:.:mcadiaires S(;iC.l'\.: d'l..lnc:

Gzrtaine facon en r·elatiof!. avec In situation des personnagcs du conte produc­

t;eu.: des :JmctElI'ecits ll
•

A titre d'illustration~ pr·a;\I.onc l'cxemple de l'histoirG du marchand

et d\l geni'}. Shehera:·~ade raconte l'histoirc : Le fil5trchand et Ie genie (Volume :(

potl.~). Au milieu du recit .. elle 'fait intervenir les person;.1age::: presents

au moment au Ie genic I furieuxf est sur l{~' point de tuel' Ie pauvre marchand.

Trois vieillards ~ personnagcs du reci t de 3heher-azade se p:coposent ehacun de

raconter une histoire mtor'veillcuse pour roachcter Ie crime involonte.ire du

marchand.

Le deuxiemG conte du premier vc-lume: 'Histoire du pec~leu:r: (volumG I;

p. 64) expliquc eneGre cettc complcxi t€ du conte oriental 0 L 1histoire e~t rap-­

.portee au sultan don Indof: par Shehera.zo.de (1111,l au GOllrS de la nar:..-'ution donrJ8

la par'ole au personnage du conte : Ie p&cheur. Celui-ci r0proche au genie

sun ingratitude et lui racante ;

Histoirc du rui gre~ et du ffiedecifl D<.?ub.i-l1?: (volume I, p'.. 72). Cr; del~~1ier rftcit

met en vedette trois protagonistes ~ Ie roi grec, sen vizir ci; 12. medecin

Douban.

Par jalousie, 10 vizir pretend que le medGcin Doub"n, qui a gueri le

roi de la lepre, eher~h€ a Ie faire assassincr. Le roi g sur de l~ probite du

medecirl, ne donne pas credit n la perfidic de son vizir. 11 lui 8xplique qu'il

no vcudrait pas se mettre dans la memp uituation qu1un certain mari tr'ompe pal...

sa fe~~e et lui narre : . Histoire du mari et du pcrroquet (volume I. p. 77).

Cctte histoirG ~ dit-il rest rapportec pm.... i.h1 eertai~l vizir au roi ::iindbad

pour l'empeeher de ~uire mourir Ie prince; son fils. En gui~a de repoilsc et

pour convaincre Ie roi grec de faire tuer Ie medecin~ son vizir raconte

Histoire du vizir puni (volume I. p. GO). L'histoirc est poursuivic par

Shehero.zade s qui fictivem~nt slint3rrompt de nouveau pour ceder 13 place au

jeune roi des lIes Noires qui raconte l'histuire de sa vico
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Si nous avonc rnCQurt; a un schema~ la narration du. conte

uu pcchcur zc presc.ntc done CCoiTI.:ilC suit:

Les chr'ol1iquC:~i

n:J.1"l"utcur cxl:radiecc ti<lue

1
Sh6hel'azade

narrnteur intradi6cetique

histoire

Lc La Jcune roi des IlcG Noires

I'

narr'.,tecr me tadi ege ~iql\e j

J '~/
Le roi grec Lc vlzir

nal'rateur motadieeeciqu'l I

narr[j,b~ur

me ta-riletadi cgctiquc

nal'rateur

meta-mctndi6cctiquc

Le nombro de niveaux allant parfoiG jusqu t l1 six, l<::s no.r·rateurs des

:"'c0its secondaircs se placcnt chaqu~ -Eais ?! un ~1iveau di6getiquG superieur ot~

se si tue Ie narrateur producteur du reeit ellglobant.

II n'existc: pas de :narration dan::: Ie vide; tout recit rcnvoie h Uil

destinataire humnin. Dai1S Ie OOi'ito des l'iilL~ et UDe Huits, Ie l'ccit rnultiplic

d0 dentin~';).tD.ircs chaguc foi:: que nous pa~son~ ~ un nivenu superieur dans In

nc~ri"8.tion.



Scha.hriar + Ie lecteur

Le genie ..~ Schahri~r + If; l(;ctcu~··

Le sult3H +- 3chahl'ia!' ..:. Ie lc.ctcm."

1 Dcstinat~.ur I. D(;stinatair0

1----------------1---ILes 0hroriiqueUl">Z

I h'" --1-
}--------_~_~ncr~~a'c

I LlO p@chcur

Le lectel1r

'-

\

I,------

Le Jeune :coi

..

LE.: suI tan + Schahriar + ~.0 h;c tem.-·

.Le ~ii.zir + Lc fl6nie + Schuhriar + IB lee tcur

Lf.~ I'f]i Erce + Lc n6l:.ie -,. Schahl'inT' + Le lecteu~

• ...
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CCf'cndant, Sh6hern.zade (lui ~ en rcnli t6 racon te cos n':~s.toirosj inccr·­

vicnt dans lcs reci ts scc(Hldail'c~; 0~·! pi'0nnn t: t·. tcmoin. 10 roi Scl1alll"iur, [.wi t

penT' contillUer' une hL.3tolrc cUlm~lc~1ce::; In '!oj.lle : "Sil'OJ di t-:...::llo , (1'1and Ie

;m~!~~ccin Douban .•. j, (VOIU1UC I~ 1", o~); 8oi'C po'..n~ nttircl' [;jon ,~.ttc!\\;ior~ sur un

i)c:~nt ~:l.uclcoru..juc nu r-t:cit : I1Sirc, dit-·(;3..1tJ, Ie sultan, nc voyc:mt done per~K'\\!~;

d0.i1s In Gour ou il etn::.t .•. " ("Jolume I. P.8~.).

11 ai)pnpait done que los pergonn<::l.ccs-I1tu ratuuI's sont ncs de 1a ~;ielaoir'c f'ertill';;

de Shehernzac.1c 'lui reste l~ narrateur constant, permanent de toutc[O ItJ~ hi.stC'~Y'·:'::

T'ncontucs meme s I ellG s I effaco SOL1vent du l"cci t pout' ceder 1a place ~\ seE. h~~rc':'.

Une autr'c particularl t6 l1u conte. oriental : il est sensiblement lon:­

l)ar rapport au conte c:c0iccntnl ou nfricain et prend d0s lars 105 pro~urtion.s

(;,1\]:1 roman plutot que cl1un nimple: COi"!.te. Eil t{)ut~ nous n'2.vonc que' vingt-un

:..:ontes rcpartis ~,;ur wille troin cents soixg/ltc crci.:c po.f,es et Ie ylus lon[,

~1i;3 tcirc du poti t b06su s 'ctont SLlI' cG"nt trcntc deux ;<~~er3.

VOlur;l<': I. p. 3:57} Volume II, p. 19.

d
"l'j.. . ,

La ~l:rogrcssion C't la coherl;;:ncc 'anf-:. norrntlon du reci t ~ la longueur

lflfl.i'l.ifcste Ju CL,nl;c, 'lOU::; mOl~trc~'I.L; flue 1-::: cunte criontal perd la t<fi.luit6 08.raete·~

ristiquc do tout l'eci t llpour rire l
;., ~our devcnir une vepi t~bJ.G

histoirc inctructivc p explioative.

II rc:,,6t les j~a:r(l.ct{:ristiquc'·. d'une intrigue policicre,. ou 10 meivo.Lllcux pl'ir.Jc'

nul' la vrniBcrnblancc, mais ou les ei)iaodes SUr'iJl'enants, loin d l :.llte1·'cr la

cohei"'CalCC du reci t~ contribuent :\ lui rcndrc C~ cachet ut: peu !rletaph~.rsique

:"lui tronc ~u]"" llunivers, pour :aicux expliquer In rc[.cncc des ctr'es Sllrnatu­

l"'81s SUI' In destinc(; de l'homme.

I .1. 2. La dynamism..: du reci t.

Dans l'etudc oY'ganisaticnncllc du r6cit, l'o...11.alysc }>ortcsur tow:.

lcs ,lnctnuts" (1) qui untrcnt dans 1 1 evoluticn ct l::::L reintcgr'utlon {inale c1-:':

11 actant princilJal : Shehcrazade) qui pas~c du sta tut de fCI.lf:1C mcr~:tcec par Uil

tlanr,cr possible du mort au statut gloricux de femme co:nL16v 1

., .
ue r~nnc :::<:00nnLH:;

f;: 'c :('c~·,;pect6c. Dans cc sous-ehapi trc, nOU3 nllons 6 tabl i 1"' les !'cla tions 'lui

existent entre lC8 difrercnts Getnnts 'Ct paul' co fair.:::, nouS ll0LlS aplJl1ycn::;

au I :iodiHe ac tanciel" (2) elabo!'c par Gr\...imas.

( 1) 0··· parle :II "ae-t:an t' lor-squ' un. P(::l~~;am'fl..:::e du )'cei t (pc:r.'~onnace humain ou nOl~

humain) rcmpli \; un r810 que).Gonquc dans Ie reci t.

( 2) GRElf,Li,S (1•• .1.). Selllo.ntiquc strl1ctural.c, Larol1sse, Pari s, 1906, p, 130.
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Danf.i cc model0, les persunnac,cz 'cJnt etc. re£i'oup~S ~n six cutcsm:'ics

z;clon leur Loll: actanciGl. Ii y' n Ie sujct (ou heros), l'oppocm1t~ Ie c1cstina....

t'CUi', l'oujet et Ie dcstinatair'" GREI.,j,\S [, "tabli 1" schema :Jituant 1,,8

act'lnts de fagon suivante :

DeE tinatcur objet ) De;stinatairc

Jje tt',---- OPflo8ant
'-.

Les relations entre Ies actants se font scIon trois axes:

- l'axc du dcsir : rc1ation entrc 10 (;ujct ct I'objet.

C I cst 11 axe Ie plUE important dans Ia mesurc au 1e hex'os qui epr-ouve un

c6rtain manque, r-ealise differ-clites actiuns pour trnn!;.former SO!! etat de

manque en etat normal.

- L:axe de communicati.on. : relation entre Ie d(;Gtinatcur ec Ie cl0stinatairc.

,Lc des tina tCUI' ccmmuniquc U~1 Objf;~ au des tinatai rc .

.~ L'nx~ du pouvoil" ; rclaticJl cncr'e le suje:t, l'ndjuvant et llopposant.

C'est l'axE; de:: 1 'action; aotion qui s'in~w:c:it dand l';:,pLiquo de la lutte.

, /
POU1~ notr-e reci t p I' application _~21 mod'}lc grcimarJsion 8ubi tune

c'.::rtainc modification dans Ia PO~lt1.0n d(;;.,,~ actants, car l'opposant dcviunt

un actun£; de l:axe du desir i!. cause du conflit tiui nnit autour de l'enjeu

(objet) du reoit,

hY.-r..: du d6sir

: '
,vi1pusant ! "

.Sohahriar

--1
Dc[~tir.atcur ! Objot,, .._._> !Jestinatnil"'e ~, Axe di]

.La morale

•L \ in3tinc G de

conccrvation

. SUl~vic

"T
I

----
. Shehcr'az<ldo

.Sh6herazadc

.Les fcrame:::..

.Uinarzade

i\XC du
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A partir de ce sche~a, HOllS remarquons que Sheherazndc, personna~e

pI'incipa~ du recitest el1 fJCI;lC ·~C:i1i)S. heroine, adjuvant d I clIo-mcrne ret Ie

dGstinataipc, benoficiail'c c108 differencos actions menees sur 13 situation

initiale qui est une situation sinon de manque J du mains de dcsir a satisfai:N::.

Tout reci t cst considere comme tfnc t1transformatipn" c I est-li.-dire J

In trar$formation d Iur~ sujet qui passe d IUil etat nOl (situation ii1i tiale) !l un

etat n<2 (situation finale).

La transformation du sujet pasHa par quatrc phases (1)

Situation initiale

Epreuvc qualifiantc

EpI'cuve [.iDrformanciclle

Eprcuve glcrifiante.

,,
POUl' l'histoil~C de Shehera~~adc et de Schahriar, nous aurons done

lEe ::;cher.la suivant :

Situation initiale

1 . un contr-at: Sheh6ra-

zP,dc est mandataire

d'w.=-0 mitision (Sauver

sa 'vie et en mcrnc

I
IEprcuvc qualifiantc
!
1,

jD6part: cllc part

,de la maif;on p~.ter'­

Inellc pour affrontcr

'la ncr't. Elle

Eoreuve pepfoy'­
'rtantielle .

Comba t: Son com

bat consistc i\

raconter dec

histoircs ncl:'-

Epl'C::uvc gl ol~i~·
fiante

Shehera~ade

remporl;c la

victoire.

..Ellc cst x'ccon-

'i::emp::; preserver celIe s:adjoil1t cllun at1ju- veillcuses flue heroine et

de toutes es belles· vant (sa soeur " .~. ~~ .... ~.........-- -...." reill~.

fcmr~cs du royaumc) . ,Dinarzad(;)
I

Los contes

CE: schema n I est que In ma:'chc ge::1GPale du rcci t 0 UIH~' sortc de resumc,

une rnacrOE tructurF:. de:.; r,1illc et Une Nui ts. C~18.que COT!tf~ du l"10cueil pOG::>odu 813.

pl"up.re organisatIon interne plus complcxc,; Vlus difficilc ['; cerner car il

comportc Ilea une histoirc, mais pluf:>icurs qui ~.e rccoupcnL: ~ s It.iJchc1.:a t:rcnt,

divl.]r'gcnt e t finalemcnt se ;....ctrouvc£lt poup for'mer un tou t uni ~ o~"gailis6.

(1 hKdule prcs.cnte par ~i"'U'l'lnER licb6rt dann son ·':Cour~ d.e li·~tei-:~u.r(l

~~~mpare~.'1 en s 'inspirant c.lc la methode de GREIr,L'iS ..
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[1 ti ti..C d I illuntration pr'C110ns un cxcr".lple

Le tljarch~nd et Ie gCllic (Volume I. '1). 4r,)

Opposant I'
.Le genic

~ I Destinatairc I

La pro:"csaion

II1~tinct de

La pro£perit6

La su!~vie

Lc marchand

Sa t'amille

~Cllccl"vati:Jn T
SUjC~'\-_· __· 1 t,cJjuvantl

Le :aarchuud Lee trois vieillnrds

et leurs histciros

L'instance premi0l"'C qui -ror:::6 Ie marchand a partir~ c'cst 0:1 7ic de

voy&gcur de cOfiuncrce. La-hut de co voyage cst de s ,.,nrichir d,waEtage : J. 'objet

\::tsc e::·t la pror:pcritc. Dans co deplaccment spatial, il l"(mCGlitre un anti-sllj~t

Ie gonie liui vcut Ie fair<:: I~ourir. L pl:lrtir de la, l'oLjet-valeur. Chm"I~C c!·Qr·ier~-·

tation. Cc n'est plus Ia rich~ssc qui cst l"ccherch6c. mai~ la conservation de

lz;. vic meilacec. Le cenie lui donne une annee de sursis pour i!l~t.t:rc GOB affai1."cs

en orc1re. Lc retour- de la maisoll marque 1 t echec danG la poursuite de 11 obje I: n o~ ~

Pour l'objct n tJ 2; Ie marchand 8cra un hero8 passif, qui ne fait ricll pouP 50

p::rescrv~r de la mor·t; il pleul"'G, il se renigne. Finalcraent il -va att(:i!1.dre son

cbj-::t;'-'Jaleur n02 grace h 11 intervention des t1"'ois vi.eillards qui racontcnt Cht1Ct:l;

UiX. histcil'C pour rachctcr la fuutc du /!Jar:::hand.

-DanE Ia Gt::."uctur3 du der'ouleinl;nt d~ cc cont!; ~ nppal'aisscnt deux l·\~.,"~i tr"

~lui C0 sucecdent

"L08 deux forment un r-eci t "Cyclique" ou lJ. ui tu~tion fii1flle rCGSf;!:lblc Z1 la

(3i ttJation ini tiale SaT:.5 toutefois sc confcntlre av(~c el1e.

(.l) lerminologi6 de Jean C/~UVIN cmp:..'m1te0 dans Morphologic du Conte africain
d~ llcnise P~ULdE.

Typ(; c1escendarlt == SitUi..ltion norm.alc~ d6tcz'ior.3.tioll p manque.
type ascGndant := Si tuntion de ma~)que ~ amelibr=Ation) )"Ilunquc.:: comble.
T-.)!1H~ cyclique := Dcux :eccits Be succcdent, llUii asocndant ct
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La trat\Gformation du heros Gt par CO!1zequent du rcci t passe pal' 10~ .

:IOn appellc P.N. In suitt:: d'etats at de t:a:-ansformatimls qui
~ -

s'C}~chali1ent ~all:' la hnsc d'unc rolatioil 3-0 et de sa transror:-•
ina tion. Lt;. P. N. campor tc d(l:i..c i=",lnr.icurs trans.(-'orma tiOli.['~

ar-ticuleesct hierarchiaees'; (1)

N.ll. S = Su.jet

o =' Objet'

1. La elf.L"1ipulatiGJ':~ qui Qcrrc~pond souvcnt a la ci tuation ini tif{le.

2. La competence J qui coP:r·o.spond 8 11 epl~cuve qU:llifiantc.

~. La performance sc carp.cter·is0 pm.... le~ tr"ansfonJ18,tiolls ct

clIo c:orrcspond ~. l' upl""'euvc ~)erforl!1anciclle.

4. La sanctio~. S'G~t la ~h8se finale. Le sujet cchcue aU rcussit

son1objat-valcur.

,I, pal,til"' du programr;w narr~t1.~.~ du conte

~ Haus 8.110118 voir corllUcnt 1'35 j.'Gci ts se 5ucc:cdenl:.

Program;'16 Princip.J.1 (L.;,3 i::lillc et Une l'Jui. ts)

;..1anipulation :1 Coupetencc :I iJcrformance

:I (1 )

Sane ti"n ]

(1) La productio" du conte eOll3idcre se ::;i tUG au ni ,",0au de l' cpreuv3

performancic11e du prOeY'.9... :1D.C principi:~l rlu recuell et par oonsequent

~O!1 ru'ogl'aITLfne narra ti f s' inG~.::rit f\ 1.' intcrieur du erand c;1:lembl (}

(c'cGL Ie cas pour tous lc~ cootes).
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" "J: H 1

J
tion

i .D':>prlr t iVic cvi""'1 La vi"
jrGtour algracc a ls~uV0 I
,In maisoi~ J",,! I
J .'OeDP-T t 'AdJ' u~. I,'. ~ .
; de In I vants , -
,1, I
!1i1:1~non , I

' i I------'----------,

I"1-n
",

,
!,

--
[,j,mi\JUlation , Competence . Performance : Sanction :1.

J

La 1: J:.'of'cl:iGion: . Depart :-Echcc du
i

: - :1
heros

de eor.unerqant: .!1.cnccncrc : -- :. °i,l13nacc do:i

: aV0C 1" : : illOl't par )
'J F,

gG:ilic
,

: : ; 1,: genic :i
I

; II1n.nl )Ul '1 comp1J.

Finul{Jment lo~ i"'ecits.:; non ueuler.lcnt 5e succ~dcnt mais ee:3.1cment f;C

r-Ocoui_,ent car e' ost la si tuation fim,lc du P .N1 (Situation do mnaque) qui pl'e-·

voc}ue la nouvelle b,...am?i..ur:--l1ation du heres dans Ie P oN:!. !) I au t'i.....ce 50us-progrHii~lllCS

r~{.ll"r'atifs vicndrcnt. 3 I articulcr ~'l.U ni'/ouu de in pcrfoi'manCE. du P .N2 :

·L:.:s histoircs des troiG vieillnl"dG ~lui e.Iles-memes poss0dcnt un dynami~mc inC(;7'jIC

dll j"ecit qui leur cst propre.

I.e reeit du em'lte ori~ntal cst tellecaent touEfu. riche en pcripeti':'s ct l'cbGl1dis-

nementn speetaculaires l,.jU I il serni t; tU1C £agclu'c de r0i1dl'~ com!! ce de toutcn 108

un';' tcr; de sens. qui formel"'! t In charpente cb. 1"cci t.

Dnn::. ehagu..:. conte, le:3 dif-fcrcntc3 phnses de la t!'9.nSfUl'fdation so r..e'tJetcnl; P-

l' il1"f'il:.i ~ de mcm..3 fIu' il chau2,c con::; tau'S,ler! t de her0s au cOUPS de son dcroul:';Jnr';:'lt.

Prenons Ie c~s du conte

cnfa..-:.ts de ::J1alcd3.)! ct de J3adouI'c) princesse de

Chine (Volume n. P. 145)

~anc ~(.: conte, nous allons sniVl"'(; I' e:,lolntich de Ch~\qu3 h.jro~ tout

01~. rcspcct3.ilt Ia ~ucc~:J.sion des reci ts dam~ Ie cleroulemcnt de la narratiOl~.
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Sehah"""'an

Le conto cl~t>utc aV(iC u:"t m,tl:.qu0 ~. cOJnbler.

SitUClt:i ...m l:itialc.:

P.N1• Situation initialc

TrnnsforJ:liltion

.Los eonscil~ du vizir

•L~:~ awn.oncz

· Les priorec do~~

,%vots ;,1U:nllcmns.

'Er-aug fo:cmatiol1

Si tuaticn ~":in8.1o

L~ manque (:~t (.:J;:nb16

nalsG".LGC cl'IJL. hC:i.,i -Ciai',

Camu-culzo.:nan..

Situation f'innl~

I.e bonh(mr:J In prosp01~itc .R.efuf~ du iM1Piage

.Insi~t3nCti du roi
et de la rL:ii:e

· D,5sobeissancc du
prine r::.

.EmprisOil11CIJlcnt du pr:Lricc

.Passion pOUl" 1:::. pl'inCCS3c

UadGul":.::' •

. Empl'isonn0IDcn t du
p:..'irl·:;c-

'i'ruP.r:fOI'ma tiol1

Inccpvcntiun dC~i

forces SU1"~1Htuj,"'ellcs

Situntion finale

.La libc~te pour Ie
prince

.Amoui' non-cciilb16

!3adour':~'

Si tuati.oll 1n1tialt:

.Pa~sion ~Dur Ie prince
CaI!13ral z.aman

T{,al)s~::crrnatio:i.".

.Les mu~qucs ~~ cet
amour

. La pr6tcilduc :('olie
de In ;)rinee:::"e •

• Dcpai:\t de j,1a.Y"zo.vnn P.
la ;,eeherd~G de
Camai"a.lZf."....:J.a:n, ~t venuo
du ppi:r~c(~ en Chin.,).

8i tuation finale

.i~;,ar·iuge e11l:;pc Ie
ppincc et If!. pri!'.cessc.

!~ ce nivcau-ci du r',Jcit, les hictoirus des deux p:r'ince~) Be r'ejoigl1ent

pour i! I ctrc qu' uno f.:.cule E:t rn0lnC histoil'o.

i_pro::; une annec de mariagc ~ CaIilaral"a.~Ic.n veut rctourncr dons Ie pOJ'aUinG des

Eni"nat;t~ de l'"Julledaa.



Situ~i:ion initialc

Leo bonhcur, In prosperit6
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Tpunsformutioi'l

• Leo depart

Ln, pG~'tc du talismant
Camarnlzam~1 part ~

sa l'ceherch0.

Situacion final,:

Eloigncl1\Ci1t dt:~..

deux p:i:'inc0s

'.'

Dc nouveau) I' evolutioil d<.:. dOllJ: princes vu diver-cepe SHns e~ltr'el'''

dan~ les details at les peri11cti(;s de C(;t 61oigw::nent, IWUG al1oi""1s 3morccr

lletude de l'eta~e dc~ rctrouvailles.

Sicuatio~ initiale

LC bonheur rotrGuv6

Transfo:r:'Dlation

~Sucond mari;;\£,e de
CanlarnlZaidan avec In
l.. l·inccsse ~!2.iataln~f011s

.NuisG~nc~ de deux
princes ~

:~~giad cc ~ssarl.

Si tuntim.: finale

.L'amouI' denature de
deux reines.

L 'his tc.ire de CamaralZanm::il cl: de 13adoui·,·..; se pOl..1".'sui t avec lcs

c:.lVCl~tUJ."ec de: deux pr.;.'.'mccs : i.l1JEiau ct j~s:~£.~d; qui sout exiles zow:: l'insti£u­

'cion de leurs m~rG~.

Si cuation inidale TransfoL'nntioi,1

(~C'mplot de deux
rcin.cR

si cuabon finale

Exil d't~giad ct
d' i~sGad

NOlls assi~~tons de nouveau ~ l'6volution divergente dec histoiJ'"cs

de! deux princ..:os, qui von!: finalemcnt SG rejoindrc ilIa fill du conte.

Si cuatioI! ini tial"

l:.e!;rou\Ju,illes d I J\.I1'1giaJ
I;;t d' i.s~·~ad

l'railB::crmation

Entree dec.
qua t,r'C '(i~:il.Q:":5

Situatiol1 ~inole

:lctrouvailles ·ies cliffe­
rents perGODT\(\::;OS du :..~6ci t

Darn cc contc-ci, ,no\\s avon:.:. oint:;, per'sonnag(;~.>~·her(lB dont chu-cun

3U~t son evcltlticil propre.

DaD!.: Ie =-6Qi t, II tout nCUVGau pcrl:ionnage signi i?ic une nouvelle i!itri[:.u-:. II (1).

{"i} TODOROy (T.J, . Pceti~ue de la pr·086. (choix), 8 1-1 vi de Nouvcll':Js rcch~rch;

3ur Ie r6e~t. Ed. du S3uil, 1971, 197U. p. ~7.
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LOt. lhircours des heros peuvent souvent se 1'c:cOUPC~"1 fusionncr et ::;e r(;jcindr(:

-:.:ur lrj~: actions des 1'0rsunnagc;:;., so provoqucnt les unes des 3utrGS at SOi1.t

in(ji:3so1ublement liecs pour donner forme ail cont(;.

1. 2. Lct lo[li'luC de 1" nal'ration.

L'etudc de Ie. str-uctUl'C des CO(ltcs ne peut ctre complete si nOBS nuus

bcprH.':ls au seul nivcau formcl; Ie oDie logiquc de-:=; evcnemcnts doit ci.;re mis en

evid611CG pour juuti fiel' Ie carne tore d I intrigue pcliciel"c que naus aVCl1S rclevc

dans In nUr'ration. Nalls por-torann notre etude sur trois points

1. Lp. rapport entr'c Ie l:'cci t cnchfissc ct 10. reci t enchficsnnt ..

? .. Le puppor't ontre Ie pcrsonnacc ct 11 ac Lion

J. Lc suspense dar!s Ia narration.

I. 2 .1. La l'~;:jPOi·t Gntl"'E. Ie r6ei t; cr:.ch5.sr.;0 c t

lc reei t cnchassm:~t.

Da:.u; Ie f'eei t ol'iental p si now'-; cor~sid0rons 13 Llai·(;hc et 1 1 aboutis­

Cem0.Dt de I' Llt~!:iguc} now:; somm€i-; tt::ntcr:. do c:ol1sidel"C,L" lcs hi::.. coires eneha::3nee5

COj~unc :.:iuIJ(;rrlucH·;. des eleme~i.ts de trop qui, loin de fairc O"lm-1ccr 1 1int:r'iglT;

11.:!:i. font obst:>.eJ.c par clCf;; digrc8siOilS malheul'cusCS.

L'histoirc du i."oi gree et du mcdcein Doubnn 11(; fail; pas pl"ogi'csser l'intrigue~

ec~)endR.i.lt~ clIo appol"tc quelqne chose de plus au r6eit; elle ~upplee Ie :."cc.it

Gllf.i.lobanc par lin argument. f~insi p Ie roi Ei"t:C {~ui vcut tucr son b.ienfai teu!"'

UOjUIC un elcmm:.it do plus nu rcei t.

Ce E;upplemcnt sc rCSlU,'1C par eette formu10 nil no faut Pf'..S avoir pitic de

llingra'c".

1rhi~to:i.rc du roi gree at du medeein Douban dcvicnt don~ lIn argw:lt.:nt

aV(lneD ~jal' Ie p6ehcl1:"' IGrsqll'il vit 1£1 mom8 Gituatioil rlue 10 medccin Dcubnn.

1.Tl1 8\~:)plemcnt pout s'integre£' aus:::i bien JaIls E!iehistoirc (l'.v~ dar.s unG. autr·c.

"Chaque l"eei t s(:lilblc avoir qU·Jlqut1 cho:~c de trap" un (.xcedoni.::}

un suppleIilGnt qui rcstu orl ;:lchoz·s de In forme ~'.Tcille~J ilI'odui to

par 1c d6v31cp,JemcoJlc dc 1 \ intrigu,-," (1).

(1) TOuuaOV (T.), op. cit •• p. ~7.
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Le i"ecit supplea,YI: cst fl Ia Eois ili[;eric.mr at exterieuI' au recit

;:lUpp166. In.tericuI' ~)a::.-' :;a i-!:,op:"ietG GO c0li1p16tcp, d'apportcr un 61emcnt nouveau·

a~ :.~ecit cnalobant et ';xt&r~.. cul' ca)." Ie (:o!.~tenu 0St Ie plus 30uvenc 610igne de

1 \ili~:l;oir0 titl recie racon:Ga~tt. Cctt~ c.:xt&I'iorite du reci t secondaire ltd donne

Ul!C c"Ji..t~in(.: indepDndar-ce 'lis ? vis eu reci t primaire. L 'histoi:cc du rei Cl"'CC

c t du I:llodecin Douban peut scrvir d' arl]umont dans l' his toil"'e du pechcul" Gemme

011(; peut COlH.;ti tuc!' un raohat dnns Ulle autr-0 histoirc.

Lo ','ooi t s' enohilssc donc <. differen ts poles d' attactinn et l' aima!rt 'lui l' atti.,'c

C I ent Ie llUl';-·atcu1"'.

son oadre
elle pcut

L I histoirc du i"'oi grec c t du m6dccin Dauban pOll t vi 'Ire ici ou aillcur..:
present ne constitue pas un cadre naturel;
so ueplaccr vcrs des 8phel"'ES va:l'iecs et avoir plusicur·s f:)l1ctions.

J.,'hicto:i.rc du pcchcur englcb(.· d 1 autrE:3 hi~toil~G;'3 qui servcnt cmnnlC p:rgUf,\ent.G.

G8t to t;up~)lcance pcurrai t r~ t etircr jU8;'1\l I P 1 1 infini. Un recitest cape-ble dc

:.'<.covoir lUl norubrc incaloulable de reci.te; ~uppleallts chuquc fois clue Ie

~IGrSOnnag(; du reeit precedent se p1'0nd du desir de rac()ntor.

Lc i ....ec::i. t .'1UppJ.eali (; jcuc el' ::lutrc3 :a.~81cS'. DanLi Ie:... avcntur~G do

;"'!"""r-"C-"u"l1:-'_--,f",:l_--"",,'u,,c,,l,,ll..' d" (Volume HLp .17\3) :I. I hi s I;oi co de Cogh, :Ia5san i\Ihubbal ser t

d~ f;cntcncc roorall3.

~eux amis : Saad et SU::ldi .;;0 dinp1ltcnt sur l'originc d8 la riche:Jse. :Une qum;tic',

les flr6occufJc; : IlPour G Ienrichir, su:.':'fi t~~il d I avoir dc 11 a!'gent au depnr(; ?'I

::hacun souticnt violC::lL"JI,Jnt sa these. f"inalement: une conclusion en jaillit

\ll'a=Bent nlest iJa~; taujours nour'ec d'~utrc:; :r'ichcs~~cG".

b.ll :-..i voan Ie plus huut d\,) 1 t 0nc~1assomcnt, noUB diron~; que len contet3

c~c Sh~herazC'.de oCI'vent de justification au ti tl'U du rectlcil. II raste 2. savoir

si ee sont les contes qui ont donne le 'dtre, DU plutot le titre qui a engendre

ce foisonnement de recits.

U"e relation logiquc se degage ele eettc question sup le titre du recueil

"Le recit p:-cc0de ou suit Ie maxime au les deux i\ la {ois" (l).

Dans 80n livre, TODOIlOV donne 1 'cxcmple du Decameron. Il dit que

o"rtaines nouvelles sont crcees pour illustrep UliC metaphoro (par excmple

"racler le tonneau") et ell mcme t;emps los nouvelles ereent la 'n<Haphore,

( 1) TODOROV (T,). op. d'l;. p. 40.
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lei se poso la question de l'origine de~ recits.

"La reci t "upp16e n' os t pa,; plus original 'luC 10 reci t suppleant;

nl I' inverse. Chacul1 d I eux. I'cnvoie ..\ un nutre dans une seric de

!'eflcts 'lui ne. pcut prcndpc fin quo si clle devient etc,"Hell" :

ainsi par au to-ench5sscmcn t" 0 (1)

?out rccit doit (JxplicitC1:~ son proc.Js d'er.onciation dlOtl 11(lp~,aI'ition de nou~~

Vcaux I'cci ts. l:..insi 11 histoire racontante clcvenant I' histoi?'c r-ucolltec ~ In

formule : "On racontc •.• ': no prcndra :7in que si 1a narration devient Gterncl10.

Les hi:;l:oir-es racorl:ees tout en trouvant leur cadre dlononciation,

vimmcr<i:; supplccr l'histoirc anchassantc~ la rondcnt pluG cxplicite el; plue

cOl7lpletc, soit pal' de~ argumcnts~ dei3 sentences rnor-soles Oll des justi:icntions.

Gc t tc supp1eancc etant infini~·~ ~ ~ a.UCUi~(J hi f:.itoire nics t .fermee sur cile niome.

Le rcci·t doit toujours accuci11ir d' au tres reci ts POUl' quc 3es pcrsoli.na:jes pui~~

~cnt .vivl'e, car en Orient, :oaconter cst Syilonyr:lC de vivre.

Lc recit enchassaa..t appal"ait conine 1~ recit d'un :{'ecit : touccs 1':·5

hLJtoirC;3 rncont6e::> vicnnznt suppleeI' Ie rcci t ini tial at; lui clom....cr son theme

~ucr"t ~ Lu theme de Ia vic.

I' Le r'ecit dcs )1i11e ct Une Nuitr:; fait partie de I l histoirc de Sh6herazade et d~~

Schahriai"0 Si leG contes n I cxistaien t pas, lc reci t serait tronque; il ';cl'"it un

rccit mort-ne car l'hcT'oinc ~'aurnit sG:ccmcnt lias un destin. different des nutr'cs

fcnuncs qui I' ont l~recedcc dan::: 1a cauche l'oyale. Lc reci!; enchassc est a 1a foiG

~uppl6mcnt necessairc et vital uu recit ench5~sant et de ce grand reci~ qU'cnt

Lcs 1!iillc ct Unc lluit" (2) car la narratrioc doit toujours racontcr pour vivro.

"k recit CnChaS3e ent it la fois l'image de cc grand rceit abstrai t

dont tous les uutrcs nc sont que des partref~ il1fimes ct aU3Gi du

recit enohas£ant qui Ie precede di,.."etcmont" (3)

(1) TODOREV (T), Gp. cit., p. 40.

(2) Idem - Ibidem, p. Ai.
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Le rccit doue trouV0 sa raison d'etrc ~t de survivrc dans les histoires qu1il

011g1obc. L' abscncL de i'eci t e:ntj:'ai"nu ir.cvi tablcment la mort du rcci t ~t de 801:

pCrSCnl!age. Unt~ equation :::Ol1ntantc apparait d~ns Ie caut.-=:: ol"icncal :

"L0 reci t egal ~.: 1a vii}; l' absence de reci t ~ 1a rnOl\t~l.

C I Gst grik:c a son rcci t que.: 1(' jcune L'oi de~ lIes NolrfJG ~ 2u61"'~ t' d0 son o:lChnnt·.:­

mont e"L so venae de sa femT:;':: magl':dennc (Histoirc du pechcui". Volume I. P. 98) .

L I histoire de Nournddin l\.li consti tue un rachat, llnc pi(:ce de l'i)change.

II.Te connais une histoirc plus surpr'cnantc drul! Vizir du Caire nomine

Noureddin t..li et d~ Sedr-cddin Hassail de Balsora ..• 51 vallS la

trouvcz plus (;tonnanL:e que celIe tiui me donne l'occo$ion de vous

la dire f vous i'e:.r......cz gr.ace: i':, mon escl~vc!l (1).

Lc Vizir Giafar doi l: r~C(intl";r. pour Bauver la vie it :Jon csclave nihan

(Les 'l'roi~ pOnu:'05. VOl11IaO I. p. 292)

Precedcmment nou;:. avoIlS vu que tL~oi!; vicillards rac-:mtcnl pour rache t :'i.~ 1a fautt:

Ilu marchnnd (Le marchand et 1c genic. Volunc 1. P.4G). /-

2ubeidc exige a chacun des assi:.;tants do racontc:p sou£:: peine de mort (HisLJi!'8

dffitrois calender". Volume 1. P.J.J.~).

:"o.n3 l'hiGtoire du bossu, Ie tll~ltan de Casgal~ trouve In J::ort du bassu roan

bc.:uffcG. si ~:;iJll?ulicrc, qu'il d8fic quico~""iuC de racon-tel' uac histairc ;)lu:~

mcr·yeillcusc que ccll(..-liL l..';:; mar'ch~,nd chl'(~ticn pretend qu~ In. sicnn.:) cst

mcrveillcusr: ct In. tCi"Jilinc cr: ces tel"mcs

"Vaillt l'histoi:i"e que j1avai::; ~ VallS canter:

11C la trouvcz -vou:; pns surprenm:te quc cclle

du bossu 7" (2)

Lc suI tan fu:ciuux repliqu(;

r:TH as bien hardi ... p~~l\X-tl\ tc flFttter de ln~ porsnader que

Ie::; fades uventuY'cB dIll!! jcunc debuuch6 SO~\t plus adlilirabl::;;£

quc c~J.lcs de mon bt."':uf2on ?

,Je vais vous f4ir(? ,iJOnd1'C tau£,. 103 quatr<; pour vcngcr sa mor't·· {::5)

(1 ) GI\LL/\lID U.) , op. cit. Vol. I. p. 302.

(2 ) ldcm Ibidem p. 383.

(J) Idcm locdam p. 3134.
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u~~ :.....ecit impar1uit au juge COffit!lC tel est passib1e de mort. Lihorrrnc dcit non

scu1emcnt raconter, rnais bici1 1:'a(~0l:t6r, don:1cr quelqu(,..: chose d'origina1 pour

"u:;'~itel' l' approbation <lu rcecptcur. La parole 11' a de l'importanee que l':rsqu' ell.:

esc sanetionnccpar 10 rcecl'tcur.

Si 11.:~ reei t sauve, 11 abscnce de l"eci~ entrainc immanquablemcnt 19. 'iiK.rt.

Si Sh6hcrazadc Zoe trouvai \; i':. court ~ e11c serai t execute').

Lcs ~xcmp1cs au Ie perspnnagi:: mcurt iauto de recit, sont peu norrbreux dans Ie

Ie re:cucil car l'homme de 1IOr-iont. es t caracteris6 par In loquacito {"iui :'-1. 1 a

d'~u~le que de sa curiositc.

L I atJseno;(.. d0 Ie. par'ole: qui C::tU3C In ffiOl't clu personnagc cr.t illu:! tree.- pRi:' l' hL;­

toirc d-;; deux so(:urs~ ja10ubcs de leur cadette. Un dcrviche ICl1seignc E.ur 10

chemin qui m~ne n 11ois~au qui par1c~ l'arbr~ qui ehantc et l'cau jau~c. Tous

CCI.1X qui vculent s 10n apPl'opric!'- cehoucnt e.t coni: trD.n::;,'f'or'r.n0~ Cn picrr0s noil'GG.

i'~ In fin, la pl'inecsGc P~!.I'iz&d~ l'Cl1.~;;sit ct 1ibcre 1~8 ::lUtrcs cnndidats ;;,alh(;'urcl1:~.

ULa troupe voulut VOil' Ie dcrviehc en pas:.:;ant,

Ie remcrcicr de son bon aceueil ct cie ses

consei18 sRlutaii"'oo qu I ils avaient t['ouve~

sinccl~C~;~a J.~Iais il etait mo!'t ct l'on ilia <JU

snvoir si c'6tait de vicillcsse au parce qu'il

n Ietai t plus r..CC0S8flil:'c pour oLscicncl'

lc chemin qui aone n la conqucl;c des trois

chases dont la pi"'incesr,e Parizade vcnait dr.:

triowphor" (1)

Dans lcs contes, l'hoffi.illC CEt un :recit~ lOl'sque cclui··ci n1cst plus neccsB2.ii....,,;,

Ie pcrsonnnge pout iDou!'i:..~~ tue par Ie Ilarratcur. PR!' la i'lnrratiol1" 1 'on!: lexpor.c

8.U dAfi[;,cr de la mort j voulcir cntcnopc un reci t est source de met:aVUrl!;U:eeS.

DunG l'histoire deg trois calenders, ll;.tj troL;; damr;f' de Bugd~d a0ceptcnt ,-in

:;:'c0ovoir le:3 pcr::"o:i1naecs pl~6Gc1"').ts :- candi tion qu 7 ils nu poscnt pas or; qu:-st:i.ons

SUt' los agis~cment~ illfiO!..i tcs qu' il!J verront dan~ la ·,.:aiSOll.

(1) GALL/dID (A), Op. cit., Vol. I. p. 417
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lIe
1 est. ropI'it Zob6ic1c, ct~ n'avoir que des yeux et point de

langue, de ne nou;;; pa~.; faL:'c de quentions Bur quai que vallS
,

i.1uisslc~ voir,) pour' en apprcndrc In cause, (J t de l1C point

pal'lt=r de ce qui ne vous regardera pas, de crr.intc Cjue: VOllS

n'cntencli~z ce qui ne vaus Gera ngreablc. 1I (1)

Les per:.:onnasuG enfrcignwnt la loi du zilcncc et poscnt des questions indi;~,­

crc,tcs.

tlj..Jadamc, di t-il, cer:: eeig~1curs vallS suppliell t de vauloir bien

lour expliqucr pourquoi, upres avoil' ~altrait6 vas deux chicnncs~

vaus 3VCZ pleure avec clles, ct d'ou vicnt ~uc Ie d~uc qui slest

6vanouie' 2 Ie Gein couvert de cicatl~iccs:l (:~).

Cotte cUi"ioslte 5(:ru source de dunneR> inevitablBs. Ellt:PC la'vie ct in cur·ios"i.te:

1 'horrun0 oriental choisit cette dcr·niere quittc £l 10 regretter api"Cz.

Zob6id0 outrce par eettc iLdir:Ci"6tioll cxige que chacuil l'aconte

"C~:Ux qui nous I'aCont(~I"Oi.1t lcur histoir'c ot; Ie sujet qui lee u

amcnes en c~ttc maison~ ne lCU1~ fai te~ poip.t cl,'} Ilia1 ,

laisscz-leG allcr oii il leur plail"a ~ WaifJ n' CiH7lpeneZ p'as ccux

qui rcfU3cront de pous donne I' ectte ~':jatisfaei:ionP. (3)

Le: i"cci t eonG titue und
. ,

p:o.cec Je r·~cl1ange~ un gage qulon echangc contre la vie.

L' hamrao est un l"cci t s cm c1..::hoi's de cc t tc fane tion, il f;S t diminuc en cant

qu:humain; il Cf>t potenticll:.::mcli.t un mort. C'est la raison pOll'::' laquelle,

1':8 hommcs n.:. eC:SSGnt de racontcl' des histoircs. L '"ctc d/cnonciation joue

un role vital dans la -,Tie quotidicnnc : raoontcr c:1al~ vbn.'c.

Si la lOt!uacit6 sauvc, S0UVCPt la curiosite peut conduil"c l'homt:1c a pC:-dl'C ~~3 vi{~.

~Gpelldant, lot'squc. la cllrio:;ite du receptcur n I cEtr31i1e pas ~~a pJ.."·oprc moz't ~ ell~

pent r-endrc Iu vic nux COnd:1ilLl1e~ ;\ eOlldi tion qu t ils r&eoc·.tcnt 1il1C his toirG

ineui te.

( 1 ) GALLt,ND (A) , 9E. cit. , Vol. 1. p. 126.

( 2 ) Id<.:m~ Ibidem, p. 132.

( 3 ) .::dcm. Ibidem, p. 134.
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Cette curiosite lcgendaim et qui dil'ait morbid,,_ est source de dangers mortcls

innis aU5si de recits incessants. DDS recits qui ne prcndront fir. qu1avce la

satisfaction totale du :::ultan ernervei11e et qui exigc que 1 'histoirc soi t inscr:i. ~_.

en ItJttr0s d'or dans les mmales du l"oyaumc ct la consecration de Sh6herazadc (..:r'

tant que femme aimee et rcine rcspectcco

1.2.2. Lc rapport entre Ie p0rzonnagG ct 1'action.

QU'est-ec que le recit sinon l'histoired'un p~rsonnag0, ses ctats

d'ame ct ses actions selon los circonstances du ~oment. Ccpendant, il cst ~

r~marqucr que lcs etres nc.: reagissent pas de la memo fa<;on aux evencinents.

C'cst ce quc nous allons voir dans l'etudc psychologiquc du r.3cit.

L'apparition d'un pcrsonnnge provoque l'apparition c1'UHC action et

il nc pout y avoir de pcrsonnanc sm1S action, pas plus quo d1action sans per8on­

Poage. Il <.":xisto dans le recit unc relation dc cause a efret. La causc est le trai.

d'J caract"re, l'off"t est l'action suscitee par cc trait. X (trait de carnctel'IO)

rCIlvoie a i (action)qui se pose commci 1e processus d'exteriorisation de X.

.iJanS les romans psycholoriques, x renvoic i\ plusicurs y. Fabric€:" est

amourcux; il chcrche a revoir 1 'objct de SOil desir (Clelia). Pour atteindrc SOlt

but, il accepte l' cmprisonnemcnt, il se travcsti t, il change de logenlent etc.

Limercuti J amoureux de 10. Comtessc Pictrancra s'exile dans scs terres pour

eaeher son chagrin ot menace de se tuer (la Chari:reuse de Parme).

Dans Ie recit des Mille et Uno Nuits, il n1cn est pas de merne; D un trait de

carac tcre correspond tine e t seu1c consequence. Schahriar fou dc ja1oUfi.lC"J

tUQ sa fClIune. Sa reaction est i.nstantance et primair·c. Pui::{:lu 'Oyl lla desoblige

le chatiment possible est la mort.

La prince Amin, jaloux d'J sa femme, ordonne qu' ol1e soi t battue [. mort. San"

l'intervention hcureuse de 1a nourrice i la pauvre 6pouse a1lai t expiror injustcr:~...1.

(ilistoirc d<l3 trois ealenctet'J. Volume I. P .11:5). Lc Vizir du 1'oi grce _ jaloux du

rncdeci.n Douban _ r,' a de ccsse que son rival soi t mort (His toire du peeheur. Volu~.l·-.

P .64).

L" sentiment de jalousie ne trouve sa satisfaction que dans In. disparition de

l'objet sur lequel on exerc;;e sa jaleusie. Sindbad aime voyager, il quitee parent'

et amis et se lance rl:ms de~ expedi tions pCi"'illeusos. II ne raisol1ne pas sur les

dancC::"rs rencontres ou a reneontrcr~ il agit. (Le vo~ragc de; Sindbad) Ie mar'in,

Volume I. P. 2:S2).
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Lc .!::iccond calender, fils d~ roi, abandonne son royaume sans monarque pour partir

a la decouv<:rtc de nouvelles contrees (distoire d'S trois Calenders. Volume I.

P. 113).

D~s qu·un trait de caract~re apparait, il Gst immediatement suivi de l'nction.

I, peine nous dit-on que les socurs de la suI tane sont jalouscs, qu 'ellcs mcttcnt

f'. la place de l'enfant : un chien, un chat, un ,"oreeau de bois.

Entre x et y, la distance est tres minime, ellc tend a se reduire a z6ro, eette

reduction installc une rcl"tion de: depemhncc entre x et y. L'implication tend

P. dcvcnir une idcnti tC4

On pcut so demander ici Ie fait 'lui aengendrc 1 'autre: la cause ou 1 'effet.

Le Jcunc homme, aSBfl.ssin ue sa femme cst cruel parce qu'il tuc sa femme, mnis

il tue aussi paree qu'il t.st crud. TODOROV parlant du recit des ,,,illo ct Un· Nllic;,

cnonce

"La cause n'c::;t pas Ull avant primordial, cllc n'cst qUIUll des

clemen ts du couplu "cause - cffe t" sans que l' un soi t par' Iii

meme superieur, ou anterieur a l'autre" (1)

Le pcrsonnagc de notre recit cst l'homme d'aetion par oppositinn a
1 I "homme-pcnsee" , l'hommc de conscience;. Ce dcrnier, avant dlagir~ precede a
i\ un CXafiwn cle conscience. II cst jaloux, il est incite a tuer rn,ais sa conscienc'~

veille peui' freiner sa passion. 11 se pose des questions est-il bien de tllcr ?

Cct acte n'cst-·il pas reprouve P;:ll~ Ia morale humaine ? Comment pourr~is-je

vivrc tranquille avec cc crime sur lr.. consc"iC:l1ce ?

P&r l'intro.!::ipection, l'horrune de conscience sl610igne de l'action parce qU1avant

d'agir, il s'est r'epre~cnte d'aborcll'imngG de l'action ct de ses C01u:H~quenccs.

Par contre, Ie pcrsonnagc du conte cst un "fonccur". II est fache, il va droit

au but, il tue sanS penser aux consequences fnchcuses d~ son actc.

schahriar est degoilte des femmes. Sa reactior. Ie eondui t a insti tuer i"';;lerliate-

men tune loi barba1"e : tucr.

Le-s hournes de notre recit II l ont pas de; morale socialc. Ce .!::iont des primitifs J

L1~sl!hom.llcs-nnturell qui suivcnt leurs pc:nchants en dehor~"i de toute consielcrution

r.1 ' aut ......ui . Ils reagisscnt scIon les hurueurs du moment; leurs traits nc sont IJ3S

fix.cs e t COilS tan ts : ce son t des type~ a tcmpera:.~lent eli f fus et deconcer tnnt.

L6 Califc Haroun·-l~I-·Rachid r.lcuacc de tucr Ie Vizir Giaf~p s' il ne lui apportc

l)as clans trois jours I' assassir~ de In. dame mat,;sac:cec. t,j3is pIlle loin il p:ll"donn.c

oet a;,;silssinal; p::-trce qu' il vicnt dc in jalou~ia (ui'le const~-mto 2.ppnralt dans IOE

li10eurs ori'Jntalc,:,; : 103 crimes ir";CU5 de Is. jalousie zont pardonnablc.u dcvan t

1" lei) (Los Trois pomme~. Volur.lC 1. P. 292).

(1) TODOROV (T). ".p~"-_c.i:t., p. 3G
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, les traits caracteriels nc form0nt pas un

3y,;tomc coherent. Prenons I 'oxemple du conte d'"li Baba (Volume III. p. 241).

L~ ferm.10 de Cassim CGt dcsesp{rec .:ic la mort de son mari. ii. pcin.:: f..li Daba, SGn

beau-frere: lui propose Ie maring(.o ClU'cllE;Qs.ui~ iJi"'omtJtement 1(:s torrents de lanr:.-'';

'1u'el1c devercait l'instant avant. La fCill.rne~ parco qU'Qlle y trouv(: ::.:on COlllptE:~

oubli·::l .son chagrin oJ t soul"i t u I' aveni P.

rout en etant re[llist~, Ie porsonnnge du C0P..tc reagit comme un sauvage, un

Sl;rc qui n'a ete soumis Q aucunt;: education 8G~ialc.

L 'homme social acccpte les contr'aintc~; IlHhor:'!.!ne-natu!"c" cst spontane ~ impulsif,

~cuvcnt cruel c t pis encere, i1 He se per'd !Jas dans des rvmol'ds inutilcs.

Le J..:une honuoE; abuse par les fl1CnSOnces d 1 un esc13ve, assassinc cruellemcnt son

Gpou:.c. Tout en dC I'Crcntant d0 Ga faute, cp.llc-ci no I 'cmpeche pas rl'ctre hct.:­

rcux lorSl'iuc lc Califc~ clement, lui donne I.Ul.C scconde eVous0 et beaucoup c~c... bie]·_

(Les Trois PO,M1CS. Volume I. p. 292).

L I homme de; cOi1.scicllCe 0Gt ffiF1.1heur'cux parce
•. " dculouI'Guscmcn!: I' I .b' .' d.'. raltc8. qu~ assume - ~ 1 U111 :L ",1011 u

'lU1il pense. C'est l'ctr~ de sou?­

ses sentiInL;nts·. L 1 horru:le 1.,.e llotPL

rL:ci. t eGt hcureux : il S6 puree de seG pass.~ons; il ne vi t pas sur dcs charbons

:3.rdc:.ts parcc qu'il se donne tuut cntlef' ~\ {;;~on action.

Ca;;mr'alzaman est cor,tc01t d'ctl'c cnfcrmc c.:J.m: la eitadellc. 11 a au tG,nps i\ ::;e

conS3cr·::;r" a 808 livres et a In meditation. Ccttc situation qui semble negative:

lui np;)orte; du bonhel1r. Daf:s son 0l)positiol1 au perc, il rctl."OUVC s'a libert6

compromise. (Lcs Amours do Camnr.11zamap.~ prince dc:..~ lIes des cnfantG de Kh:J.lc:Jan

et de Badoure, princ('~:,;c de Chinc. Volume II. p. 145).

Sch:lhriar tue les femmes (lui passent dans 58 eouche et sc liberc du 3entim0nt

dt; frustratiof: dO ~l I' infid6li t6 de la i"'einc.

llgir, G1 est ~e libepcr. Penscr, c' ~st s I enfermer dans une pl'h;on c I in::.;a tisfac tiQ:"

at de: douleur.

Or'~ il y a un provcrbc qui Jit quo ;'10;) familIes hcureuses n'ont pas d.'histcirr;;I'.

Tei l:OUS clirons qu' un r<Sci L vU les pepsonnacc~: baignent dans Ie bonheu:t' :: I a :,as

de UaV(;Ui~ Ol1. tout au noins d 'emotion.
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La lecture des ~ille et Unc Nuits, nous charmc par les tournurcs etonnantes prisc3

par les 6venements, nous agulche par ce .cote mcrvcillcux qui inonde tout Ie tcxt~.

mais i1 y manqu<f"c6te emotionnel 'lui prelld tcut cntier Ie l0ctcur du roman d; ana­

ly::..c lOl"squ'il suit llindividu dans 1es r.lcandres de sa conscience. l'etre en butt>

[l d€s contradictions qui I' cmpGchent de 0 I affirmer. La pcrsonnage du roman d I ann­

lY~G procede pal"' tat6nnements p il reprcnd et rcjettc les arguments qui dcvraicnt

Ie ;J0usscr a se liberer, a atteindre Ie bonheur.

L'holl",e du conte prend Ie bonheur ou il Ie trouvc, sans chercher plus loin.

Cet to psycI1ologi0 sO)!lIIlaire affecte profondcmcnt la beautc ct la cOllsistance du

reeit. L', intrigue du conte est simple mais 3ussi fade. CIest une intrigue impcr···.

sonnellc et figce par excellence. Les caracteres des personnagcs )10 naus accroCh0t::;

pas car la dcscription cn cst presque inexistante. Ce qui impol'te, c'cst l'actio":

un" action banalisee par la fa90n dont elle est decrite; ellc se presentc plus

CO;J),le un reporbge que COIlUT'l: l' histoirc d' unc vic.

Cette psychologie du reeit que nous VCDons d'esquisscr montre d'une part,

qu," Jr.::,; ,\j.i~~_,: ....~.t_1Jn~ llui~s sont plus que des simples contes dc fees,par

1 'action <lui y est menee a une grande echelle; d'autre part, quc 1e recit revet

lcs carac tcristiques d t line intrigue policiol"'e au Ie pcrsonnagc agi t plus qu I il nc::

pense. II n'existe pas dans Ie recit d'histoirc cachee a deviner; copendant

• 1 'interiH du lectcur ne diminue pas pour a\1tmlt, du fait qu'i'l y manque un peu

de mystere qui rcnd palpi tante la lecture du l'OI,13n psychologi'1ue. Le gout du

10ctcur du conte oriental cst maini::enu par Ia curiosite pour la marche de

l'intrigue et pour Ie suspense cree par 1a narrntrice.

1. 2.3. Le suspense dans 1" narration.

POUi' echapper au terriblc destin qui pese sur elle, Sheherazade, avant de ~e

pr'esenter' devant Ie suI tan a Iilis en marehc une e trategie de combat. Elle va

s' ndjoindl"c un prccicllx acolyte en la i)crsonnc de sa pcti te scour Dinar-zaL1e.

Dc connivcl':CC avec In jeunc f€mloe) Din~~rzadc s' ar:,ungc toujours pour revcillcr

"" SOGur une heure avan t Ie jcur e t prono,;c" des paroles ri tuclles :

",<la soeur, si vous ne dormez jJa5, j~O~Upplic cn attendan t Ie jour

qui paraitl"a bicnt8t de me raconter un de ces beaux contec que

vous savcz" ( ).

( 1) GflLLJ\ND ("), op. cit., p. 44.
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Le factcur temps est un des elements de 1a defensive mcnee par les deux femmes.

La conte commence nc ·:L-_~_ .:.:'':'.~~ va.nais~ Sheherazaue compte sur en. puigsancc

i1al'putiv(; pauI' rotarder Ie moment de son cxecution~ Ellc va sur-tout faire preuve

ck psychologic : ell" exploite Ie cote ,oaible du monar'que " savoir sa i)assion

pour de belles histoires (ti"'ait CQliUnun n tUllS lcs pcrsonilages du rec.:it).

Ln n~l1~ration cst oricnb~e veps un but pr6cir.> : raccnt(;r pour sauver sa vic.

rliais Ie but de 1a narratrice n0 sera attcil1t que s':". elle parvicnt a attiscr la

curiosit6 de Schahriar pour qu'il ait Ie desir d'ecouter la suite des faits.

t. la fin de chaq"c nuit, Sheherazade prend garclc de le lai"ser' SUI' sa faim.

Pour Ie maintcllir perpetudlcnHmt en haleinc, 1 'herolnc cloture son recit sm'

un pcint d'intcrrogation ou d'cxclamation avec a l'horizon 1'6bnuchc d'unc nou···

velIe peripetic au une 6nigmc 8. resoudpc ou bi·311 la coupurc brutalo au I!1i..liell

dtun 8VCi1Cment.

DanG Ie contc Le mar'chand et Ie genic (Volu;ne I. p.4G), 'Sheherazade s'intcr­

rompt lorsquo Ie genic brandit unc epee sur 1<.: cou du paUVl'e marchand. LO genie

cst decide a Ie tucr parce quc, dit-il, Ie marchand a tue "on fils avec Ie

l\cyau d'unc datte.

Lc recit s'al"retc sur upc: enig.me que Ie lcctcur voudrait voir rcsolue.

La narratrice cnonc8 pour conqueri.r definitivemcnt l'::\uditoire

"- La sui te en cs t enCure pIus surpI'cnan l:el\ ("1)

Lc ro.1.) sur de f.;on pouvc>ir 0t desin~ux de s(; donncI' du plaisir, sc dit que

1 'execution dE; In fCJIl.ilJe pourrait attGncll'c jusqu'au jour suivant.

u I habi tude, c' est Dinarzade qui donne l~ signal ~_ la narration par ccttc:

for-mule: lt1i,U ch~!'e sccur .•.. " ;~pr&::.: ce:; parcles sybi11incs, Sheherazadc solJ.i­

cite la permission de son maitre pour commencer. Nous vcrrons que Ie poi; oublic,'

tout,,- rctGl1uc, fflontre: ouvcrtemcnt qu 1 i1 n'est pas insensible aux contcs do5) sa

femme.

IISchahri~u' aya~lt marque qu IiI 6tai t dans 13 f:lcmc crainte :

:h~ bierl., Sire dit la sultauc, jG vai;:; VOl!S tirer dc peine". (.'Z)

(l) Gl\LLi\t1D (f\). OJ). ci t.. voL 1. p. 46

(2) Idem, Ibidem, p. 81,
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A partir d'ici, In narratricc, sure dc vaincre par le recit p nc eric pas trop

vi tc vic toirc; In ru~.. __ ....~ ~ .................... h .t_·u• ...:: .te guerro en garc1ant scs audi tCUl"'8

sur' cles eharbo::s a:'dents, so:!.t pal' un arret brutal au milieu du !'eeit :

;'Eil DIe reveillant Ie lendemain, jetrou'"" la reine

couehec auprc~ de Iiloi •..•• ll (1);

Soit par un" interrogation qui neeessitc une reponsc inevitable

IIN i est-..::e pas In tn cognee

t<::s babouehes ?" (2)

... ~ n0 sont-ec pas In

"t,pres avoir ecoutc Zobeide avec achniration, Ie Culife

"fit prier par son grand Vi2ir Ilaereable fillline de vouloir

bien lui expliquer pourquoi dIe 6tait marquee de

cieatriees"(3) ;

Sait par l'attcnte c1'un evoncmcnt iffiJ'TIinr::nt qui va sGrement chnnger Ie cours

de l'histoire :

"Enfin, ils ctnient tous dans Ia L1cillcure humeur du mondc~

lorsqu'ils ouiront frapper •.•. " (4)

She!lcrazadc so soucie .. v ........ ",,:a.rrGter son reoit a un moment de I'histol.r:)

ou la euriositc du rccepteur arrive a son apogee. Cettc montc0 d 7 interct des

rcceptcu~s cc prese~te de la ra~on suivantc :

1\

-'
.,..1\fre t

.7"
.~

.'-

,-

",GbuJ/, /'

d I un conte H!lRIlAl'ION

!
!. Fin du
r
"onte

(1 ) GALLAND (A) , op. cit;. Vol. L p. 101

(2 ) Idem, Ibidem p . 15,1.

• (3 ) Idem, Ibidero p • 126.

• ( 4-) Idem, Ibidem p. 121
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Df)OC p t:hat!ue ,.,,-, f-": ,,, h"OlJVC Ie souver'aiJ.\ pantois p admiratif au ebcl"luC

SUI' 1 fevQcaticn d'Ul' pays enchanteur ull ulun pnlais feeriquc, BUr un acte dt;:

COU1"c~ge au sur' un tl'ai t de C31'acterc pa.:·ticuli0ccment signifieatif 0

Ccpcndant, Sh6herazade doi t prendre gar-de i.\ ne pa~ amencr- Ie roi a un dcgrc de

0uriosi C3 Oll d I enthousiasi":lC exccssif. Sa narration devr"ai t so 3i tuer entre ucux

limltcs a nC pas depasscr - autunt i1 cst nccessaire de nc pas c:muycl" Ie mont\.~~:_.~-.:-:;

." autant i1 importc Q'evitcr qu'il s'0Kulte outre mcsure~ qu'·il nc souhaitc

apprendrc a l'in8tant memo 10 fin de l'histoirc, aneantisso.nt ain:.;i toute la

sb."ategie de Sh6herazadc. t~ssez curicux, e t en memo temps assez ~atisfait, tel

doit etrc 1(; sultan a chaquc fin de nuit.

Ln fin d I up.. conte, cntI'alilan t I' absencc de curiosi tc chez l' audi teup,

constituc un danger' de mort probable pour 13 narratr~ce. Cc.tte fois-ci s cllc

tl1a plu~ [;, jOUt:f' SUI' la curi:::sitc inu'1.sGu-.,..ie pour f,urvivpc! elle doit cnSer f

Gusci tel" par des mots l' iHteret ·.)h~z Ie rceept0ur cor.unc olle 11 a fai t pour In

!.lr'emier\:: nuit. A la fin du conte: Lc marchand et Ie genie (';loluJHC I. p.45),

Jlhcrolne torminc.; non reeit par des paroles aguichantes :

llj'.'lais ~ S ir~-;1 ~ ejoutc Sheherazad8, quclquc8 beaux que soient

leG contes qUd j'ai raeont6s jusqu'iei 2 sa mnjest6,

ils lllapp!~och€""f: :'~!.<:', C'clui du pccheupil (l).

Et u:;'mdrznde, promptc [: seconder sa so'..:ur (~neha.tne

" l_la soeui.~) ruic.qu' i 1 HOllS pes to du temps, de Crace,

rncontez-nOl":S l'histore de cc pGchcur~

1" suI tan Ie voudra biun" (;~).

Lorsqu'un conte sc termine, 1a narr2trica GO trouve dc':ant une alternativc :

01..1 vIle cii.chainc dircctcmcnt avec un autro conte, ou a3..or·s clIo fait allusiop.

i': w:c histoire qui sepait plus Tilerveill,.:.:use. Le sultan) plus frinnd que j6.Jllais

de beaux peeits~ dcpuis qUlil a eu Ie benhcur d'eeo'LIter sa fcmm~l acceptc Ie

cOillpromis. Shehcr3.zadc conl;e si bien. quI,} Ie monarqllc s~ prO~llet de lui uccordcr·

1e delai dlUll moig du viu; delai qui va :~trc largcment ucpasse puifique In nal'­

x'.:'.tion dure mille et une fIui ts.

(1) G1ILLJ\ND (t.), op. cit .• Vol. 1. p. G~.

I (2) Idum. Ibidem.

I
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Pour sauvcGarcler sa vie ct cello des autros femmes, sh6herazade:
possede comrne enjeu, HI:'"' frd.s l? verve (:tunc narl"'::ttricc ct l'a:ct drune actrice.

SOil rccit CBt un theatj."c donne cn fcuillctons ct ayant SCD lois pl"'oprcn.

Chc::.que Duit (;n effct, naus Ie sayans ~)ur Ie toxtc 9 1a narl"P.tion c1Ul'U environ

UI1" heu,"". C" qui suppose qu'a temps egal co!'respond un r"cit de longueur

GGnzib10fficnt idcntique. si nOllS urlructtolis que Ie r~cit d'unc hcurc cst In

r'ee1c sans exception j n~)u~ concluons quo 10 texte plus court doi t cere <.1i t

8U;(' un de1:Ji t ralcnti:o cntrccQupc ck paus0c, tandis qu I un textc long SUppODC

chez la narratricc un debit acce16rc et plu:: tendu.

~;.':~ 3i tuations soe-niques (naus sommes CJl presence a. I un theaatre a trois ae teuY'~

c~ont deux sont en mcrne: temps figul"311 t:3 e-c spec tatcurs) n I ont paE toujour~ pour

o~·ir.lnc Ie ehoix d6liberc dl, la part de 1<1 r6ei tante. N'oublicn;.; pas que- c I os t

In. cadette Dinal'~2.de ~lui s I acqui tt,-; de la tUt;he de reveillel' S011 ainee une

hcurf. avant le jOllr : une heure ct lJa~ plus, tel "st le laps d" tCP.1pG permis

~cr Ie roi ~ Shch6razadc ct qU'elle utilis~ ~ sauver sa vic Gt cellc des I)luu

belles fcr;uncs du royaume. Or', il arrive que Vinarzadc dc.va P.cc Ie i"~l~dcz-vous

ou plre encore Ie laissc passer

liLa douzi~r!l~ nui t etai t deja fort avancec lOI'nque

Dinar,zadG :-j 1 etal1t f'6vcillcc~ s'ecria : rna SOCUI' ••• " (1)

Gomme Ie I'ccit be t~rmine olJligatoirei",10nt avec 1 'apparition du jour a la 'fenct3.·'"

1 'h-5rolnc est contrnintc de supplcer a ce manque par des procedes theatrau;;:.

Theatre r.w.i(; aussi poesic, tel cs t Ie conte de Sh6herr:.~-:ade.

Pour ellc J rion n' est plus sC::t'ieux que; line te de raco:ratcr ~ puisclU I il eommni:!.do

3rt. vic mume. Et non seulemcnt I' acte JllaiG la [agon dc racontcl"'. !!:llc 8C donne

pour c<::.lo. tons lc:s moyens possibles pour eharmor I a cor.unene0i~ par eelui clu

langage .

Pour plnirc et retcnir l'intcpet de ~on souvcrain, Sheherazade cmpr·ur.tf":

un langage allogl'c, Huave at olle ajoute au pUI' recit lc~ pl"'(~~tigcs du discours~

::llc assoeic tJ la prose, leH Ol"nemo..:nts de la poesic; ce qui 8xplic;.uc: ct jtH-d.;i:"'i~:,

l'attcJ;tion jamais f2.tig,uee de Gon audi·l:<::u~"·!, ~l laquc:llc (;110 est tcnue SallE:

r-·h1e de mOl't .. Dan£ l'introduetio:n~ ~Jean GAUL..iIER :)arlant de la traduction

cl f ,'mtoine Gi'.LLf.ND tii t .

"Slil ~t!pprirnc lee citationn i)Oetiqucs s eicst qu'il l\:;..;

b.e:lt pour des orncments inutilt:.[;H (2)

(1) GilLLflND (1\), op. cit. p. 7~.

(2) Idem, Ibidem, p. 11.
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Joan GAUUiHER rcppenC'.nt les mot~ d'Antoine GALLLND continue:

IICommc cotto description nc mI a point pnr.-u agrc:.lblc,

Ct que par aillLurs cllc c;:.t acc~1mpagnee de vcrs qui ont,

i\ 1a vCi'ito) lcu~' beaute en aro.be, r.Jais que les Fi"8.il.qais

110 pour-raient cauter:l. (1)

P..omancierc, pro~atrica, actrice et fcullctonis l:.e avarlt l'hcure l

Shehcrazade met en oeuvre les divers i)rocedes narI'atifti pour charmer de deli­

cicuses histoires 1a cauche de eon. royal cpoux ~ et pour so sQtlstraiJ: c- d' une

mort toujours presentc.

S'il ne s'agissait pour clIc que de tenir jusqu'au jour, . Sheherasade nc serpit

jflmais a CQUl't d'histoircs : cc nC SOI"it pa:J~ cemme: 0:.1 Ie voit bieu J IG~ sujet;:;

(:ui lui mnnqu'.:.:nt. Gageons memo que la lJ.ille c.t unif}::J(~ nuit pass6t;J clle cDn~i­

.lluarn it enchanter de recits son epoux s mais soyons assures qu'·.JIIL Ie fcrait

avcc moins do brio rill I auparavant J cal" la sane Sh6hcrazado au bout de mille e::t

une nui ts aura :r-nison de In folic ~:;urt~:i(;l~C de Schahria1" onfin rcc')r~cilie :lV~C

les fClnnlc;s ot avec lui-merne) c t l' heroine. victorieusc ~[tsse de l'c-tat d I amarrte

en pe,'il au 5 tatu t d' "'PQU5'~'

(1) GALLhND (Il). op. cit., Vol. I. p. 11.
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II. Approch,? narrati\'o-d:iGcul'~ivc

Au niVGtlll narra ti f i nous aVOilf:; ctudie I' ul"''Cicula tioD globale du

reci t J la mar~icr",} dont 103 hi..3toir-cs s ' 6 ncha"3scnt leG tli1CG d~U1S leG au trcs c t

leG 'j,"'apports qu t cIles entr0ticnf1l:nt entI'l: nIles 0 L I etude du programr.le n8I'rati f

a 6te amorccc au i1ivcau Ie plus haut ~ c' c:.:t·-a-dire que san.s [Jontl"er l' appari­

tion des di Versc.s uni tes narrative:; dans toutcs leurs dimensions ~ nou~ nons

SOI:lmen c,>nt13ntcs d I csquisscr la charpent~ generaIe du reci t cristallise0

Sl:r I' opposi tion heros·~anti-heros at SUI' les diff6I'ej~tcs epl'ouvCS mcnecs .sur

It.. ui tuation ini tialc. L Ianaly~~\.; du recit aussi sommairc soi t-clle t a penllis

de pcrcevoir l' evolution des pcruonnngef; ct l'enehalll f.:ment def?, evencmcnts

decr'iva:'lt ainsi la c1YTiaJiliquc interrl8 du reci t. filais I' analyaG PC1.It dcsccndr"G

n un nivco.'J plus )rofof'ld : Le nivcau dincursiE. ft. ee l1ivcau-ci :

lICe liC sont pas lOG pernO"i"lnr:.ges qui s' opposcnt 0t le3 typos

d' c\'enbmcnb: qui [=.' enchali... ·:;nt : se sont 1~3 grnnc1'Js

opposi cion::; de I' ul'.i vCPS qui son.t cl6el"i te..::: :

vie - Ii1ort, ~cxualite, ;>ouvoir, bien - mel, ctc. lI (1)

Le l:.iveuu discursif consiste d I abord u isolcr ~ a definir lcs pILl[> pe ti tcs uni t6o'='

l1B.rrntivesp elemcntn prefigurat~ur's de l'immnnenec m3me du texte. :;epci1dunt

cette segmentation} pc;;)..:iiJl:; sur un tc::d:;',:: coupt, nc peut 2tI'B ade.c-Iuate sur u!":

eonce des ,il'lillc at Unc Nuits, qui par sa longueur manii-'cste so pretc a dtautre~:

approchcs que les apppoches ·folle ti'.)Enelles.

"Cel·taiilS reeits scnt fortemcnt fonetionncls (tcls les contes

populairl,;s) ct ~. 1 '(~PlJo~e cwrtains autres sont fOI'temer!.t

ir.dieiclc (t01s les rOI!lanG "psyehologiqucs ll ) 11 (2)

Holan.:1 ~lJt?:IES LXlJlique danG son article que

"'Lcs indices, p~u_~ la j·~utare ea quclque ~;orte vCl'ti.calc de

leur'S 1~elal:ion8 sont des unites vL:rita:lluli1cl1t seman:ciciul';'Si

~.,. ilz I'C~lVGicl1t a lli1 Si[)lii'ic'·' (:~)

(1) ChUVIN U.l COffiorcndrc les contos
Les classiques "fr·icaincs. Ed. Saint··Paul, 1980, p. 15.

(:?) Di'..J.1Ti-fES ~ (11.) _~LtI'oeIuction _f:. 1: analJ'se :.: true turc:le de3 :&"'cei ts
in Comumr!icatioIli noe.- Scuil~ 1966. p. 13.

t ~) Ilf,RTHES R., .£R0iG. p. 15



- 35 -

Les indices sont des details qui, au niveau de la manifestation

du reeit vont dans Ie melJle sens pour se re/1rouper autour d'un meme theme.

Dans l'etude discursive du reeit oriental, nous allons cerner la

semantique du texte non plus a travers les fonctions (tclles qU'e11es sont

definies par PROPP)(l) mais a. travers Ie lexique. II s'agit dans un premier

temps de degager les champs lexicaux, c'est-a.-dire

" de ranger les termcs du lexique sous des eategories

semantiqucs aussi large que possible" (2)

Notre etude va porter sur un conte: Histoirc du pecheur (Volume 1. p.64).

Certes, il serait preferable d'elargir notre champ d'investigation pour etr.e Ie

plus objectif possible. mais Ie probleme de la longueur du tcxte evoque plus haut

et la semantique dU,rccit qui se veut 0xhaustive ne nous autorisent pas a
etudier plus d'un conte. flinsi done, a un probleme quantitatif s'ajoute un

probleme d' ordre methodologique pour donner des limi tes a notre travail.

Une lecture quelque peu suivie du reeueil : Les Mille ct Une Nuits

nous permet de dire que l'histoire du pecheur, prise eomme corpus, est, dans sa

manifestation et dans son essence, representative du recit ct de certaines

realites orientales et universelles decrites par Ie conte. '

Elle se pose comme un reflet, un clement enoneiateur des veritcs les plus vi tales

de l'inconseient colleetif. Par Ie phenomene d'enehasscmcnt, Ie reeit oriental

se presente comme une immense phrase avec des phrases apposees, qui sanS etre

essentielles au sens global du recit, vielment 1 'enrichir par un argument, une

explication etc.

Les themes developpes par la phrase-noyau ne sont pas absolument les memes que

eeux des expansions. Mais il existe tout de meme un terrain d'cntente entre eux,

puisque les reeits seeondaires jouent Ie role de eatalyseur du reeit initial.

Pour l'approche discursive du recit, il s'avere done neeessairc de segmenter Ie

texte et de eerner sa semantique par etapes.

(1) "Par fonction, nous entcndons 1 'action d'un pcrsonnage, definie du point de
vue de sa signification dans Ie deroulement de l'intrigue" et les reeits
historigues du conte merveilleux; p. 81.

Roland BARl'HES opposo les fenetions distributionnelles (fonetion de PROPP)
et les fonctionsintegratives. Les fonctions int6gratives (indices), c'est
tout ce qui scrt a creer l'univcrs dans lequel so deroule une action.

(2) lolAURAND (G), 'ev. cit. p. 3.
. - l. I' ,...

"1'"\'" ,
1"

. 'n':' 'l~' ·r),: .... c 1':"'0:" 1 ve
c
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Rappellons la fa<;on dont se presente l'histoire du peeheur.

!leB noires

Histoire du pecheur

//~

distoire du maril ec

Ristoire du roi grec

du medecin Douban

.~

'"", Histoire du vizir

du Joune roi dos

{'! i
\ ' I

du pcrroquet puni

11.1. Etude des structures lexicales

11.1.1. Le recit initial.

L'histoire initiale, productrice des !'ecits sceandair"s va de

"sire il y avait autrefoi" un peeheur fort a<:" et si pauvre •..• " (p.6~) a

"Tu ne manqueras pas de me trai tel' de la meme fa"on qu' un certain roi gree trai t"

1e medeein Douban. C'ost une 111stoire que je te veux raconter, ecoutc :" (p.ll).

Elle reprend de : "Sire, poursuivit-elle, sitot que Ie pecheur eut fini l'hh;toir0

du roi grce ... " (1'.86) i\ "votrc esprit et vos yeux meme a des ehoses qui surpa»-,

sent tout ce que 1 'imagination peut concevoir de plus extraordinaire" (1'.97).

Dans ce sous-chapitrc, nous allolls developper deux points:

1. Les champs lexicaux.

2. Interpretation et justification des champs lexicaux.

(1) L' etude seman tique du red t va s' 'etenure sur l' his toire [.lropremen t tli te
du peeheur et lie tGuche pas Ie recit du narratcul' extradie:.;etique :
SheheruL:.adc.

I'

s

~ I. C,

.' . 1 • ,n ..
, .

,
.: .

r -
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III.l.l.L. Lcs champs lexicaux.

Pour etablir les champs loxicaux J nOU3 naus somncs arrctes'sur lC8

mots qui entrent dans 1 'interpretation que nous projetons de faire. Cependallt,

nouS donnons a la fin, un tableau recapitulatif de taus Ie:; lexemcs, presents

dans Ie texte ct tournant au tour d' un cha.,-nps donne afin de montrcr l' importance

des cOHfigurations lexicalc,; et partant des configura tions semantiqucs du l,eciL.

a. Spa tiali tc

* Spatiali te m~u'inc

** Le naturel

- pcchcur (1 ) (5Bx)

- pcchcr-pcche-pcches (7x)

- filets (l6x)

- mer (lOX)

.- poisson (s) (:S8x)

ctang (16x)

/ ** Lc surnaturel,
- genie (41x)

* Spatialite terrcstre

~,,' Le lln ture 1

- pccheur (1) (58x)

terre (2x)

- dame (2x)

Sultan (30x)

- pulais (6x)

rivagc (4:>:)

- mur (4x)

montagne (2x)

+ Les indications temporeUes

nuit~ matin.

** Le surnaturel

* Spatiali t6 c61.fste

~': ..": Le naturel

- fumee ( 5x)

lune

s'elcva

- I1UCS

air

0* Le surnaturel
;, Dieu (15x)

- esprit (6x)

- genie (41x)

- Seigneur

- fortune (3x)

- genie (41x)
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b. Comportement moral.

" Code socio-juridique

*" Conjonction .

- ooeir - obeirai obeissant (:5x)

- mettrc en liberte - liberateur (4x)

se soum....ttr~' - soumi.ssion (4x)

rcconnaitrc son pouvoir

- fidele - fidelite - fidelement (:5x)

*,' Disjonetion

- m'oppo~orai - oppose~ (2x)

- rebelles

rcfusai

- punir - me punlt

mal pay':'

- hibou du bonhcur

- esprit superbc

(2xl

'In': llonneur

JUl'cr - je jure (5,,)

Sermcnt (6X)

je te PI'O",C ts [JI'orrlit·- promi" (<Ix)

tenir parol<:

bassessc (-)

- honneur

Vs Douleur

- chag!'in

- douleur (5x)

affliction - afi'liger (5x)

d " .- escspo1r

- tristessc - tristes (2x)

" Joie

rejoui t (2x)

bonhcur - hcureux (4x)

- joie (2x)



,', :rngracitude

Ingrat

rcndre Ie mal pour

le bien

qui fait du bien a
celul qui nc Ie merite

pas en e~t toujour~

qui a fait scrment de

tuer eelui qui te mettr'a

en lib"r'te

~': Vengeance
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Vc Gra ti tude

Daignez avail' pitie en

consideration de cc que j'ai

fait pour vous.

Vs Pardon

- se vef'.g<.::r (4K) - rcndre 1e bicn pour le mal

vengeance parden (2x)

c. Le lungagc

pardonnez-moi

" Les eonstati fs (1)

dire (24X)

raconter (.1xi

r6peter (2x)

parlep (l8x)

* Los pcrfOTmatifs (2)

Je jure (2x)

Je te promcts

Je t'avcrtis

Jc me soumcts

( 1) •Les "cunstatifs (constativcn) : cnonci..ai:ion~ qui :"Ie fcrai0nt que dccrire
(au affiriRcr Sans decri.rc) un fait au Ui1 I:etat de ChOSCr-;11 sans fair:~

v:caimcnt quelque chose. En ce sent" ~ lUG cm)sta t.i fs nc I\~~eraient n que dirG
quelquc chose" p. IS0. cfr ,J. L. !cUSl'Il'! : Quand dire. c' cst fair".

Les "pcrformatifs (porfor'mativ'Js) : l'enonciatio1W qui abstr'action faite de c·c..
qu I ellcs sont vrnics ou [nusses, ~:ont quelclue Ch,1SU (ct na so contcn tent pab
de la dire). Cc qui est ainsi produit est (:ffcctue, en diG<i!lt cctte meme
chose" p. 181. efr J. L. AUSTIN. Oj~_~ ..
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(lOx)

(4x)

(4x)

Possession

d. Gagner sa vic

NallS rcmarquons une certaine gradation au

niveau des lexemes dcnotant le sous-champ'

\\gagner sa vie" ; cctto gradation prefigurc

en quclquc sorte l'evelution heureuse dq

persennage (lc pecheur) auteur duquel ce

sous-champ' ceurnc esscntiellemcnt.

,', Le promicr niveau ~ La pauvrcta

- Pauvre - pauvpcte (2x)

Subsistcr (2x)

bcsoins (2x)

miscre

Depossession

.1'1 I'

Vs Pcrdre sa vie

mort

- je co tuc

mourir

- Pourquoi me

tueriC3-voUS ?

tuer (:lx)

- ater la vie (2x)

- perpre la vie.

•

,', La deuxicmc niveau == Le niveau intcrmediaire

pecher - peches - pechc (7x)

- mcr (lax)

filets (16x)

- poissons (38x)

- vivrc - vie (llx)

ctang (16x)

- gagner

- metier

vondrai

- acheterai

me5urc d" ble

* Le troisiemc niveau La richcssc

argcnt

- riche (2x)

les tresors de la terrc

quatrc cents pieces

d 'or (2x)
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u) Le merveilleux

* Lc merveilleux naturel

- Le 1'1us gra;\0

- Le plus petit

- bcaute admirnblc

palais magnifique

* Le mcrveilleux surnaturcl

- me rendre la mel' favorable connne

vallS l'avcz rendu a Moise

(Le Mcrvcilleux connote) (1)

- genic (41x)

ces pOlssons que naus avons entcndus parler

- lcs quatrc poissons leverent la tete taus

ensemble et lui dirent tres distinctement

Si nom; essayons de rcgi'ouper les champ" lexicaux juges los plus

proehes les uns des autres at d'etablir l'espace oeeupe par chac:u(; champ lexical

dans Ie texte, nous obtcnons Ie tableau suivant :

,,
1.

Champs lexicaux

Spatialite : marine - ccrre~trc ­

cHeste

,
SamInc des occurrC:1ces !

I

387
I,
;

2. Comportement moral ~

Code socio-juridique.

(- conjonetion - disjonction

- honneur); .Joie Vs douleuI';

ingratitude Vs gratitude;

193

~.

vengeance Vs pardon

Langag" :

Les perfornati fs Vs

Les constatif:;

190

4; i GagEcr

i perdrc

sa vie

sa vie

Vs 149

Le .1er-:"illcux5. !,
i naturel V" surnaturel 79

(1) Lars de lu fuitc dcs cnfants d'Israel, Ie ph"raon leve son armee pour lC5
pour'Guivrc dans Ie de£ert. Les Israelites qui campent en face de In mer I'oug~~

______e:.f:.":.£':.r=a"-y.=e.=s'-par la marche de In grande armcc t prononccnt des ifTlprccations cont~'(-;
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IlLl.l. 2 Interpretation et jus ti fieation des ehamps lexicaux.

Dans cctte portion du conte: qU0 nous allons t.caitcr dan,. un prC:llli<:!

temp8 ~ nous COllG tatons que 5 champs lexicaux predomincnt. l~iaie, il faut souligr.c~

i.ci que ccs champs ne sont {Jas " priori les seuls elemeds de nignification du

tcxtc; des chnmpc autpe~; que ceux qui sent: degages pcuvent apparaitre, tout

depend de l' analyste 0t do I' oricnt.:ltion de ses cont ......cs d I interet.

Sur Ie tableau, Ie pr-emier champ est Ul'e triparti tion anti thetiqtw

ilSpa tiali t6 marin0" - "Spa tialil:c terrcs troll - "Spa tiali te 061(;£ te".

Le dcuxi0I:lC: champ ~ 10 plus important pap Ie nombl"(; de ses oecurrences

"Comportement moral II 5e subdivi so en 4 GOils-champ& : lICode SQ(:io~ jur"idiquc ll ~

:'joic VE. douleui'lt) :!iagrati tude Vs gl"uti tude1\ J veng'..::;ancc Vs p6.I'donll
• Lc premJ.I;1'

sous--champ : "Coel.:.: socio-juridiquc ll cst l"e!)arti en trois subdivisiol1c :

1I(~o:".jonetionll; I!dis,jonction" et "honn.em:,lI.

i.e ch",,,p n °4 est Ulle bipolnrite axee sur deux notions egalement anti thetiques

';[!ugner sa vie Vs perdr(; ~ia vie" .Le "'lr.H"nier champ dant. Ie classcmcr:.t "Le i-.!cr·­

v(;iIleux" COl.llpGI"tG deux sous-cIa~s(;s, qui sont exprimecs en gI'andc partie~ par

daD sequences ct des periphrases.

Nous constatons que J.e ,)h::lli1p "Spatilllite ll cst plus 6tenc1l; que las

QUtl:'C':B par 1 'occurrence des mots IIpcehcur: 1 (5Bx) et "genie" (41x). II cst trcs

important de souligner que Ie mot ilpccheur" fin,ure n la fois dans leD sous­

champs "Spatialit:c mur'ine ll et "Spa-ci3.lite tcrl"estre lt
: tanuis que IIgenie ll rcvi<.:r"L

dans le~ troi:-; c:::paccs qui sont ;1 ~riori nnti thetiques.

genie

pechcur

genic;

pccheur'

genie

Le t-)cchcur, premier' pcrs.;nJ)(\GC: du reeit ebt un "terr-estrc'l, qui cntretiE.:llt dec

r~:ppor·ts pcz'manents avec 1.::s del\x .rtutres ..::spaec~-: : I.':': eiel et Ia mer.

La Lmcrl: cst un lieu d'ou il tire fin subs~.stCl.nce; il sc l1ouri'it de 18 flmer" qui

apparait commc UilG mC'i'c nourl'ieiurc.
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Loe lexcmos du tQxte nttestant c(:ttc ronction. nutr·itrivr. de la "mort: sont :

'''pechcr" -7x. "poi3S011~;' (~Ux) p lIetangll (16x) lImcrq (lOx) ~ I:subsister" (2x:) etc.

,JU3~1U(:; la, la "mcr': a rcmpli plcincrncat Hn fonction p cc:pcndant ellc donne tout:

Gn ;'I~tcl~ant) cllc n'cllpicl1it paG son llomnh1. On nous parle cl'Ull I'pcchcur 'l trus

viGUX et Ilpauvrell. Tout en etant 1,::: 'i.H'CllIi'3Y· 61eri1cnt ou Ie "pGcheur" tire sa

puurri turc J 1p. I~;:\cr" ,:;,c {"orr,lO et d6via!'~t insondable lQj."~.:quc le3 clemr:r ts a tr.lo:jp~I·-~.·

riqucs ne GO!'!t vas propices ala "p&chc ll
• C'cst pourquoi Ie 'pechcur'l doit s'nd·

joL1drc d '2.utrcs effc:ts n::!turcls tels que 18. 111uno ll et tempor6] S CvnU~0 "matin")

l1 i1u i t l
' pour repercf' Ie banc de l:pOi::SOllS l1

•

C(;tte mere clemc!tte 9 mystericu~e qui nc S0 livre pas totalcment peut consti tue;:'

un danger pour l'hommc. La "morn nourl'it mai~J elle tUG aussl. Si nout:; parlons

en "G.J:rmes psychailalytiqucs nous dirons que la tlmerll prescnte les dcux figur8s

c1 I Ul1C: m(~re ~ mere noul,t'ieiel"c, prote<.:tric~ ell une part ct mere d6voI'ar~tc d I au trt

part (i.lui i~cfuse 3. do~!ncr c~r' npres troir.; tontativcs, Ie pechcur- n I a.cr'ive pete A

p:::'C:'i1drc du poisson).

Victime do la 1l:·.1erfi~ l'homme est 6~;-..:.lc~'10;,t ·\·iotime du "ci,;;l". j',:u !p.omcilt ou Ie

eicl (air-firmaln0ut) nous donne de za lU.Glibre : nlunc tl
J il nour. eCl'asc dc sa

puissancc tcute "celc'stc l
•• L I hommc es t GOUUiH nux caprices du degtin qui pI'end

alteI'~'~ativC'jnent Ie ;lorn de IlDieu" ou de.:: ;'f'c:ctune'l :::.elon qu'il so manifestc cn

bien ou en ",al.

, Dans Ie textc $ nOU3 CGnsta ton~;; Clue quanc. Ie Ilpechcurll Bubi t un ,schcu dans sa

:-'pache", il adresse une in"vective a cette -force fMlle-rique: en cee. tel'mes :

"0 Fortune ! ••. :r. De mBI,IC Ie. ·Jcun0 roi dcs Ilc~ noircs qui se plaint de

11 iejusticc du destin ~ commence par ce[:i memos mots : 110 Fo:ctuno ! ... II

i:iai~ d I un nUl;re cote I on recourt n cotto meme figure commc u une force d::

;lmizeY'icordc" ;

"Seigneur je VOUB supplic de me rClidre In rnei" fa~.lcrablell (1)

une force d I cqui tell ~ Clui :::~ecompen!')e cha-:.:un scIon SCG f!l.cri tos;

"ParUOilnc7.-moi) Dietl vous pardonnc'!"a do fllcmo l1 (2)

!J,nc puissance roeiJectcec, dcposi taii'lc de I' o§thiquu mor~lc.

~IJurc'-lUoi par lc Gr-und nOhl clc Diatl •.. II (~)

( 1 ) GALLt\ND (1\) , Op. ci t. J Vol. L, p. 65.

~
(2 ) Idem, IbidGffi, p . 68.

•
( ;j ) Idoli1, Ibidem, p. 87.
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Conune 1a "merl:, Ie ciel est rcpre~;el1te SOllS SC5 deux aspects contradiotoircs :

Ul) perc mcchant, ve~1geur'~ injuste et impr6visible, qui cxerrc:: sa puissance nul'

leG faible:..~ (dans Ie texte, naus voyons ai::.em'.:mt que lQ p8cheur, Ie Genie et

Ie jeune hommc~ rui des lIes no~r(:G) ant tout il fie plaindre ue Datto Ii1ellle FortL:

et un pcre protcc c:eur» bic:nvc':.:illant rlqui r;'. r~ndu la mer favorable ?l .:101so".

Lc aiel et In liler'} sc. lia.....t pour ecrascr 10 pcchcur illustrcnt une.:

yurito universelle : toutes las grandes catastrophes qui ant ravage et qui rnvn~

gent In cerre vicanent dG in conjonction mourt:riere de deux IJspaccs. Si. naur:;

rerlOntons loin dans Ie temps J Ie "Deluge" qui a depeuple l' uni V{;;rD, BS t dO aux

caux de pluic qui ont fai t deborucr les IT1E;rs inondant ainsi In su!."face te:Ci\{wtl'C.

La teri'C, symb:;lisee pal"' 1 'hoJlunc cst une parente p3uvrc de deux Rpheres

cicI·-mer; qui subi t passivemcr..t leurs caprices.

La j'i1;" ..n",ll" principnlc. ::Jouree de vic du "pecheur", non seulcr.1ent lui refuse 1a

i'.cui:"':"'iturc:. mais pis encorc, c11e lui cl1voie un(:: autre Gntasti'opile 30U~ 1a fO£:"''1'1 •.:

uu llgenie". Sorti de llez,u, Ie "aeniel; r:. 1 61Bvc jusqu'aux Ilnueesl: .;ou;;; 1 I flppa-­

reDC:C de "la lifuru'Jo" pour fondre sur Ie "ri-,'age" ct se consti tlH:;r e'1 ".l corpS"

"elide.

f.. lui n-eul~ Ie gfl1ie ci1g1obe Ie::; quatre eleI:lc:nts de 1 'univers (1) tcls qu' lIs

nont defi~i~ par leG aneior.3.

:--Iabitnrrc ct t:131tre des troi.; Gspaces, 10 "genio ll p0sseuc toutc 10.

puis~~nce ell une elivini t6: j mais une divini ce uechue" cornme '~Luci f(~rl', tombec dcs

nues dan3- la lIm(;r" pour rcnnitl'c sur la 'lterrell . I.e llgcr.ie fl cOi."rcspondan t au

lldivi!}" s loppose au IIpech:.::ur ll qui G:Jt honmlC. L 1 histoirc du pec~leur met impli-
II Ii

citemcnt en scen(~ l'opposltion du "divino a 1 rhumain, du " naturcl" au "surna.tllJ.'e~_".

Catt\.; opposition appara1:tJ:'a tout au long du tcxtc;- 80it que 1(; l1divinll prenel Ia

figure dE; lIgeniGlI ~ de "Dieu ll cu de :'FOPtUP0".

(1) ScIon los )3l"'ands phi1osophcs COlflE1C pythagore ~ EL11Jcdoc 10, Platol"!.; Ari,; toto ..•
les clivcr(; ph&HOm(;!le~; de la vie 3<; ra.·,'\cner.t nux iila1ii.t:'cst~tions des 6l6El.ent~;

qui detc!'mincnt llc:::.sencc den rOi~:... ::;:; de In nature. Cellc·~ci re-1.lisa~1t ccn
o.,:'uvrc de: ccn6ration ct d~: destruction au moyen de ccn prinoipe::; vi tauX:-~
Ccs e16mcI1ts SOl! t au ~'toli1bre do~ quutrc : l'EQU J I' Air, Ie I"cu ct Ia l'cr:cl2'
efr. LG Dietionn"h'o dc;" symbolGs. Vol. II. p. 38.
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NOlls romar4uCinS dOlle que Ie quatricL1r; chafJp binaire "gagncl" so.

·,,"'i.~t '!s perdre sa vic il cnt1'0tiunt des :cclatioi:'!s avec 10 prcmici..... char,1p tripai't.:i te

"spa l;iali tell ; dor.: relations axeus d rune ?:1rt sur la dcpondancc de: la torre pai'

rapport aux deux autreG eSpaCc.ci e t ll' autre part sur I' opposi tion divin-bumaii~.

Lc dcuxi~me champ ;'colupor·temcnt moral" cst dircctcment lie nux dOll;-:

~utrcs preccdcmmcn t; mentlonn6:;; par des r81ation.~: de "cause'! tt Heffe-t".

~?nrh\i los quatre nous-champs qui con3titucrlt Ie cha...-np Ilcompor~emc;;lt moral" 1 t·~~Qis

d'cntrc cux sont ailtith&tiques

i1Vsngcance Vs pardon" e t Ie :Ie ::Jou~-chaJl1p '=code socio-,jur-idiclUCft cst distl'ibue

~'l t:.I":JVCI'3 trois subdivisions : "Conjonction" - ffDisjonctimJ.:\ .- llHonnc:;ur ll
•

Lc sOlls-champ "Douleur Vs Jeie li tl.~aduit 1. I atti. tuck des p<..:rsonnages fae..:: au;.,:
, ,
evn-~

,

ncmcilts. En effl"t, ils St: rcjouinscnt ou Ge d6solcnt selo!l que Ie oiel sc montr·z:

cIelllcnt Oll injustc a leur cgard. I.e pechcur ex-prime sa l!doulcur il quand il se l"01·::':

compte;; que scs file;:;~ ilC contienncnt qu Iune cnl"cnsse d Ianc. Lc jeune homme, r.:d..

des Il(:~,; noires sc plaint judicicusemcnt de~ c~priccs du lIdentin l/ l qui:' :-..10

i)lalt a 8baisscr len hommes qu I cIlc a cleves':.

Dans Ie rclcvc lexical ~ nous remal'"'quons qu~ de deux 8cu:::-classes qui font 10

sous·~champ "Douleur \I:.; Joic ll , la premicrp. predoraine par Ie llo:..t1bro de scs occur­

r(~n'.x.s et la repeti tiQn des mots : "dculcUl'" (5x) ~ lIaffliction - nf['liger il ~ Sx) .

-candis que les p;).ssagcs mi f,ont (;i{pl'imes la "joic lt sont plutot r[:.l"es. Cela

s :expl..i.que pClI' Ie fait. que la I'joie" etant In paix de 1 'esprit, lc~ diffcrcnts
naturcllos

aeteul'S en IlcrpetueJ.le oppcsi tiOil av')" 1e8 foreesl'et surnatul'cUCS sont inevi-

tablcmcnt dit~joints de cette harmonie intel'ic.:urc.

Scpellcant cette ;ljoic ll pratiquemont absellte du lexi.:.~w...: est S01.ls-entcndU0 n
travf.::l'S Ie caracte:cc mcliorati -f que prend I' evolution d~s evcnemGP.ts.

Si nou~ 6tablissons unc ecrrespondanee entre 108 concepts I'e1eves danG Ie prer.Iiur·

et Ie quatricme cha'TIps et let> concepts moraux du sous-champ ~ "DouleUl~ Vs Joic l ":;

nous aurons Ie tabl~au suivant :



,
''>-

- 46 -

1.

~.

A. Lo gerdc 3. Le piOcheur C. Le Jeune roi dos 11o,;
,

noircs
: ,
1 Possession ~ vic~ au aiel g8.gncr sa vie - roi

I bonheur pUiSSULI.CC grace a la peche - pui:.sancc
t

(b0:-J1<OUl' i'datif): _.
I
~eposscssion de lui re,fusc de libert-,I ~ Perte - La m~r Perte : i

I doulcur liberte la nouI'piture imBobiJ.i te par

1
!

:- Menace de mort enchantGment i
I par Ie genie --
i Possession .- : La liberte --Prise de poisson Prefiguration drune

I !
bonhcur Srace au grace au genie eventuelle d61ivrance I

I
,
i

! pechcar ·-Ln. richc::Isc grace a Itaide du i
r

,
: par Ie :;ultan sultan

+7 Poesession de B
l\djl.lvant 1'-

fcdj uvan t: I!

Disjoneteur A__________---} DepossessioJl de B
Disjonctcur Il_____"- " Deiiossession dc t,

Possession de ]I.

Possession de D

POf>session de, A
(;

L~ Bituation nOl ost uno po~ses8ion implicite~ donnec initialem~nt uux trois

notouY's. En r'evaeche l' entroe en confl i t de 1\ et de B va en traIner Ia deposses·­

l:non de l'un pur' I' autre : chacun sc !)osant a 1a fois conune adjuvant et disjonc­

teur de l'autre.

,
La bOnILC action reali13e'3 pr-calablement pal' lc sujet .3) lui '1aut d(.

10 part du benefieiairc de l'aide, 10 sujet A, unc menace de mort.

Las cnonces Sll.tYonts :

~lqui fai t du bien 8 cclui qui ne lc meri tc pas

en cst toujours mal paye 1
\

i1rcndre Ie mal pour ] e lden"

" qui a fait scrment do cucr cclui qui te

me'tt:'"a en libcI,·te ll

1110ntrcnt ·que Ie pcchcur pcrqoi t ccttc ac cion COlllln0 nn.e llingratitude tl •

f'.vmrt d 'O:-1.ppliql!cr sa "vcngcar;,cc lI
; Ie pechcur cxnorte Ie gcn'ic flo In. llgrati tude"

pal' ccs mats ~ "daigncz uvoir' pi tie de moi en considci"ution de ce que j I ai fai t

pour toil! et au I'pardon.:i : llPurdormeZ-liloil'. Finalerncnt Ie p6cheul"' qUl ne ...dent

pB.S a. bout du gGni,~ r;;cvurl:-~+ 18. "ven,?;o,;;ailcL: 1I traduit0 dans 1~;; tc:xto par Ie ~tJm

~lv0ng~ance~1.ut 1(;.; verba lise vengc:r;:. ..;).

Me.intcnant, c I cst au tour du geDiE:. d' app~lor IG p6chcur 8 ia clemence en 10

suppliant de llt'cndrc 10 bi8n pour 10 mall!.
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Des lors g nauS constatons que 1a sOlls-clasGc :'Ingrati tUc1lZ;I: ost gei1er~tl""ice des

flutrcs ~ous-classes ~ IlgratltuJe" - Ilvengeancc VB pardon lf ct quia un flC roe pose ~

11 ?wteur· f victirJc de cct actc suegere im.mcdiatcmcnt un contrc-acte.

(pose) I Contre-actc (sugg6re)

/
Ingratitude

\
Vengeai"cc

I
Gratitude

\
Pardon

Le genic; qui recouvrlJ la libertc gr'ace au p0cheui' reagi t autrcment qu' on He

s 'y attendai t. Sa rcnction se si,tne ..;n dehors de 1a raoralc prealablemcnt acquis(~

qui voudrai t GU I une bonne ac tion soi t !_'6cof!1pense~; UtlC mauvaise flC tion punic,

liLa regIe:. qui pose ..... que Ie mcri tc appel1e recompense

et Ie uemer'itc : chatiment, facilitc 1a production d'Uil

modele formel du can to me.'veilleux frrmqais, aU plu:;

exactement du cunte moral, et so. negation ~Y8tematique

definil'ait hypothetiqucment Ie conte tragiquc". (1)

Lc' :Cai t de rltueI,H sun bienfo.i teul'" ,juge de prime abe-I'd d I immel'al n I c~ t cepcndant

pas UP.. acte gr'atuit venant d'une ~llC corroillpue comme on peut Ie penserj C:lr 10

genie :\vait l'jUi.... C" apres Sor. long empris, nnc.:ment. de IItucr" quiconque Ie dflivr''8-

, rait.

r1Jur'cr") IIfaire serment" sont des concepts relevant du code socio-juridique.

lci i:::QUS constatons l'intcrforence du champ "Lclnngage l ' et du sous-champ "Codu

socio-juridiquell
•

Lc "Cede socio-jUI'idique" esc un element qui rcgi t deu :c'upportB interindividllelr:)

soulignant ainsi Ie sta tut de chacurL des personnages par rapPol"t a 11 autre. Ccs

rapports sont v6hicu16s par trois aspects int6T,'c~sanc Ie comportement humain :

"~tJnjcnctiontl - "Disjonction" - II~Ior..neurll.

PrccedemIill,mt, nous avons montre que Ie texte est une sorte d'oppo­

5ition implicite ·,.:;n.tre Ie divin ct Ilhu~l1[li~'!; l:lais cette opposition ent cgalement:

c;'lrcgis "t;L'CC au nivenu (k.s dic-ux C},ui vi'leG t c.OIl~ tarumcnt en Int tf'; une lu tte

d I in{-'lucnct entre lcs bon£) ot les mauvals " 05pri tstl.

(1) CHABROL (C), op. cit., p. 16
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Sont catalogues de mauvais esprits, tcus IG~ dieux qui sont ltrcbclles" contre

la puissance de Dieu. Lc gejlie ~ inf6I'icu~' aDieu selon une mys tCl'iclJSC ech~11c

dl.:! "Glcurs, avail: de~ devoir's a !'cndrc n son supcrieur lli6rarchiquc. II devnit

".so soumettrc 11 , llobeil"'lt. Par orguoil, il sloppose a In volante de Di.eu ct i.~cfu;:;,::

de l'cconnal: tl'e Salomon, le grand prophe'ce de Dicu.

Le genic consicJ.0re CCf:.llfLC une !'bassesse: ' l'~ fai t de se sQumettre [l un hommc,

fGt·-il, Salomon: l' elu de Dieu.

Conscicn t de son rang et de Cia digni te a laquelle il ne pcu t dechoil sans se

parjurer s Ie genie i:"estc COi1uosccndan t m€mc en etat de faiblessc. Pour s I adrc~-;sc!:-'

au pecheur) il uti.lise lItull tandis que Ie pechcur emploie Ie "vaus H pour' fI1Clrque1'

son !'CSpcct. Le pcchcur n I aura i'ccours D.U tutoiclflent que lopsqu' il reduira Ie

grand ecnic u sa mcrr.i.

Dm", 1" choix des mots employes, nOllS l'emal"quons aisement le changement de

~tatut des versonna~~s. Lorsqu'il sort de sa longue nuit, In premiGrc chose qu~

10 genie fai t) e I est de demander "pardon': au gr·.1nd S,"~lomon a qui il reeonna:i: t,

de guerre lasse) la supcrioritc et In pui!.:sancc. Par deux foist Ie genie g'cst

oppose a l'horrune) et par deux fois son dcstin sc jouc entre las f:\Clins dcs hommes,

une sortc dlidea~isGle 8e deuage de cett<.; opposition ou l'esprit descend au ni\f~~aL'

C:b l'humain faible :t vulnerable et 01\ Ilhoffime s'cleve au niveau du divin.

L· acte de ,t>oumis;:iion" du eeniG Gst per<;u pa:~ 10 pccheur' cemmo uile

faiblesse, qui rcduit Ie grand gennt ?I l'etat de bete inoffensive. Ilassure, Ie

pceheur recourt ~_ l' iror.ie pou!' traduire SOl'. mcpris. II 11 n.ppelle llhibou du

oonheur", ·'espri t supcrbe" j Illais lorst1u: il est serieusement menace par Ie genic ~

le pccheur change dc langag" : pour essayer dtflechip le genie 0 11 rappelle

tant6t 10 sel"vice rendu, tant6t lc chatiment qui tombe sur les ingrats, etc.

Supplications, mennces qui attestvnt 1[: vl.11nerabilite du pecheur fRce " la pr-e.­

sence tcrrifiantc du genic.

Sous un certain anglc, 1 'hi-store du pcchcur peut cti'e interprete

com.I1C la confrontation de 1::.: force c t de la fniblesse : confp()!ltation Dieu-geni.c I

genic-pGchcur; Sultan-Sujets. Lc:s relations entre le sultan 0t ses sujets basiice

sur 10. notion ,Hltithetiquc : Sup61~imlP \7:::. inf'ei'icuX'; sont l"enuueo P~'.i'· l' impel"ati·~

de cGmmandcmcnt eh0z 10 sultan CG J.1occurrcllce des v"Jpbcs tels que: commander r:,

lfordonncr ll
; ct: par une'soununi:,sion n incondi tionnclle chez ses subordonnes) tra­

duite par lcs f"Jots CQlimlC 'lfiGcle: -- fid61it6" ecc.

,.
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Dans eette lutte au ehaeun ehcrehc a demontrer qu'il cst Ie plus fort, deux

p"rsOlmages semblent s' iG.)leY' du 10 t des opposants : il s' aci t du suI tan et ".u

j eune roi deE> rles noires qui, instinctivcment sa reconnaisscr2t commc appartc·­

nant a la morae race. Chacun POUl" s' adl"esscr a 11 autre l~eCOUl"t a une courtois ia

respeci;ueusc ql.:li est attcstee par un vocabulairc: de: cour : Seigncur~ incliJ'lation

oe tete, "ltonneur(s)" etc.

La troisieme subdivision "HGnneur" qui tourne esselltiellemcnt autour du genic,

Ie earaeterise eommc un "homme de parole". Lors de son long emprisonnement,

Ie g,cnie avai t I'promis ll J fait "sel"ment" de rendre puissant ~onlibcrnteur.

~;ais apres plusieurs sieeles d'attente, Ie genie, de chagrin, "jura" de tuer

quiconque Ie delivrerait.

Dc memc, quand Ie pccheur contestc son pouvoir d'entrer dans Ie vase) Ie genie

dit : "je jure". Plus tard, guanel Ie memo pecheur se defic des promenses fnites

[Jar Ie genie. celui-ci, pour montrer ~a bonnc foi di t ~ llje to jut'ell .

DCf:i lors, jl0US remarquons l'intcrference de In 8ous-classc "Honncur" ct du

champ tile langage lr surtout POUl" son 30uz··champ Illes perfor!'l~..rtifs'~.

A tl'avcrs 10 style em;1loye et Ie ehoi" des mots; nous percevons

aiscment les relations que Ics di ffcrei'Lts protagcnj stes cntrcticnlncnt entre eux-.

Ce qui montre que Ie champ "Ie langage" est represente tout au long du reeit

sauf dans les passagcB ci.u r:.tyln indirect qui apparaif~senl; comme Ie recit pur.

objeetif, des evenements} attribue a la narrp.triee principalc : Shehera7.ade.

Cependant meme dans ee eas-ei, il serai t faux de pretendre qu' il n' y " pas

langage car Ie fai t de narrer est en soi 1 'utilisation de la parole n des fi,.,s

informatives et instructives.

Le champ n°:5 slirnpose par l'occurrcnee des t1eonstatifs1i "dipe", "parler'l~

"raeonter" etc. et leurs derives; tandis que "les performatifs" sont plutot

rares dans Ie reeit. "Le langage" cst illnstre en outre par l'emploi du style

c.1ir'ect. Lc langage~ cOl1lJnun a tous IE:s acteurs~ se pose comme un instrument de

choix, floit pour f"ire des reflexions perGonnelles (monologues); soit pour

echa:1ger des point" dc 'roc sur telle ou telle chose (dialogu<:s).

A travcrs Ie discour:~ d0s PCl'~ionnages, /'.IOUS 'l"ai30ns connaissance tiu monc1e

environnant et de l' effct gu' il exer~" sur les sentiments des protagonistcs..

Irl.:itrutllcnt d I anal,rse et de narration~ H1C' Iangagc 'i interfcl'nnt constarument avec

lea autres champs est un clemen\; qui coorJonne los differcnts themes ~{'elev6s,

pour en faire une hi:-::toire a In maniere d1un recit dramatise, Oll la narratr.icc

assm'e l' intermcde entre les differents aetes.
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Le dernier ehamp "Le Nerveilleux" le~icalement mains etendu, baigne

~c:pcnc1ai1t tout Ie tcxte.

I1 faut souligncr que 1" relcve des occurrences c1u champ naG n'a \>9.S fait men­

tion des sequences, des passagcs entiers qui deerivent Ie [,rocessus de mutation

relevant du "merveilleux".

Ce champ mains important au niveau du lexique, est par ailleul's trcs parlant

au point de vuc du sens du texte. Le champ n 0 5 est une isotopie-piliel' dans la

mesure ou elle cst a la base meme de l'opposition sur laquelle s'apticule tout

Ie reeit : l'apparitiondu divin dans la vie quotitienne ne rcH,ve que du

"merveilleux".

I.e merveillcux, :\Ous dit-on, est

"ee qui s'eloigne du cours ordinaire des chases ••..•

ee qui cst miraeulcux, surnaturcl; et specialemcnt

en Iitb~raturep intc.L"Vcntion des etpcs et des moyens

surnaturcls" (1)

C" (krnicr champ Be repartit cn deux sour.-champs :

IILc merveilleux nature!" et "Ie lIIerveil1cux surnatuI'el".

Est classe dans "Ie rnerveillcux naturel". tout ee qui eharme les yeux. nous

etonne par oa raret6 sar.s pour cela tomber dans 11 invraiscmblance. La lIbcaul:e

admirable" de Ia damc~ Ie i1palais magnifiquc" largcmcnt dccrit!:> dans Ie conte

nullS font rever a des chases pOll communes certes, mais accessibles a nos

moyens humains.

Le 2e sous-chwJp, plus vaste que Ie premier est produit, outrc lcs occurrences

citees et les passages entiers, par la conjonction du champ "SJ.!atialite" ct du

champ "ganner sa vie Vs pordre sa vie ll
• En effet les relntionG existant entre

bs deux champs reI event de 1" pure metaphysique. La vic dcs acteurs du recit

r;c noue et se dClloue grace n une force surnal:urellc.

"Le OI,,!'Veilleux surnatnrel" est 1 I element toujOU!'S Pl'eSen t qui nous plonge dans

u~ elimat feerique ou les etres surnaturcls vivent, s'aiment ct se ha13scnt a
la maniere des hommes~ ou les hommcs h l'cxemple de Promethec ravisscnt Ie pou­

voir des dienx (p.c. Salomon qui a Ie pouvoir de soum"ttl'C les dicux).

L I intru ion du 'genic", df'; 12. magic : ;ICes poissons que nous avons entendus

par'ler" dans la vie du pechcur J mont!'c ql1~ l'homme est constammcnt en prcsc:nce

des forces surnaturellco; qui regisscnt sa vie, l' oricntcnt selon leur bon vouloL',

sans que l'homrne puisse changer quoi que ce soil: a SOil destin. line croyanc0 qui

nous diminue cn quclquc SOl"te et nOllS 'relegue au niveau des marionncttes fabr.iqu0(;;,j

pour lc divertissement des divinites ec des puissances occulte3~ toujours it

It~ffut, pour nou~ fairc sentir notre impuissance et notre precarite.
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Si nous considerons maintenant 10s champs lexic3ux en commengant pO"

13 plus yuste, nauS pouvons i'aire des constatations suivantcs. - Le champ n O l

tripartite indique l'univers dans lequel se mauvcnt les differents actcurs du

rccit et les differentcs correlations resultant de la confrontation des trois

(;spaccs. - A ce chamr.>, interfere Ie 4e champ "gae,ncr sa vic "V3 perdre Sf! vie"

:.:..yn;bolis2..11l respcctivcffiont Ia "possession'l ct la \;deposGcssionll , qui vie'nt

~ctualiser cettc opposition tacite: Les personnages entrent ouvertcmcnt cn

euerre; r,uerrc dans laquelle les puissances surnaturclles joucnt un g~and role

(;~h",mp n05). etant " la basa et a 1 'auoutisscment dc toute 1 'inh"igue.

_. Le champ 11°2 : "Comportement moral" ct Ie chq.mp nO:" "Le langage" ei'\treticnncnt

p.vcc los champs n01 ct n04, des rapports de hcausefl a "cffet ll . LeG premiers

foIettent en evidence lcs points les plus saillants dc l'univcrs tcl qu'il cst

pei'qu par les personnages du recit tant du point de vue des sentiments (champ nO?:

qu" celui du langage (champ nOJ). Le langagc apparait cOlame 1 'exteriorisation

d'UilC penf:lee interioritiec (champ n();":); il forme avec cc dcrnier champ) les deux

fac0s cltunc memo entite.

Finalement, nous remarquons 'lu'il y a correlation, interference et

interpenetration entre les champs lexicaux ct quc Ie champ Ie moins vaste n'cst

pas Ie mains important, car il jOl!e son role corome un autro pour decrire les

Er~ndes manifestations de l'univers ou Ie merveilleux primant sur Ie reel,

souligne Ie caraetere irrationnel et mysterieux qui pre~ide a notre destinec •

...
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L'histoire du rui grec et du medecin Douban.

'.

Entre l'histoirc du pechellI- ct 1 'histoiz'c elu roi grec ct du c'cde<:in

])OUhai1, existe -unc analogic de signirication : le pocheur racontc 1 'histm'e du

['oi gpsc pour donner une justificaticn a sa vengeance. Les d.eux sOlls-cLasses :

11Iagratitudcli et !'vengcnnce" rcl~v6es dans lihistoirvmatricc) servant de paint de

depart a un autre conte qui se veut une logon de morale cu l'ingratitudc est

payee de vungeance.

Shac:ue fais qU(: nous passons d 1 un niveau a 11 autre de la narration, naus cons­

t"tmls que la prcmiere histoire appollo la seconde a partir d' une disjonc tion

cn::re lcs pcrsonnages pl'incipaux du dicit precedent.

Dans l'histoirc rJu pccheur. c'est le sentimcnt d'ir.gratitudc qui est;:' la base

dc In production de l'histoire du roi grcc et du m6dccin Douban; l'histoir du

mari et du perroquet est racontee par le roi grac pour demontrer que le repcntir

c:::t un scntl.ment r:.ceatif a 6vitoI'; l'hist~irc.: du Vizir pUili ost un aI'gument cor:.c;v

10 roi gI'ec, utilise pai."' Ie vizir pour prouver que tous les mOYCl15 :.:iont bens PO\).(

preserver la vic d'un DlQnarque.

J-l. pa:.'t Ie ChCl,:1P moteup qui circulc de 1 'histoire enchassan.te fl I lhistoirc

0ach6.uscc pour _xpliciter 1 tacte Inem0 d'e!lclUis~cmentJ chaquc conte du grand reeit

eHt cons trui t a partir d tau trCG configurations lcxieales ct) tout en r(;tibmt

tributair'c du conte ini tial par sa qualite de suppleel', acquicrto une certaine

in<1ependancc par sa semantique.

Avant d' amorccr l' etude propr-omcnt di tc du conte. rappcllons sur

schema la fagon dont les co,.,tes "" ombolt(mt les uns dans les autres au nivcau du
discours.

Histoirc du pccheur
--1'.64 ) 1'.71

Histoirc du roi grec et
du m6denin Dou0an

mari

p.72~. ) 1'.76

r--·~-

I
His toir-·; c:Ju

___ du perJ.'oquct

p. n \~~.!._

Hi~tcire du vizir
pU:li

P .GO P "2--------) ."

p.SG

__ ".86 7) p.97

His toirc du JeUIlI: roi
dos Iles noires

et



- 53 -

111.1.2.1., Los champ" lcxicaux

u. Le langagc c. Code socio-jui'idique

* Culpnbilit6 Vs

crime

uttcnter a In vie

coupab).', (2x)

tyran

horrible dcssein

* Les constatifs

dire (::7x)

parler (5x)

exprimer

pr0110nCCr

* Los pcrformatifs

.le promets

.le :::uis instruit

Cessc~

Je vallS avcrtis

.lee supplie

f'paplJC

" Deloyaute

pcrfide

pernicieux

tr'l1tre

Vs

Innocence

innocent

in.rlOccncc (:.x)

Loyaute

vcrtu - vertueux

1<> meilleur

prcncz

meurcs

-POUI' me prcvenir -Prolollgcz-mci

contre toL. je VCllX to la vic

ravir la tienuc -Laissoz-vow.,;

--Jo voux que tu i'lechir

'::Injuiiticc Vs Justice;

-Sacrificr 11 innocent - Jc f::ds a co

-Opprimer 1 'innocence grand homr1c

-li'ljustc - injustices nne pel!.sion de

mille sequins

PardonVs'It Sanction

je vous pro teste

Science

iIcdcdn (4h:)

rel,'ede (s )

guerir (llx)

c1rogucu (3x)

sans bpeuvagc

~)i1;1S tOpiqu0

pois'", (2x)

b. SD.voir

',\, Conned. SS8.nce

science

livras

consomme

philoBophie

connaicsait

d • ;-la1adi e

lepre (6x)

ma1adie (2x)

mal (3ic)

roi (49x)

~: moi tie consUfrunee

habile (3x)
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" Information

- Je sais - Saiu-tu

VOllS savez .. Vous nc

savez pae (5x)

.. informe

_. clr)pt'i;:;

.- instruire (2x)

e i Valorbe Vs Devalorise

habil c ( 3x) - truttre (2x)

- pcrfide (2x)

-. pcrnicieux (2x)

- eoupablc (2x)

- cnvie -- envicux (2x)

peu d' c::,pl'i t

_. pas asr.c~; de penetration

ni assez de fermcte( 5x)innocence

- fc.vol'i

rucri tc

Ycrtu - vcrtUQUX (2x)

- I,} mcillcur

grand hO!1lloo

.. pr6cioux

innocent

f. don

- agreer mes services

cnrichir

- present(s) (~x)

- conltaissai t

- donner

.. bi en!'ai ts

- pension

- honneurn

- recevoir

~. leguer

.- habilc

g . .Jeu

.- mail {8x)

.• boule (3x)

- jone.. (5x)

<lxcrcice .- exer~c.z-vous (2x)
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h. Se~timents

.:, .Talousie

cnvic - envicux (2x)

lui r"ire ombragc

lui avaient Euscite
dc~enj'1emis

- Ie perdre dalls l'c-sprit
du r(\i

'.': Rcco:·~naissan{;e

croyant ne pouvoir jamais
asscz rceonnai:tre les obligations
qu'il avait A un medeein habile.

Se fais a e~ grand hOIfJiile
pOUI' tout'3 la vie uno p~nsion

de mille sequis

Je ne Ie paye.'ais pas assc~ de ce quil a fai t pour moi.

" Hepentir

_. Se rcpentir (4x)

'.' }ngrati tude

"Est-co ainsi
que vous me l'eeompense:: dll
bien que je vous ai fait ~.n

de so voir si mal paye du
Gervice qu'il avnit rendu

...: vengeance

Voila de que lIe man1ere ~ent

traites los princcs~ qui~ abusaut
de leur autorite, font peril'
les innocents.

Dieu punit tot ou tard leurs
inu~ticE;S.

i. Le mcrveilleux

iiliraclc

ma tete l~ep(c.i.dra a
toute~ les quc~tions

la tete eut a peine
"eheve les paroles

pour entendre parler
la tSte npres la mo~t.



Le tableau ci--apr"s montre I' <.-space occupe par chaquc champ lexi­

0al dans Ie texte.

1.

2.

3

5.

6.

7.

8.

9.

Ch,~IIlps lexicaux Gomme ues occurrences

Le langage. : Lcs constatifs Vs 12~

Les performatifs

Savoir : i\iedecille - 17.2

Connaissance - Information

Code socio-juridique : 70

Culpabili t6 Va Innocence ;

DHoyaut& Vs Loyeute ,
njus];icc Vs Justice ;

Sanction Vs Pardon •
i

;,laladie 60 !,
Vularise Devalorir.c

i
Vs ~:5

Don 24

Jeu 21

Sentiments : Jalousie - 19

Reconno.issallC0 -
Repentir Ingratitude --

"cngeance

Leo merveilleux 11

nL1.2.2. Inte:'prctation et just.ification des champs lcxicaux.

Dans Ie texte : Histoir,~ au roi grec et du medec;'n Douban

avonn degage neuf champs lexicaux qui apparalssent dnns Ie recit.

1 nOllS

Lcs champs lexicau;-: : Le ·la~·16agt-: - Savoir -' Code socio-juridiquc - Valol"'i[~6

Vn Uevalorise - S-:::ntiments, SOi1t distribues entre les trois acteurs du r~(di;"

Les champs : Don - Jeu. affeetcnt d:mx des perr;onnages : Ie medecin et Ie roi.

grec.

Le champ: If;. mcrvaillcux C3t bcauccup ~lUS centre ~u!' llindividualite

du medcc i~l .

Le champ: Maladie, tourne autour du personnage du roi.
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Ce rCGroupCulellt par' categories est pertinent dans la mesure au il

determine Ie role jou6 par cha~luD :.lct-:.ur dans Ie recit. en mcrae temps qu'il fait

rct>::ortir les rclations d'aide, de l'ivalitG et d'opposition existant entre Ie>;

p~~I'sonnages .

Le premier champ "Lc langagc"~ important par ses occurrcnC2S. fait

a~paI'aitrc dans sa cOI.aposante deux types de verbes : ULes constatifs" et 1110s

pGrformatifs ll • "LeG cons tati fs" : lldirc", Ilpa.r lor", "prononcer" pc.ocnt Ie langa[:e

conune un objet do narration et de communication. "Les constatifs" exposent los

f2.i e" sans que l' cmet tcur de l' enonciution s' engago a poser un acte quelconquc.

Tnndis que "les perro1'hlatifs", en iJ1us de leur fonction de communiquer t I' erne t­

teur effcctue en meme temps un ac to.

Quand 10 medecin Douban dit au rbi grec , "je promets" de vous guerL', prcnd 0'1

ellgagcment vi" a vin du l'oi. Le verbe "promettre" fai t partie de la sous­

cate~orie des 'Iperformatifs" : lILec promisoifs".

tlLa classe dec; "promissifs" cst celIe qui llezt cal....actc1"isee par

Ie fait'que l'on prolnct, ou que 1'011 prcnd cn charge quclquc

cho~c. Ccs enonciatiolis nous encagent A UIIC nction mais ~lles

comportent aussi des declarations ou manifestations d'inten­

t:ions qui no sont pas proprcmcnt des promesses"" (1)

Les. verbes "je t 'avertis" i Ileessc:.!.", llprencz 71 t "frappe" sont de la classc dcs

lfexerci tifs Tl t C I est.;.,.a-dirc qL1e .1. I etlctteur a tous les pouvoirs, 1m:; droi ts ct

la competence do comIfHlnoer, de donner un cOJ~seil. un avis.

"Je prctestet~, Ilje supplie ll sont des "co;ilportatifS'~ et consistent en quelquc

""pte a "adopter une atti tude enVOI's quclqu' un".

Le champ "Le langage" est un clement toujourG present qui, obli.~n­

toircment interfere avec les autros champs. II est porteur de verite "je 5aisil~

nne vth"ite prcalablcment rc.tenue pur un emettcur et '-lue cc dcrnier partagc avec

un recepteur de son choix. Pal' la voix publiquc, Ie mcdecin a "appris" la

;r.aladie du roi et par lc langage, il Cletre en communication avec lui, pour lui

,)roposc,' ses servicen et lui l'cvCler Ie secret de la guerison.

(1) AUSTIN 0.L.~ ~. ci~. p. 15~.
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Le roi~ pour cxprimcr sa "I'wconnaizsance", donne publiquement des louangos 8

Don bienfaiteul'; iJ. montl'e it tOl>" la place privilegicc que Ie medecin occupc

dans sa CQur et dans son coeur.

Inst:-ument de verite, Ie langagc constitue egalcme;;t un moyen de leurl'e

13 vidr jaloux, pour nuirc au medeein rccourt au lr.ngagc pour trompeI'. Il opuror
,

unc substitution Qll 11 n ctrc"corrcspOl"!c1 nu mensonge et Ie "paraitre" a In verite.
Le service gratuit 'iuc Ie filedecin vicnt de rendre au roi, est change en SUpCl'­

cherie par Ie vizir. Ge maquillage des faits va e:ltrainer une. llsanction" de­
meritee au medecin.

Le deuxieme champ "Savoir" €i:::t unc triparti tion dont les souS-chawi;;'

sont des hypol~es du champ generique.

Lv GOlls-champ t1i.icdccinell. plus vasto que lC3 autres par Ie nombrc de SCG' occur­

rences, s'etend grace n Ia repetition des mots "medccin" et "DoubanH
• Les deux

lexem3s se rctl'ouvcnt tout au long du texte, bien que Ie sous-0hamp les cl1[;lo­

bant, soit en grande partie, implance au milieu du recit. Cette intervention

COIlGtante uu medecin sou1ignc son ir'lportancc dans 1a progrcssion des evenemcnts~

i1 ~c pose cOffifile Ie heros de l'histoire Qutour duquel les champs partent et

eOllver'gent.

Det~ntcUl' d'une verite eonnue de lui seul par 1 'action de In

II:icience" ct de sa propre habiletc J Ie medacin "informer. du mal du roi J f.;e

propose de lui venir e,1 aide. Il promet au roi de Ie "gueril''' "sans breuvaee"

ni i1topiquc ll
• I1 utilise son ~rt et son habi10te dans un but humani taire.

Dans not::.~e recit, ComlllQ partout ai11eurs~ 1a "mcdccine ll joue un role double

clle guel'it aus~i facilement gU'elle tue. Le roi recouvre la sante crace auy.

'lremedes fl du m6decin) mais fina1emen.t i1 lJ10urra de celn memc qui lui a rodonne

1a vie, car pour S0 vf..:ligcr, Ie rncdccin utilisera Ie "poison" POUl~ supppimer' un

roi cruel et ingrate

Nous COllotatons qw.:: les trois sous-champs du IlSavolr ll entretiennc11t

des rapports entre eux. Sans 1 H
I Infor!l1al;ion" re<;ue, Ie mcc1ccin malgre toutc sa

ilscience" n'auraii:: pas connu la maladie du roi pour Ie "guerir".

IJ. va u.ni:r' Ia \'acicn(;c ll a sa proprc habi13te, sa propre "cOnl:8.iSB2nce!f pui~ec

danr:: 1es "livrcs': ~ollr realiscr cc qu'on appellcra un lltirac1e.

De ulCQJC J sans l' "information" tI'OlOpCUSe de son vizir, Ie roi llC se serai t

jnnJai::: fait cOllpabl~ u'il1gratitude.
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Le SouC-chahlp "information ll apparai t COlllt1JC mnnipulatcur de rcci t mais il n t cs t

pas Ie seul ~ d I autres manipulatcul""s existent dans Ie t;~xte pour marquer de nou-·

vcaux rebondisscJ!lcnts dons In proRression de l'intrigue,

Le champ "Savoirll occupe une place importanto darls Ie reci t dans In !llcsurc oil

c'est de lui que Ie lecteul' pa1'l; et c'est ,\ lui qu'il revient. Poil11;. de deplll't

ot point d'nboutissement, il est l'element qui cristallise tous 103 thamGs.

Le champ "Savoir" cst lie au champ "i'laladie". Ce dernier occupe III

place n04 dans Ie class"mcnt par la repetiton du mot "roi". Ce iexeme ne rolcvc

pas en soi de l'isotopie IIMaladic". II s'agit ici d'un glissement de sens ou

1 'on desiene la partie par Ie tout (r,letonymie). Dans notrc texte. Ie "roi"

connote la "l1lal adie", COimne "Douban ll connote la "mcdecinc". Chacun des deux

personnages possede une proprie te integrante a sa personnalite. Le medeei." a

comme bien la Ilsciencc", alors que lc roi est affecte d'une tare: la "leprc".

Pm' son "savoir", 1" medecin est invite il. joue!' Ie role d' adjuvant et " colla­

borer a la . guerison du roi, guerison qui va passer par la voie du "Jou ll
•

Le champ "Jeu" est Ie champ d'action des deux acteur's ou Ie medecli'

joue Ie role d'instructeur. Ie roi celui de l'eleve qui apprend.

Le champ IIJeu" el::it rendu dans Ie texte par les mots tels tiue IIboule", "jeu" t

"mai I" t "exereicc" etc.

Le jeu etant collecti f. les officiers qui par-ticipene au jeu sont des adjuvants

s"'condaires qui aident ~ la reaU""tion du projet mene par Ie medeein et 1" roi..

Nous remarquons done que les champs "e.avoir" t "maladie", ct Iljeu" sont etroi te··

mont lies et qu'il cxiste unu progression du premier au troisieme champ; en

effet Ie prcmier annonce Ie second etc. par la voie du langage qui apparait

con~e un coordinateur de themes.

Le I'oi qui a benefici., de l'aide du medecin contracte une detee

qu'il va pa;yer en "presents" et en "honneurs ll • Le "don" du l'oi retabli t 11 c'-lui­

libre ontre les deux personnages; chaeun des aeteurs fait profitcr a l'autre

du bien qu' il etai t initialemen t Ie seul a detcnir : 10 medecin fait "don" dc

SOil art et Ie 1'oi 1e recompense en lui donnant richesso et consideration social·::.

L'ententc qui s'etablit en ere Ie medecin et Ie roi est centres sur la relation

(If: "donnant-donnant". Cette compliei te fini t, pour faire place ~ la meCiance

et a la hainc, des que l'un des personnages se seat menace par l'autre.

Le champ "Don ll occupe partiellement les mGmes espaces que les champs "savoir'l t

Ii valorise Vs devnlorise" et 10 sous-champ lIl"'econnaissance ll •
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NallS constatons que les :nots IIhabile" 1l "favori" figurent dans lea champs "Don"

~t IlValori:.;e Vs Devalorise '1 ; de meme que "habilc" et "connaissait'l sont dans lcs

champs uDon" ct IlSavoir") assurant ainsi des rapports entre los champs ment.iollJ1(,.,.

Le champ nOS "Valorise Vs Devalorise" est p1"cscnt tout au long du
I

texte; il cst lie au role suppose ou reel des personnages et s'orientent du

"valorise" vers Ie "devalorise", csscnticllcment en ce qui concerne Ie medecin.

Avant 1 'intervention malheureuse du vizir t Ie medecin re~.oit tous lcs l'1 ouangcs " :.

tous les "honncurs" dus it l'hommG providentiel aSscz "habile" pour op.orGr des

miracles. Il devient Ie "favori" du roi.

Dam; Ie texte le~ qualificatifs meritoires. du medecin sont lies;' son art, "

son habilete; tandis que les epithetes depreeiatifs sont dus it la '!:ulpabilito"

supposee du praticien.

De "habi Ie", "grand hOlmne ll , Ie medecin eSl; appele "perfidl"l'l, "espion", /ltrai trc l :

etc. A travers Ie tcxte, nous assistcn£ a la degradation de so. personnalite, une

degradation qui va lui attirer une saneti.on injuste.

LG champ "Valorise Vs 1Jevalorise" interfere avec le camps "Savoir" et Ie champ

"Code socio-juridique"; mais outre cettG interference, nOUG r'emarquons que Ie

premier champ entl'e tien t av(;c les deux autros lcs relations de lIcause" a l'cffe (;'1.

Cause

Savoir "------7)

Effet

Valorise i,

DeJ.oyaute
Culpabili te -----7/ Devalori se j,

Ell ce qui coneernc Ie medecin, cettc deuxieiDc causa lite n'est qU'apparente.

La cause veritable qui cst a l'ori.ginc de la depreciation du medecin est la

jalousie du vizir. Le service desinteresse du medeein est disqualifie; il est

nssimile a un subterfuge fait pOL1r dissimuler un crime parfa; t.

Le champ "Valorise VO; jjevalorisc cst applique aux deux aut res personnages

surtout pour son deuxieme sous-ehamp. Lc roi manque assez de force pour resist~,·

a la plaidoirie "pGrfidc" de Son vizir et "assez de penetration" puur pcnetrGr

les intentions reelles de son subordonno.

l'inalement, nous eonstatons que la "culpabilitc" supposec du medeeill qui <1st a
10. base de toutc I' evolution dcgrac\::mte des personnages, va provoquer 10. mort

des deux protagonistes : Ie roi grec et l~ medecin; tandis que Ie veritable

cdminel sort indemne du cOllfli t.
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Lc champ n°:l "Code socio-juridiquc" est compose de quatre sous-

champs centres sur des not lOlls anti l:he:tiquc:;s "Culpabili te Vs Innocence" ~

IlDeloyaute Vs Loyaute". IIInjustice Vs Jusl:ice"~ "Sanction VS Pardon".

Lc sous-champ "D6loyaute Vs Loyaute" interfere avec Ie ch=p "valorise V£ Deva­

lorise" par la presence dans les deux champs deo mots "vcrtucllx", "Le mcilleur"

Vs "perfi<1c ll , I1pernicieuxl!, II trall:rcll .

NOlls constatons en outre que la "culpabilite" supposee du mcdecin est a 1,,- base
, ,

de In production des autres sous-champs. Par jalousie, Ie vizir accuse Ie

mcdccin de "crime", de vouloir "attcnter a In vie" du monarque. 11 I' appellc

"perfide". "traitre". Les sous-classes "Clllpabilite" et "Deloyaute" fonction­

'lent dans Ie texte de fac;on .concommi tantc pour disquali ficr les pcrsonnages

tlu rEicit.

Culpabilitc

Deloyaute

Dans Ie recit

) Devalorisation

Loyaute

Innocence

Pardon

----....... ",;...:-- -----..·v;;~·- .

Enonciutions

sugger6es

Culpabilit6

D610yaute

Injustice

Sancticn

-. -- "\./

Enonciations'

posees

Le hui tH,me champ "Scntiments", cntretient avec les champs "Savoir",

HCode socio-juridique", "Uon" des relations de "cause ll U "effct ll
•

Le sOlls-champ Ilreconnaissance" qui tourne autour du !Jersonnage ou roi, e::;t

tributaire des champs "5avoir" et "Don".

Le rol reconnait llhabilct6 du mcdecin : "cl'oyant ne pouvoir jamais assez re­

connattre les obligations <ju'il avait c., un medecin habile" et 1" valcur flu ser­

vice rendu "je rais a ce grand homme pour toute la vie une pension de mill.e

sequins". CettG "reconnaissance" venue drUB honune influent et tout puissant,

conferc au medecin une superioril:6 ~ur les autres courtisans outres de ccttc

preference; Ie vizir voit en lui un concurrent, un enncmi qui lui a vole SOl)

objet-valeur cclui d' etre Ie premif;"l' "favori II du roi. Pour rcconquerir gon

rang menace, Ie vlzir recourt 'u la HJalousie" pour 'pcrdrc ll Ie medecin tldans

l'esprit du roi".
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Le sous-ehamp "Jalousie" oeeupe une position centrale dans l'in­

trigue dans la rnesurc 0;·' elle ct:ablit des i'apports eonflictuels qui opposent

deux des aeteurs, qui, auparavant avaient eontraete des relations d'amitie.

La "jalousie" se pose COl1une UD nouveau manipulateur de reci ts; qui degrade-,

la situation au Ie rei manipule par Ie vizir COJlgoi t des pense~s L10rtel1cs env...:":l.",';

son bi'3J1fai tcur'.

Les sou~-champs lIIngr3ti tude" p "V..:mgeancc ll J "Rcpcntir", ont tous commc gene­
rateur, la jalousie.

L'''Ingratitude'' marque la fin de la eomplieite entre le roi et le debut d'une

haine farouche qui eonduira les deux hommes au crime. Le roi abuse par les

paroles mensongcres du vizir veut 6e debarasser du medeein; eela donne une idee

plus ou meins nette de la force devastatriee qU'est la jalousie dans le ehange­

ment opere chez les personnages.

Pour se prevenir contre un danger eventuel, une competition s'ouvre vU le plus

fort eherehe a gagner sur le plus raible.

Chacun des trois aeteurs part en guerr" en se eonjoignant une arme sure et

aisce n mnnier : Ie vizir a Ie pouvoir du "langage: ' pour ecartGr un concurrent;

Ie roi oxer~e D.busi.vem·~mt son pouvoir pour assurer so. vie; Ie medecin fai t un~

fois de plus recours a son "savoir ll pour "sc vengel",·1 d 'un roi ingrat et c;ynique 0

Le Gous-champ Il1'cpentir" est important dans Ie recit; d'abord par

sor~ pouvair d'ctre a la bi1RC: dc nouveaux r'~cits; ensuite) il ·semble que les

deux personnagcs : Ie roi at Ie medecin autour desquels tourne Ie sous-champJ

y nttaehent une grande importance eQmmG un sentim"nt negatif a eviter.

Le sous-champ "rcpcntirn se situe sur deux plans tout ?t fait opposcs scIon

l' aeteur-heros eonsidere. Chez le roi, le "repentir" e"t un sentiment qu' il

eherehe a tout prix ii eearter de son ezprit. alors que ehez le medecin il

=:;'agit d'un sentiment cpro'uvco

1_, t t done 1 h t' '",aus cons a ons que e camp I'sen lments" est repartl en clnq

sous·-ehamps : lI11econnaisGance ll
- IIJalousie!· - "Ingrat:i tude II - I1Ucpentir" ­

"Vengeance" dont: l'ardre chronologique sc fait clans une relation d'iplication,

c Ic::3t-a-dil"'e que Ie premier soun-ehamp provoque Ie deuxieme J etc dans une rela­

tion de "cause" r. Ucffet".
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Le dernicr champ fiLe mei...vcilleux" se conc!::ntre dans les dernicros

lignos du texte et occupe le meme cspacc qu'une partie duchamp "La langage".

En outre, nOllS COilstatons que certaines sequences de mots rolevant du "lDc:rvl3il­

lcux" font. intcrv(;nir dans leur composition deD lcxcrnes attestant !lIe langage".

Cotto contigutte etabli t entre le champ "Le merveilleux" et 110 champ "Le langagc,

des r'apports de dependance.

"Le merveilleux" est l'elemcnt :lui vient mettre fin t, 1 'opposition des trois

ncteurs du recit avec la mort de deux principaux opposants : le roi et le

med,,"in. 11 tourrw essen ticllement autour de 1<;l personnali te du medecin, qui,

considere de son vivant comme un realisatcur de "miracle", s'eleve au niveau

des divini tes par Ie pOllvcir de parler apres sa mort lima tete reponc.t'a a toutcs

vas demandes ll . Demi-dicu par !;ia I/sciencc ll , dieu par l'intcrvention des forceD

mystel'ieuses, le madccin est ava"t tout un houune car, il rcote tributaire de la

mort. NOllS voyons, en effot, que malgL'6 toutc sa puis~ance. Ie medecin expire

apres s'Stre vcnge de sor!. bourreau. 'rout eonlme Ie genie (Histoix'e c1u pechcul"),

l~ roi nlu p~s eu pitie de son bienfaitcur reduit a sa merci~ rnais Ie recit so

charge de nous montrer que co n'est pas toujours le plus fort qui gagne.

~prao 1a rUS0, qui reste.llarme privilegiee des faibles) llhomme du conte en

butte a la force et a l'injustice, survit grace a la protection dcs dieux qui

lui confcrent une puissance: toute divine pour rctablir l'equilibre des forces

en prese:nce.

Si DOUS considcrons les champs lexicaux les unn apres les autres,

nous constatons que: les champs IlSavo ir" et t1Sentimentsll se posent commc manipu·..

lateur-s de recit et les champs "Code soci:J-juridique lf • "Valorise ~\i~£ D6valorisc",

"Von~1 I IIJcull
, "Le rn.ervcillcux" depender,.t dircctement des rapports conjoncti fs

ou disjonctifs resultant de la confrontation des personnages.

Le champ "l,jaladie" '~zt a l' odgine de co t te cOflfrontetion ot pout etre ainsi

considere, en correlai;ion avec Ie champ "Savoir11 cornInc manipulr,teur de recit.

Lv champ "Lo langage" '3st vchicule de themes; il cool~donne taus les champs

lcxioaux pour en fail'o un recit dramatise ..

Le champ "Le merveilleux" est important dans Ie conte car il vient dapartagcr

1 'opposition entre let; differents aetcurs avec la mort dcs deux protagonistes:

Ie roi grec et le madeci.n Douban.



IILl.;, . L'histoirc du mari et du perroqu~t.

Nous avons demontre preeedcnunant que la production d'un sous-recit

dans Ie recit, par d'un fait qui oppose deux des acteurs-heros du conte prece­

dent. Generalelncnt c I cut Ie champ '~Sentimcnts" qui est gcnerateur dtun~ nouvelle.

narration; ce qui souligne l'importance que los hommcs de tout temps ct de tout

lieu accor'dent au sentiment comme base de toutes les mani"i'estations humaincs.

L'histoirc du mari at du perroquct, en eff.'et, se veut ulle l090n de mOl'".le at

s'integre c. l' h~'toire du roi grec at du rnedeciI'. Douban commo une eontrc-epreu'rc

a realiser. Le roi grec refuse de so mettrc dm1s la meme situation que Ie mari

bCi"'ne par sa fernrne, mais fiunlcmcnt naus rernarquons qu I il no rcussira pas

l'etape performancielle, a cause de la manipulation eonstante de son vizir

malgr& ses bon.:es resolutions, Ie roi gree se laisse persuader par son manipu­

latcur et tombe dans 1a meme crreur, qui, contraircmcnt au mari trompe, lui

SC1"~ fatale.

111.1.3.1. Les champs lexieaux.

a. Hllffiain Vs animal (volatile)

mnri ( 5x) perroquet (8x)

logis oiscaux (ox)

femme (6x) cage (4x)

chambl'e

exclaves:(~x)

mattre(sse) (2x)

voisins

b. Le langage

parlait - parlant (2x)

rendre compte

apprit (2x)

re;:>prochec;

repondit
~.- menlo!.

interrogcr

jurercnt

commanda

questions



c. Sensoriel

" Visuel
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e. Deplacement Spatial

- belle

- vue

- tout ce qui avait

6te fait devant lui

- miroir

- apporta
- ;voyage

- retour

- absence

f. Code moral

(2x)

(2x)

- ye x

- clarte

- les eclairs

- pluie - plu (2x)

,', [\ucli tif

- tourner un moulin it

bras

- jeter de l'cau cn forme

de pluie par Ie haut de

la cage

- tonnerre - tonne (2x)

,', Tactile

- pluie (2x)

- incommode

d. Cadre situationnel

- cage (4x)

chambre

- logis

- haut

- devant

- droite

- gauche

bon

- trahie

fideles

se venger

- tuer (2x)

- conduite

- se repentir

g. Affectif

aimait

- passion

- souffert

- fideles

depit

h. Commerce

- vendait

- achetait

- affaires
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Co chaPlp est present 'tout au long-,du textc pal' la repetition des mots "femme",

11mar-i 11, "pcrroquct" c to. Lc champ ilol, 'lei, est un6 bipolal"i te anti thetique

ceeup'" unc placc importantc dans Ie recit, cal' il vehicule en lui-meme' unc 01'1'0"

sition naturclle qui serd rcnforcee tout au long du texte.

Ce champ cntroticnt des relations etr"li tos avec Ie champ n '4

"cadre situatiormel ll • II existc entre les deux champs, des relations de distri­

bution partiel1c3 d'une pai... t, et d'autre part nauS remarquons entre eux une

faiblc interference. En effct 1 nallS VOyOl1S que les mots 1I1ogis 'l i "ChaIilbrc" I

"cage" sc retrouvent " la fois dans Ie chaillp nOl et Ie champ n04.

Ce dcrnicr d6signe Ie domainc Cjui, au depart est imparti a chacun des person­

aagcs du champ nOlo LIllhomme", la "fcrmne il
J les "esclaves ll posGedent comme der.n.:m:-·~

10 I'logis!', In "chambre ll
; 1 111 oisC£lU lr repr6scnte ici par Ie "pcp1'oquetll est

habitant d'unc "cagc". Chacun des actcur's du recit se mout dans une spherc qui

luL est propre, ct 11 Lltrusion de la "eagel! dans In nchamlJrc" renforce I' idcnb.~

fication de, 1'"oiscau" a Illlhommc" et par consequent, Ie conflit qui ne manque­

rait pas dc naitre entre deux cspeces prealablement fait8s pour vivrc scparees.

Eleve au statut J,lllhomme" par l'aetion de 1 1I1homme", l'oiscau encage, comme les

He3cl~:vcsll humains g entre au service UU !'maitre".

,

NOllS constatons en effet, que la "femme'l et son Ilma:i..... i 11 se paI'tagent les scrvi­

teuy's. La femme a ~ non ~ervice les esclaves feminins; cette catego;..·i:.;ation cst

speeifiee dans l~ texte parle pronolil : elles; tandis que 1 'hoJ1ulle se conjoint

de 1 'oiseau dans les taches clifficiles. Introduit dans Ie royaume privilegie dLs

hOlTh'fics, Ie p~r'roquet es t nppelc Do jouer Ie!. role dc tGmoin oculaire ct d I infor­

mateul' ?urpes du mari jaloux, qui a tcut lieu dc SOUp<;Oili1Cr sa femme d'infid6lic-':.

La confrontation entre les pcrsonnages, est enrcgistree d'nboru au niveau cle

l'homme ct de la "femme. Le Iilari, malgre tout l'amour qu'il porte a sa femme,

nla pas confiancc en sa vcrtu ei:; Ia fcrrune~ ~cbeIIe, a chacune des absences du

ruari s'empresse dc Ie tro~pcr.

Le champ n07 t1Affec cifl' , montrc les papports que Ies personnagc~

ent"I-etiennent cntre €lUX. Entre Ie mari ct la femme exif.ite un lief! cl'amour, de

llpasr..ionH du moi;'l~ en ce qui conccrne Ie mari envers sa fCllUue. Les scrvi teurs

font preuve de fidclitc cnvers- leurs ma:itl"es.
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Le champ nO? interfere avec Ie champ n06 "Code moral". Cc del~iJicl'

noi't des selltiiilcnts qui s I inatallent entre lcs personnagcG. Lorsquc Ie pc.:rroque t

rnpporte au mari les aginsements, la i1conduite" de sa ~cmmc, il se pose commc

degradateur de 1" situation surtout au detriment de 1a femme. Ce11e-ci, rallctl!1i<,,··~

jure de liDO vcuGer" du perrvquct bayard; ello Be: conjoint dans cotto -cache de SU~

'osclaves et GO prcacnte a son tour dans Ie role de degradateur pour cc qui

"onccrnc Ie per·roquet. Le lanri., qui d6"ormais nourri t des doutes sur 1a fide1i l:e

de sen servitcur~ de ude-pit", se d6chargf: en tuant Ie perroqnct.

Nou::; constatons fina1emcnt que Ie champ n 0 1 ct 1es cha1\ps n06 et n07 sont 6troi­

tement lies. Le5 deux deriders souJ.igncnt 1es sentiments et 1es actions susci tee,;

par 1a confrontation heureuse ou ma1heureuse dos personnages du ehamp n°J..

Le champ n05 "Deplaccment Spatial" ct Ie champ n08 "Coinmerce :J sont

dio-cetement 1H:~ aux champs n 01 ct n04. Le "logis" est 1a demeure collective de

I' Ilhomme B ct de la II feIlUilc". rnais ectte dcrlliere es t "mal: t:resse" d I un royauml3 qui

lui est speeialement: rencrvc : la IIchambrc". L'"homme" est plutot l'hoIDP.le du

dehors I de I' cxtcrieur. II e~'fCl)tue des Ilvoyage6:1 pour sos "afZaires n.

Sorge i<lliITINGER par1ant de cc partag" spatial, et de 1a dichotomie existant en t",,,

la vie de l' hor,mle et de 1a fe.mme dans 1a Goeiete musu1nanc, di t :

"Aux femmes Ie domaine interit;ur ct. scs taches dOPlCstic;ues,

aux hOIP..me~ Ie monde cxteri;;--ur et la rue; aux femmes Ie

retrait derriere les murs chautes. 1a grotte obseurG~

fratch" et humidc de l ' intei"icui", de l'interiorite, a l'hommc

Ie cui5ant du solei1, du dehors sans ombre". (1)

II en ressort que la femme refoulee dana des czpaces san£ nol~il et sans joie,

se iTIontrc refraecaire a l'ostentution masculine. et l'homme conseient de cctte

,evolte 1a fai t garder pal' un servitcur noel".

(1) .mITINGER (S.), Sociel:~ musu1manc et Quadri11agc sexuc1,
!.bdehlahab 1l0UDrlIBi, : La sexualite cn Islam in CRITIQUE.
Juin-Jui11ct 1976 nOs ~49 - ~GO. p. 70S.
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La Jalousies Itinfid61ite qui sont c1evcloppces sUP tcut Ie textc 1

sa tr'ouvcnc gommees au r~ivcau lexical. En oi:'ient, et en particulier Ca.-iS l'Icl~wi:,

los i.lOts lies "nu domainc sexuc1 1 gardcnt une charge de sacre; ct p:i"onOllC":r" c~~~

mots &quivaut a eff~ctuer l'acteo (GeG mots 80nt a rappl'ocher :'lUX uperfol"'fnatif:;:'

de J. L. AUSTIN dans Quand dire, e' cst ?aire).

L I acte pa.sse done inapcrgu ou du mains son llIilplcur sc trouve att~nuee, lors<ju I i 1

n I cst pas accompagne du mot qui Ie de~ig.ne.

I.' infideli te de la femme, ln jalOllGie du mari qui sont l"s manipu·"·

lateul's de tout 10 recit sc conjoigrl6i1t le "Sensoriel" (champ n03) d'une part

I,our faire gard<:.r l'obj.::t sur lequeJ. on oxc:i.~re sa jalousie, at d'autre parl:

pOUl' :;e ""nger ciu bavard et du Dlari trop despotiquc.

Lc pcrroquet, mai ere du langagrJ et de In \Ivuc'; S I acqui tte honorablcmcnt dc so~-:

r61e d I e::;.pion aupl"~s rlu mari. Ln femme pour se venger, rccourt a In Jilcmc anne 'Ill:

COC adv0psaires, c I CGt Et dire Ie "scnsoriol l
'.

I", potit scenario qU'cllc monl:c avec llaide de seE. esclaves : "jCtCl" dc l'8au

en for:ne de pluic par Ie haut do la cage") "tournc:' un moulin a br::ls\l; a pour

but de leurrcr lc perroqul;t qui, Ge fiaIlt fl se" sen~ en dchors de toute logiqu~,

p,'cnd les apparcnces pour la realite. En effct, il Cdt ineonc<ovabl€: que le

perl'oquet bicn abri tc dan::) uno chambr\,; soi t 11incommode" par la Ilp luic o
,.

L(; pcrroquet, manipul~, par la ';?cmme, tombe dan3 l'J piego tendu at travaille
"

~ :i.i1volontaircmcnt R sa proprc perte car Ie rual"'i depite,

llpcrsu:lde ·.llie le perrc~uct no dif.iar~t pas la veri te en cela

lie 12. lui avait pas dite aussi au Gujet de sa femme", (1)

t;UC 10 malheul'eux oiscau.

Le champ "Sensorial'l cons ti tue dans Je t~xte, l' Quverture et In fin des hosti-

Ii t:eB entre leG pcrsonl~agcs.

Dans Ie recit, la progrc:3sion cst ainsi In sui-..~ante

Codc mcral

~ (Vengeance)
SC:llso:~'iel~

(vue) ~

~ Scnsodcl

(auuiti-r
tactile)

Le mari ---- Lc pnrroque t -- La fewnc --

(1) GALLAND (A), op. cit., p. 78.
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L'hoffililC est naturellement jaloux dc sa femme, paree qU'elle est "belle".

Cctte jalou:;ic sera )u:.;tifi6e pur les temoignages du r,arde mis aupres d'elle

pour 1a curvc:i.l1cr. La ferume, par Ie biaiz du ':Sensoricl" bat ~:es enncmis sur

leur proprc terrain et sort vainqucur du confli t car' e11e r'eus~>i t a berner son

l:Iar1 une seconde foi", "t a se defaire de l' intrus qui c:;t venu violer sa lihcl'ti.

Dans l'histoire du mari et du perroquet, nous avons degaGe huit

champs lexicaux qui sont lies entre eux.

-. Lc cha."l1p "Hwnain Vs Animal" qui est une;; bipolari te anti th6tiquc est cn

r01ation Covec Ie r.hamp n04 II Cadr'e situ~.Ltionnel'· dans la mesul"'C ou ce dcrnicl"

indiquc lli2spaoc occupo par les personnages du premier ·champ.

- Le ch~p r. fl 7 "/...ffectif" at Ie champ n06 IlCode morai"t attestcnt los scnti-­

lllc::nta ct les rlJlaticns clue les PC1"'::iorul3.Ees entreticllnent entre cux .

.- Ln champ n05 I7Dcplaccmcnt spatial" r;t lc champ nOS "Corruncrce: 1
:l nOllE orientcn::

vcr~ las fonctions cX(~l"qecs par I' un des persormn6cs :~ savoil'"' ici le mari.

Etaat l'homme du dehorn, il rastc rz.ctaehe au logis par le "Sen[;o1'iel".

rv Le champ nOZ "Lc langage:: est Ie bier~ COITIHlUn a tons les acteur8 1 il est en

liaison directe avec Ie C!U',J.lp !1·'1.

En dcho~",3 des. champr; ftablis ~ nons rcmurquons dans Ie textc des

notiotla largemcnt developpces p mais quc les mots ne font pas apparaitre.

"Pou:r- qulur~ champ lexical. se justifie, il faut 'lu'il jouc

un r6lc daas 1<1 construction du texte •.. " (1)
•

Ainsi, nous r-cmarquons que la jalousie, l'infid6lite, element::: abscnts du

lexique, o<;cupent une pl"ec pdvilegiee dans l' articula tion globale du texte

COlllLi1C manipulateurg de reci t ct par consequent generatcurs d I un ccrtain nombr'c

cl e clU\."lpS.

II cx.iste un autrE: theme qui n'0st pau developpc au niv(;au lexical lQais ~1u:Lj

ccp~.:ndant, bnignc tout Ie tcxto. 11 s'agit dp uLe merveilleux;~ cO~1i1ot6 par 1a

conjol~ctiO!1 duchamp "HUJ:lQin· Vs ;,nimal" Dt le champ "Lc langage".

) '" (1) G,~rglJ~ AAUllAND J 0E..:-9i t ~_, ~., 6 9.

, .
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En cffct, les relation~; qui CXit-1tCilt entre lllihOimne" ct Ie "pcrroquct") 5e basel:l,

sur -la possession du Illancage'I !)ar ce c1crnier. Or', si recllc:ment :"0 pcrroquet

parle, il no fait que reproduiJ'e le::: cnoneiations faites devant lui, mais il

nla pas Ie pouvoir de I'ctcn.ir et d'intcrpretcr 1e5 actes. Le pl~rro<'luet de notre

reci t s I assimilc it I' homme non seulcmcnt prlf' 1e langagc mais aus:Ji par l' in"tcl·~

ligcnce: intelligence qui lui fcra defaut, quand i1 8 t agira de prescrve~ sa

propre vic.

IlI.1.4. Histoirc du Vidl' puni.

L'ldstoirc du Vizir PU:11 csl;p comme I' histoire du rnari et du per­

poquet, uno SOUG'"in"oduction de l'histoirc du roi gl'ec et du medecin Douban.

Elle cot prouuite par c~ttc rcflcxion :

IIQUD.:"ld il slagit d:assurer les jours d'un roi,

un simple souP<.i0n doit passer pour uno certitude,

il vaut micux sacl'ificr l'inrwcent que Gauvcr

le coupablc". (1)

'111 1. :3 I intcgx'c dan~~ la ~ous-clas~c Ulnjustic~ll du champ II Code socio-juridiquc li •

L'histoire eu Vizir puni racontee par Ie vizir du roi gree} constitue un argWt101i';,

convaincant dan~ 1<.! DleSU1'C otIs si:nulant une fld61ite totale, il :flattc Ie mo­

na:i.."'quc qui, fort de SCB pr6tenduG droi ts, abus,~) de non pouvoir poul" sacrifier

un ii1..'1ocent.

II!.1.4.1. Los champs iexieaux.

a. Dcplacement Spatial

" D~placemcnt

aecompagncJ."

Vs !lrret

s'arreta

oh·.?sse

aourut

(2x) rnett~c ~i0d a terre

cOl'l'ai t (2x)

3Uivre (2x)

~- mo promcnant

s: en 610igna

rctourner sur

se~ pas

rejointlr,,;:

(1) GALLAND (11),!!p. cit., p. 79.



b. Gadre 8ituationne~

loii"!

- 72 -

,. Sem:ol'iel

" Visuel

cndroit

Ii avai t :oet-du la voie

de pt-"S

de tout cot"

au bard

oeul(e) (2x) assez bien faite

bien fait

- gras

Y8UX

- vue

masure

- lieux abnndonnes

Dieu

c. 1...1) langage

i' 1\uditif

entendit - entendre

voix

g. Chasse

pilJueurG

ayant lance

cart'

repondit (2x)

prononcer

dire (~,,)

.- parlait

l'aconta

proposa

d. Veridictoirc

crut (2,,)

suis (v. etrc)

pretcndue

~ fausse

ruses

princesse

- °Rresse

Elle ne lui parlait
pas sincercmcnt

:Pille d I un roi
des IndG5.

e. kffectif

- aimait

-pasaionnement

ardour

i~i ti~

rejuui sse:':;-VOU8

chasse

bete.

(2x)
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1.

2.

3.

5.

6.

7.

Champ3 lcxicnu}; , Sorrr::JC deG DC cUj."rcnc e.3
1

Deplaecmcnt Spatial : 38

Deplaecment VS .!I...rl"ct

Cadre situationneJ. 28

La langage 21

Vcl'idictoire 17

Affectif 10

Sensoricl : Vi::;ucl - Auditif 9

Cha:.;se 7

I

, 2. Interpretation at justificati~n dcs chagps lexicaux.

Dans cc recit~ nous avons etabli sept chanps lcxicaux Ii,55 par dB:::

relations axees ~oi t sur la cauf3ali (;6 ~ soi t sur In complementari te ct 1a si-

mi laY'1tc Geman tiqUE.

J.,.e pramie" champ "DeplacCIJCllt Spatial" cst importailt d'll1s Ie texte

par Ie nombr'6 de SCR occurre:r.c":::G el; pap son implnntation. ca.r' il cccupe tout

l'espaee textual, faisant du reeit una deserirtioll topographique du pareours

du heros dans l'espaea.

Ce champ se subdivise en deux souS'-ChUJl!PS anti thdl:iqul35 : "Deplaccmcnt Vs /..·!.... i .. "i .:'.

qui alternent tout au long au texte : Ui~ deplacemcnt est suivi d'un al"'re~, pUif'

d' un deplacement etc. Le texte cst decoupe en tableaux einematographiques 'lui S';

s·~livcnt apres un court intel'oeclc C01l3titue par 1 'arret.

De dcux sous-champs qui COffilJOScnt Ie premi0r' champs nous f'cmar'quons que Ie

sou:::.-champ llDep1acement", rendu dans 13 reci t par des mots eels que "accOJ,,~Jap,:rE:':'~:,

Ilcouputil J "suivra l1 , 'trejoindrc!l, s I impose par Ic nombre de :>cs OCCUi'J.'ences ret

Ie .:;ouG-chp-mp "!'.rd::t;: lexioalcmcnt mains ctt:ndu J joue cepcndant un role tres

important dans Ie textc car il marque la l"'cncontl'R et la con.frontation du her'Of..

~vcc len aut~es personnages du recit.

Dail'; Ie>.: contes et les '"J,thes, Ie heros cffce tue Ull deplacement pour entr'e­

:?:cendre une il'dtiaeicl1 J pour recupcrer Uf.l objet per'du~ pour comhlcr un manque

au tout sl!JplcJne1:". t pour' sa-tisfaire Ui. d.jrdr pr~ssant.

Dans ce conte-ei, Ie hepos sc dcplace pour satisfai:re Ui1,e "pannion!l la chasse.
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Entre le champ "Deplaeement Spatinl" et le champ n07 "Chasse"

existc des relations puisquo cc J(H'"ier uGsignc l'objct de la quete p vise au

,leport par 16 heros. Ainsi done, los dcux char,lps sor,t lies par ill1e relation

enu3~1.1c oil Ie ~hfj.mp "Chasse ll fonctionne COi'llme la Hcause'l e t lr; chaJop IlDeplacc­

mont Spatial tl Commc i1effct".

Lc premier champ llDoplacG:!ncnt spatial ll entretient en outre cle~

rdations avec lc dcuxieme champ "cadre si tuationncl". Celui-ei speci-tie et

souligne l'orientation pdGe par lc heros ell quete du gibier : le "Cerf" 03t

plus loin a la recherche uu chemin qui doi t le ramcne'r ". la maison.

Da!.ls les contes ct lcs roythcs) Ie heros pour realisel' ria pCl'formance, c I cDt-o-diz'e:

pour atteindrc l'objet u~ sa quete, doit deseendre dans des lieux sauvage",

i:,hoopi t:aliers pour y l'ealiE:cr di ffel"en tos eprlJuvcs plus difficiles les unes

que les autres. Dnn15 notre conte. ccs lieux illhGspi talicrs sont 1a IIma3urc 'I,

les IIlicux abandonncs ll
• Quand J.0 heros aura vainou In rnechante sorcierc~ l'epre­

sentce clans notr(; recit par 1 'ogre;";;sc :~t fJe~i cnf2.n.ts, ct Ie serpent a trois tetes;

alo1"s il pOUi"l"a Gtre proclame heros.

Lc champ "cadre bi tuationncl:T marque justci!lent la progression du prince dans Ie

:::'OJ'.:1WfiC des In tel'cli ts. Cette progrcssi on peut et:r-e represcn tee sur un scheHla c1{;l

la faqon suivantc.

L0 depfll't du her-:).)

en .quete d'initintion

Ln pel'f"ormanee

du heros

La ellGmin du retour

~................ ---------....
(

' Le chemin des epi'0u'-,es >/
La eour '----------------.-.--'.-----·4· .l".a camp':'1g'1~.'
~ \ //~\-<-_.-

Le heros initie

Lf') cadrc claH~ leO:.iuc1 i1 ::;e meut~ est ja10nne d'opposants :

l' \lof~resse" ct ses C::Efants, qui ant 6lu domicile dans une IImas urc n au coeur' de

In fore!.: profande. L' actioE meChal1.te de ses cl1Ilemi~, est cont:i:'ecaI'l'ec par

}.laide precieuse qui vient cl'un auxi1iair'c puissant: : IIDieu il
• qui prencl 1c heros

sous sa protection jusqu'a 1a maison paterncllc.

Nous constatons done que Ie champ IIDep1::lce.i'ilcnt Spatial" J Ie champ "Cndrc SituutiGl1··

De1'l J Ie champ lIChanscH "formant les tpois axes sur lesquc1s s 1 a!,ticule 10 parcollI2

h6Y'oique : que ce sci t dans 11 cspacc au sur' Ie chemin dc~ epreuvcs.
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Le champ n°:J "La 1anr;agc" est surtout conccntre danG 1es passages

du style direct qui sont ..UH~ ·:~~tuali;;ation memo de In parole. 11 cst rcndu par

les vcrbcz tcls que "repondi11" p "raconta" t llparlai til ~ etc.

II cst a :.-:iouligner que seules 1(;3 pm."oles du prince, de 1 1 ogl"csse et des er.{al!.t.:~··

ogrcs sont representees pour il1ustrcr et amplifier 1es rapports conflictIJc1s ql".'

st6tablisGcnt entre Ie prince et SCG opposants.

Le champ n 0 4 "Veridictoire" entrcticnt des rapports avec Ie cht"np

"Le langaf;e". Le "veridictoire l1 impliCJ.ue dan£;; sa composantc semantique, outre

leG valeurs extra~··ling~istiquess la puissance du verbe qui rcste Ie meilleur

oud1 d' ir:formatioll ou de tromperic. On peut lire dans hctes Seliliotiques qUlO

IILe champ du liveridictoire" conce-rnc les notions d 1lletr03

pal" oppo~:;ition a. Ilpaf'aitre" ~ de "mcnsonge", pur' oPPcGition

a IIverite ll
" (l)

DanG 1c tcxtc, nous voyons quc l'asr,,",se, pour ottirer Ie prince dans Ie picgc

tendu t GC fait passer pour un0 prin~esse dcs Ilido::; "Je sui£; ...• la fille d'un

).'oi des Indes ll
• Ici, 0l1c fait prot'assic,,;1 d I une v(h'ite qui n' en es i:; pas une 1

puisqu'on dit plu~ loin "cctto c1run~ quj. ~: disuit" au lila pretcnduc': princessc.

Nons conctatons que clc~t Ie lan-gage.: qui 0::;t a l'origine dc cette substitution

des :':ai ts ct 'ill I il OCCUpG par' cantre les memes cspae03 du textc que lc ch<:tmp

ilveridictoire ll
• Le role joue par ':Le langQgc" danG ll. recit se canfond particl­

lemcnt a eelui joue par Ie "vcridictoire:;.

Pour maintenir Ie prince dans la bonne irnprr::ssion sur.;citee paT son appar·.:.:nce

avenante, il importc a liliagrcssc", paUl" finir complctem:::n,t 10 conquetc de sa

victime, de la leurrer par dos mots.

D~nz Ie text", on di t :Iune dame bien fai ten. Cctte description

l;hysiqua fai t ir:tervcllir Ie "Sensoritd H
0 ee del'r,icr cst un champ bipartite qui

interossCJ deux organcs de ccns : lu vue et l'oul.c. II cst esscnticllcment COI1­

centre nu mili~u uu texte, dane les passages Otl cst dccrite la roncantrc des

deux protagonistcs : Ie prince vt 1 1oGrcGsc.

II s'orientc du flvisucl '1 U 1 'audit:ifll
• C1est pat' lc llvisuel" que les deux

pcr~Gm:ag~s ant reussi a se plairc. L I un apprccic ch~z 11 autre.- lcs quali tes

physiques: la dam3 est"as3ez bien "faite: T
; at: Ie prince cst t:bien faitH ct

:::'ort llgras". DGnc ~ cctte upPl"'eci:~ltiou est oricntee di ffcremmcnt selon lcs

ccn t:rcs d I ir.tcrcts des perGoilnagcs : 8i Ie pl"'li1Ce es t scn3ible nux larmes et a

(1) .1l.UR!li'lD (G.), opo cit. po 12
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la bcaute de la pretendue pJ'inccs~c~ cell.;:;.-ci ne s I interesse ?\ lui que comme

uno 1.1roie I une nouI'ri ture incspcl'ee POUI' ellc et 8es enfan.to

"n6jouiGsez~vous, ffi8S ('i1fai!t~, je vellS amcnc

un gargon bien fait et [or·t gras" (1).

Le prince 'lui cst prcs de la masure, pergoi.t 1<; danger qui Ie lacnacc et sc Jett"

nu plu~ vi t::c sur son cheval pour se :;auvcl"'. Pa:~ Ie "visucP:, Ie prince s' eta.i t

'co'OJ;lpe sur In qualite et l'idcntite de sa compagne et l"'Auditif" se charge de

rctablir la ve~ite.

Unc constatation se degage alors de cettc approche du texte : Ie champ "Sensori<':J.'·

jouc dans Ie text·) un role Gimilaie a cclui du "veridictoire". Ils tournent touz

les deu;.:: a'..ttour des nctions anti th6t::iques "etre" 'ls "veritell Vs "Ulcnsongc.:H.

Visnel

III
m.ensonge

V6\.ridi1c~Oin _

Equivalence sema..tique

••• [ >

seno~

)j
Auditif

III
verite

(Paraitrel Vs (Etrc 1

Lc champ n05 "Affcctif" dccri tIes sentiments des pei'sonnageG en

situation. II s'etend sur tout Ie text<; et affecte trois des pCl'sonnages du

:cecit : Ie prinec, 1logres3c et Ie roi.

En s' inserant au milieu des d0scriptio;-,s puremcnt topographiqu0s, Ie champ

"Affcctifll donne vic au conte, car nou[; Gui vons 'non seulcl1Icnt Ie changemcnt

spHtinl des pcrsonnag0'3, maiG egalemont une certaine evolu tion de lcu!'s senti­

me:nts scIon la situation. du moment.

(1) GALLAND (A), or. cit. p. 00.
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A cote des charnpD cxplicitcl::I par Ie lexiquc~ naUG r'etrouvons

c1' autres "hamps qui role-vent du eontext~ eomD,e ,lal' exemple "Le morvcilleux".

Dans ce r6cit-ci J "Le werveil1eux ll cst rcndu ::ttl niveau du recit par la presence

dos puissanccs oc\,;ul tes lIogl'cGsel1 ct des puiusances divines HDicU ll qui) par

leur action malefique ou bew§Ziquc: J it.:.tcl"'viennellt dans Ie destin du prince.

Les puissances occultc£ Les puisGunces di"'tines

~-------------...,

I Situ:1tion disjonctive 1 --',,1 Situatim, conjonctiv3, 1

'.'',1

Dcs lor's J nous con£tutons que 1e principe ';Surnaturel" qui rcgit not!"\) vie)

reuuit ell lui des ambi~uit0s : protccteur.o Vs cnnemi) materrl01 Vs .:nar~trc.

Cettc dicliotornie expliqu0 en quclquc SOI't0 1ft vic tumul tueuse;l fai tc de '=huut

et dc bas" du heros du rccit oricni:al.

En conclusion, nOUfJ constaton:;; '1ue les ccpt charl1pe lcxica\IX degagcs

de l'histoirc du vl:dr puni, s IOSsoci0:nt par groupe de deux ou trois pour

c16crire la grande aventure du h6ros.

, L02 relatio["l.8 entre les ch:1rJpc, so retroU\,·c'1t egalemcn.t au ni '/eau deB groupes

qui s 'articulent 10s uns Bur lOG autl"'es pour rcali3er une fonction complemcn·-

- taire au similaire dadS 1e recite

i.iame l:i tous le~]. charJps lcxicflllX toUr.l.1Ci1t autour de 1 t avcnture du hercs, i1

cxiste unc autre realite laiGsec drulS l'onmrc ct, qui pourtnn~ pre~idc ~

toutc l'elaboratio,·, d\l rccit. CottO' l'calit" I)'cst Ie dcvoir sacrc (L<: vizir do

notre racit est term, ~ous peine de mort, d.e pr·cscrver In vie du jC11l1C prince).

En devclcppant ~u~tout les cprCllves du princo, Ie vizir du roi grec i~siste sur

len consequences nefastes nees de 1a n0gligenc0 du viztr, pour mettrc le'roi grec
•

c1irec-cement en p:cDucr:ce du dar,gcr.

SOUCi(iUX de sa :oaf.te, l~ roi gr~c se i"endt'i:l. nux arglliilcnts de SOH perni<:icux vi~~i~·'~

pal"(:C 'lUG celui-ci en ohangcnnt sa sti"'atcgic d'accusation) ost pa:pvc~lU a dissi·­

mulcr sa jalousie sous Uil acte de foil fle f'idclite. Le r'Qi gru<:, flattc dans sa

pcrsonnc v vublic It'. jalousie de son vi:-;ir et: la dettc morrlle cOiltr3<:t6e enV0rs

I c: cled0cin iJouban e t, a I' ins tar du rci de notre conte ~ i 1 50: Il11'Jl"csse d I immoler

SOfi bienfaiteur.

•

t
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NallS constatons done que l'histoirc du vizir pttni v6hicnlc un dcublr~

1:10ssagc : cclui "apparcnt j
• 'lui nous pa~"'lc des epl"'eUVeS du hero8, particulicr'cmeul:

clef.:> dangers uuxquels il a echappc: ct 11 :J.utrc ~ "cache", maio plus impoi"tant pon:'"

la slr::nifiance du textc cal"' il met l'accent sur' 11 incOI~Se'lUCnce du vizir~ incon~'

sequence qu.i a failli couter If!. vic a l'heritier du trane. Lo roi g;-f.;C sera

~·cn8 iole au deuxiemc message, par'ee qu IiI Ie touche dfu"1S ses droitc et dans

son au~uste persanne.

IlL1.5. L'histoire du Jeuno roi des Iles noires.

L'histoire du jeune roi des lIes noires qui cloture Ie conte du

pi3cheur; est englobee dans cettc derni~re au pl"cmi(;r niveauj on outre, 110US

r",marquons qu' "Ue so confoncl dans sa dcuxi0me partie aI' histoire cnchil"santc.

EGan!: a la raio suppJ.em~i1t et complement OU recit englobant, IlhiGtoire. ~c

construit sur les fondemcnts de la ?remiere g ce qui expliquc l'extcnsion de

ce;'tains champs de 1'1 istoire englobante a 1.' hictoire englobec.

IlL 1. 5.1. Lee champe lexicaux.·

a. I.e
.,..angage

dir-G (;;6x)

l"'cpondi t (9x)

rcpl"'it (6 )

- Sf ecriCl'" (6x)

insult"r

langage (!.Ix)

- declara

- commanclez

conjurer (2x)

silence H

b. Sentiments

.... j\':llour

.?mour (Gx)

tcndre tenL1ressc ( .ox)

"ir"able

sen timen b·;

cheri

adore - adore" (3x)

maitressc

amante

mOT. solei1

rna vie

coeur (2x)

" Doulcur

- douleur- (6x)

poussait de grand oris

plclu"ep (:jx)

lai:lcntati0i1s

Ie,.: chevel.1x epal'S ..•.. arraeh6;;

r,emissements

f,",an t (lux)

passio~ne(c) (2x)
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* Colere ,'t Joie

- fureur

~olere

furie

ccurroux

- rage

sati£faii:

j e ne fus pas fache

plaisir

- joie (4x)

satisfaction (2x)

content

rejouissez-vous

tcmps (9x)

- soixante Et dix ans

- cinq ans

-. une annec ( 2x)

- deux anne0s

- tr'ois aus

obscurite

.~ minui t

upr-es-dinee

- [lclldant

- a peine

Cjuand

- depuis

- chaleur

... soleil

(ltlx)

( 4x)

- jour(s)

- nuit(s)

d. ;)cplacel:lent Spatial

sartiI' (Gx)

- al101" (l2x)

- venir (Gx)

- <Jntrer (7x)

retour (~x)

al~ri 'I'J1" (~x)

Gxpedi tion

- retourncr (2x)

s. Cadre situationnel

Hes noi:i:'cs (2x)
_. Etat

- royaumc

empire

palais

chateau

enceinte

appa"teln"nt

charebre

jardin

- .r~11ec3

parterre

- bois

-iles

- Ii10ntagncs

- ca.pi talc

- &tang

-. caml'agne

- deserte

sur (5x)

- aurn"es ('!x)

- dessus (~x)

- devant lJloi (:Jx)



cru~l - CI'uaute compas~ion

.. barbarc barbarie- pi tie

- inhumaine

duretG

~ Code Socio-Juridiquc

";'. Code r.10ral

,', Cruau tf; v"

insensible

~.: Conjol1ction "5
consid~!'ation

complaisance

- rcconnais~anec

r.o Dcstruction

Sconsibilite

Disjonction

deshonorci'

- contraindrc

mepris

vengeance

- 80

h. Lc mcrvcillcux.

changcr cctte grande ville

et ce palais en de ruin'~s

a"ffreuses

jc trnnsporte toutes les

picrrcs de ces murailles ...

au-dcla du Mont Caucasc

ces lieux vont changcr dc

face

Ella lui conser-va la vie par

1a fcrce de ses cnchant0ments

ench:llltcmellts (5x)

- moitie marbI'8 ~ ftloi tic hOlllhle (;2>-:)

lile l:amorphose

magicicnnc (12x)

mervcillcux

Puisse~-tu nc tc revei1ler

jamuis !

changer ccttc grande villc

en de :cuines afi'1~0us0S

ccs 1icux vont changer

de facc.

dctruit - detruisit (2x)

moi tic mo.l~bre' I lObi tie hornme

ancantit

dcs truction.
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Sur Ie tableau ci-apres, nous allons ,nontrer 1 'cspaco occupe

par chaquc champ.

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

Champ~ lexicaux Somme des occu!'l'Gnces

Le langagc 178

Sentiments : Amour,- Douleur - 142

Colere - JoiE:

Cadre situationncl 101

Dcplaccmcn t Spatial 100

Temps 77

Code moral :
Cruautc Vs Sensibili te ;

Code socio-juridiquc . 59 .
(Conj oncUon Vs Disjonctionl

Des truction '17

Lc mervcilleux
I

32
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III. 1.5.2. Interpretation et justification des champs lexicaux.

Dnns 1 'histoire cl.u jcune roi des Iles noircs, nous avons degage

huit champs lexicaux qui se rcpartissent en trois groupes bien distincts :

- Le premier groupe constitue par les champ~ : "Le langagc ll
J "Sentiments" J

"Dcplaccment Spatial", "Code moral" int6ress0 Ilhumain.

_. Le deuxieme groupe compose d 'un seul ,Hement "Le mcrveilleux" est du domaine

du sUl'humain. Le chrunp "Destruction" peut existe}' aussi bien dans Ie premicr que

dans Ie deuxieme groupe.

- Le dernier groupe: "Cadre situationnel". "Temps" decrit l'environnement et

Ie temps dans lesquels vivcnt et s'affrontent les personnagcs des deux premiers

groupe;'.

Le tableau etabli nous montre que Ie champ "Ll' langage" occupc une

place de choix dans Ie texte par Ie 110mbre de se" occurrences. Il s'iitend sur

tout Ie texte et se concentrc particuUiiremcnt dans les passages ou lc person­

nage du roi des lIes noires ra~porte les evcncments passes, qui sont a l'originc

de sa si tuation ac tuclle. A la fois ac teur et narrateur de l' histoire de sa vi",

Ie roi, pour ne pas las"er l'attention de son auditoire, na1're non seulemcnt

les faits, mais reproduit egalement les paroles echangees, Ie discours tenu par

tous les personnages prese~ts. Dars un souci de elart6~ Ie roi ponctue sa narra­

tion par des mots tels quu : "dit ll
, t1 repondit", "reprit ll

J l's'ecria li et d'autreG

v~rbes du meine gen.rr.:.

Employe par les personnages du prcmier et du deuxiemc recits (En effet. nous

soeimes en presence de deux reci ts qui se superposent et qui se confondent

finalement ell un seul dans la derniero moitie du text,,), "Ie langage" remplit

Ull role double il est a la fois l' outi 1 de narration et Ie moycn utilise pal'

les acteurs du conte pour realiser certaines performances.

Le lecteur' du conte est renseigne sur la folle passion de la reirJ!,-magicienne

par des mots doux qu' clle adrosse a son amant. LCl colere et la dvultOur des perso"·

nages eclatent a travers les invectivos qu'ils proferent tnntot contre Ie pal'te­

naire, tan tot contre Ie destin.

e' cs t par des pm'cles ,aagiques prononcces, qu", la magicienne a detrui t c t encha"t';

la ville et ses habitants.

C I est toujoura par :'le langage" que II? suI tan a trOlnpe la reine ct reussi it

venger Ie roi. Ainsi donc~ nous ccnstatons que les champs "Sentiments",

IIDcstruction", "Le mervcilleux" sont tributaires du langage.
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Et on peut croire en defini tive que les actions des personnages autour desqueh,.·

tourncnt ces champs, ne peuvent avoir d'effet que s'elles sont accompagnees des

mots qui les designent. Les vcrbes "comruandcz", "conjurerll , insulter" s'assimi­

lent aux "performatifs" tels 'I"' ils sont definis par J. L. AUSTIN dans

Quand dire, c'est faire.

L'importance du langage s'etend du recit aux personnages : la reine deplore bie"

sur, la morbidite de son amant, mais ses paroles nous laissent supposer qU'ellc

est plus affectGe de son silence. Dans Ie texte, eUe traduit sa douleur et son

incertitude :

I; II Y a trois que vous ne m'avez dit une seule parole et que

vous ne repondez point aux marques d'amour que je vous donne

par mes discours et mes gemissements :

est-ce par insensibilite ou par mepris". (1)

Ici done, se profile un autre role joue par "lelang{lgc"; il est porteur de

partage ct de convivialite. Son absence brise inevitablement la eohesion ct

l'equilibre d'une societe, d'un groupe ou de deux personnes appelecs a vivre

ensemble, car Ie systeme d'cchange etabli. pr6alablement entre les differents

membres, a disparu pour ne laisser de la place qu'au IIs ilence ll
, au vide, an neanc.

Apres Ie chrunp "lclangage" vient en deuxH:me posi tion Ie champ

"Sentiments" qui ~e partage cn quatre sous-champs : Itl\.mour tl
J "Doulcur", "Colercq~

"Joie". Ce champ se retrouve cgalement tout au long du texte, mais il se con·­

centre specialement au milieu du tcxte. dans lcs passages 'lui deerivent In

confrontation entre les deux principaux nntngonistes du recit : Ie roi et la

reine.

Le sous-champ "Amour", important par ses occurrences par rapport aux autrcs

sous-champs, occure les deux premiers tiers du tcxte. II est absent dans les

passages du style indirect ct dans Ie dernier tiers du reeit, ou n'apparai.ssent

plus les deux principsux personnages de ce champ : la rcine et son a'llant.

Contrairement au reste du rccueil) llhistoire du jcunc roi des lIes noires est

une tentative de revalorisation de certaines ponsees releguees dans Ie domaine

de l'interdit parce qU'elles sont genantes pour une certaine conception socialc

l'amour at ses coroUaires sont tabous chez les orientaux ct cctte spontaneite

de langage que ncus retrouvons dans cette histoire nous instruit davantage sur

la folIe "passion'l de la reine pour son "amant".

(1) GALLAND (A), op. cit., p. 103.
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Cotto passion cst rendue dan:; ,Ie texte pal' des expressions hyporboliques telles

que : lima chere ame" p limon soleil" , lima vic", 'lIadore" etc.

Le sOlls-champ "Amour" qui tournc autour des personnagcs du roi·, de l'amF.l:at, de

la reine, cst surtout aeveloppe autour de cette dcrniere, Le mari, pour marquer

tout lillamour" qU'il a pour sa femme, cmploie ces termes qui ne laissent pas

de doute sur la grandeur de ses sentiments

"J'eus tout lieu d'etrc content d",s marques d'amouI' qU'ell"

me donna; ct, de mon cote, jo eonqus pour elle tant de

tendressc •.. " (1)

Cet amour du roi ne dans un 6lan d'equite ellvers sa femme nc manquera pas d'ecrG

dcstructcur une fois que le reine aura detournc son interet peur l'oricnter

aillcurs. C'e~t ec que nous allons voir par la suite.

Quant" l'amant, il semble qu'il fut rouct memc avant son accident: nous SOHunes

renseignes sur l' amour qu' il porte a sa "mai ti,cssc" par les paroles de eelle-ei.
','

"0 tombeau ! aurai ,,-tu deCi'ui t ee t exces de tendresse

qu'il avai t pour moi ? 1,urais-tu fCIT,le ees yeuy. qui me

montraient tant d' amour •••" (2)

Prise SOllS tin certain angle, l'histoire du jeune roi des lIes noires est une

illustration d1ull a..llOur malheul"eux p dlua amour a sens unique. Dans toute cC"ttc

histoire, la rcine· est 10 personnage Ie plus amourcux et le plus mal..aime et

par consequent eelui qui souffrira.le plus.

Entre Ie sOlls-champ "Amour" et lcs trois Clutrcs sous-cliamps qui (::omposen t Ie

cham!) ltSentiments" t S I etablissent des rapport? de "cause" a "ef'fctll • Ainsi done:,

llOUS l'cmarquons que Ie sous-champ "1l1T1our" acquicrt une grande importance dans

Ie texte et dans le C\l.amp "Sentiments" par son pouvoir d'etl'e a la base de

nouveaux themes.

Lc sous-champ "Douleur" 9 aussi mportant que Ie sous-champ "Amour ll

par Ie nombr~' des. 0ccurrcnccs, occupe lcs memes cspaces textuel::; '~luC ce dernier.

Ce sous-·ch~p affecte deux des personnnges : Ie roi e t la reine.

La blEssuro mortelle donnee a 1 'amant par Ie mari offense cst la premiere cause

dl1' la IIdouleur lt 'de In reine. r~lais nous rC1Jarquons qu I elle s I inttmsifie et prend

des proportions d'nne r6e11e "Passion" 10I'squc los marques d'fi'nour de la reille,

se heurtent au silence at a In passivitc de son ~mant.

(1) GALLANlJ (A), 01'. cit •..! p. 98.

(2) Idem, Ibidem, p. lO~
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1)' abord exterieure II •••• poussai t de grands cris t' t "les ~heveux epars a ••••

arraches", lIpleurer"; sa "doulcur ll evolue, devient plus intei"ieure ct par consc#·

quent plm:i cl6vastatrice : "desesperer", IIgemissements ll , "lamentations" etc.

Quant au roi, sa douleur vient d I une autre cause tout aussi triste : son enchan·­

tOQent. Entre les deux personnages existe une analogie Je situatio~ : le roi cst

"mehantc au propre comJUe la reine l'est au ~·igure. Chae\ln est prisonnier d'un

",nal" impossible D. guerir par la force humaine.

En conclusion, nous constatons que lc. sous-ehamp "Amour" ct les champs "Destruc o
•

ticn" et IILe mcrveil1eux il entretiennent des relations avec Ie s·ous-champ "Doulcur!;:

ils desicnent la cause qui est a l'origine de la souffrance des personnages.

Le sous-champ "Colere".relativcmentmoins etendu par rapport aux deu;:

I)rcmiers sOlls-champs "1\mour" et "Douleur::, occupe les 1.1emes espaces du texte

qU'llne par~ie des salls-champs prccedemment mentionncs et clu champ ITDestruction".

11 affccte deux des personnuges : le roi e t In reinc. Les deux personnag"s

divergent quant " l'expression de leurs sentiments. Tout au lonr, du textc, la

reinc rcste matresse d'ellc-memc; sa'bolcrc", sa "fureur" et'sa "rage" se ma­

nifcstent plus par des aetes que P~li" des paroles; tandis qUI] Ie roi s 1 eDflammc

contr0 sa fen~e par un diGeours violent

"0 to!llbcau ! .•..• que n'engloutis-tu cc monstre qui fait

horrcur a la nature, ou plutot que ne consumes-tu

l'amant et la maJ:tressc !" (1)

Nous remarquons en outre 4ue Ie sentiment dc "eolerel' chez lcs personnages Ilf;\.lt

des causes diffcre~te5 : Ie mari s'appuie sur ,~e moral transeress6 pour justifi0r

sa fureur contre Ilamant ct la maitresne

"(.1ad:lme J ••• , e I es t asscz pleurcr; il est temps de met tr~

fin a une doulcUI' qui nous deshonore tous deux" (2)

(1) GALLAND (A.),op. cit. p. 103.

(2) Idem. Ibidem.
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l.,leurtric dans son aJ.:lQur et dans sa dquleur ~ 1a rcine se chango en -"furi'.}" des

que l'aBsassin de SOIl ~ant vient la nargucr jU8qu'au lieu de; sa retraitc.

Sa "colere" cor~tcnue depuis trois ans eclatera d I uutant pll~s fort que malgre

r:;cs remedes t el1e ne reussit pas a guerir 80n amant. Nalls constaton~ en samiTIe

que chez la reine, la colere resul tc de beaucoup de sentiinents reunis et trop

lcngtcmps refaules.

En conclusion, naus constatons que Ie, sOlls-champ "calera" cntretient des rappol't~

avec les sOlls-champs II,Amour", "Douleurll "et les champs' IlDestructionli at "Code

lilcral ll : des rapports de "cau:.;e" a Ileffet" au Ie souso-champ ';colerc" fonctionnu

cornme l' effet de taus ces sous-charnps ct champs r(mnis.

Eparpille dans Ie texte, Ie d"rnier sous-charnp "Joie" est etouffe

par l'environncment des sentiments plus violents tels que : douleur~ amour,

colere. II s'agit plus dlun ctut d'ruuc proche du " contentement" que d'une 'ljoie ll

re011e. Cela est atteste par 1c vocabulail'e utilise: "satis fait" , "satisfactiop.",

ltcontcnt"~ "j~ ne fus pas fache ll ,~tc. En effct la situation dans laquelle vivent

les pel"sonnagcs p lais~c peu d~ place a une manifestation de joic quelconque;

Cc:pundant ce sentiment se mariifeste une fois 10rsqu0 la rcir~(', croit ~. tort A

l~ gucrison de SOIl amant: ello tlfit un grand cri pour marquer i'c:xces de sa

jeic".

Quant aux autre:::; persoJ1aagcs j nous remarqupnB qu I ils cprouvcnt plutot une certaiu(,:

satisfaction lo!'squ I ils viennei1~ de realiscp nne action d' eclat : lat..P.lUI'l. _est

" satisfai til ell avoir puni Ie temeraire <qui I' avai t offense, et Ie suI tan dib~. c1

2Qn aI!l.~ apres avoil' tue In magicienne "i.....cjouissez-yous! IT 4 Nons ccnstatons done

que: llesscntiel du sous-champ 'ISoie 'l dccoule du champ "Destruction:\ qui se pose

au deuxiehle iliveau apres Ie sous-champ ~ liunour l
'" 'comme gimera teur de themes.

En conclusicn, nous pouvonz dil""'e que Ie champ "Sentiments" occupe

la place la plus importante dans Ie text", car, a pa~t les occurrences rel'avees ~

ce theme sc devcloppc sur des passages entinrs qui Be revelent une veritable

psychologie de 1 'arne hurnaine. En plus, nous ,l'crilarquons 'que les sous-champs qui

Ie composent. occupent pratiquement les mOme:; (",;paces du tcxte, marquant ainsi

. I' interference de scntifJlents chez los personnages. Enfin Ie sous-champ "/illIClU·j",lI ~

qui est a la base do tout lc recit, cteud son pouv0ir de genecateqr sur les

autl"6b sous-charnps. En ee qni CQnCCi'nC leB .trois sous-champs IlJl.mour!l, "Colero:',

IlDouleur"; il s' avcre qu' il y ai t pr·.:Jgr·cssion du premier au tI'oisicme: sous-champ.

~,lais el1 realite, i 1 (~st di fficile j hOI'mis pour Ie sous-champ 0 (If.illlour,:1 qtd occupe

10 p"'ernicr plan du tcxte, lcqucl des deux sou,;-champs qui produi t l' autre; car

dans certaines sequences e-t scIon les pernonnages la progression est invcrsec.
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Apres Ie champ "Sl~n·tililcnts" vient en troisiemc pusiticn Ie champ

"Cadre situationnel ll
• relativement autonome ,?ar rapport aux champs precedemment

" €tudies. Il occupe tout l' espace du text" pour decrire le cadre dans lequel se

r~alise la confruntation des persormages.

Lc chaJi19 "Cadre situationnel ll cst en relation avec la position occupee par les

personnages dans 1a hierarchie sociale : Ie roi, la reinH, Ie suI tan sunt mal ti"e·3

d'un"anpirc ll , d1un "l"'oyaume ll , d'un "etat,1 etc.

Toujours en raison de leur persunnali te particuliere, ils habi tent un IIpal a is'! ~

un l'chateau ll etc.

Grace au narrateur, nous quittons ce decor vu du dehors pour entrer en pleine

intimite des personnages; nOllS nous introduisons avec lui dans lillenceinte" du

II chatcau·'. dans l' lI appartement", dans la " chambre ll pour voir vivre de plus prG~

ces personnalites qui res tent pour le grand public au niveau des mythes.

Des 101'5 ~ I' essentiel de l'action va se sit:;uer au sein du chateau et de ses

alentours : "jardin" p "a llees ll t " parterr'e ll
) "bois" etc.

Les querelles domestiques qui naissent entre Ie roi et:; la reine auront un effet

nefas·tc sur la geographie des licux; Ie decor change et se modi fie sur les senti­

Inents des personnages : les "iles" deviennent des "montagncsllp la "capitalel! se

change en "etang" peuple de lIpois8,-?nsl' qui etaient ci-devant les habitants du

royaume I la "card tale!! florissante devierd; une "campagne ll "deserte"" Le ruyaume

tout entler est ravage at pCI'd scs dimensions a cause de son enchantement.

,). 1\ ce niveau-ci de lanalyse~ on pourraic cortes contester llaut0nomie du chump

~,;:_ "Cadre situationnel 'l puisque nous vo,)'ons qu'il entretient des relations avec

.l~s champs "Sentiments" e t "Destruction'!. Cette dependo.nce n I est cependant pas

mani-feste de prime abord; elle l' est pour le leeteur qui a 10 souci de forl;1I.'r

soa recit aul::;our des ensembles dlelements qui sonl::; interdependants par des

relations qu' ils entretiennmyt.

A cote des lexemes geogpaphiques et des lexemes qui tiennent do la

construction 7 11 histoire du jeune rui des Iles noires abonde en indices posi-·

tionnels. Nous assistons duns Ie texte :~. 1.<1 rcpeti tioI1 des mots : "Sur", "aupres",

j'dessus ll
, II<.levant rnci II etc. qui indiquent la position des persunnagcs t des lieux.

par rapport aux aul::;res. B~efp Ie decor tisse autour des personnag0s] esl::; pris

da~s ses moindr08 dimensions, puur etablir un reseau dlidentifical::;ion entre Ie

spectal::;cur et les acteurs du recit. En effet~ Ie caart.1 minutieusement representi:'

permet au lecteur u'interpreter les actions des perscnnages cxactement comme

il interpr-e terai t un evenement auquel il aurait assiste ~ aurai t participe.

Le champ IlCadre oi tuation'l.el" est en correlation avec l~ champ "Deplacemonl::;

Spot ia1 11
•
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Ce dGrnicr occupe ·,tout Ie texte ot s I etend par la repetition des

vcrbcs "aller", l'sortir", lIentrer ll , !Ipartir ll , "revenir" etc. Ainsi donc'~ nous

voyons que lcs person..rlages· sont dans un incessant mouvement, surtout Ia reine
"

qui, chaque jOUi:', ,partage sa'yte entre Ie Palais des larmes et Ie Chateau.

i.e rui J a cause de son imm9bili te ~ se deplace peu dans Ie ,text6 , de ffieffie
que Ie sultan car~ camme nous l~avons preded8mment vu~ l'essentiel du recit e~t

une rc,production des faits passes auxquels Ie sultan est etranger. Le champ

IIDeplacement Spatial II Decupe une place importante dans tous les contes et en

l'occurrence dans l'histoire ~~.jeunG roi de~ lIes noires, ca~ les epreuves

commencent toujours par un depart. C'est dans Ie deplacement que Ie heros vainc

au echoue sur les obstacles qui jalonnent son chemin.

?renuns Ie cas de la reinc : pour e~le, llcspace entre Ie chateau et Ie j~rdin

tiar!t lieu d'un enfer ou elle doit affronte!' Ie monstre (ici Ie monstre rcpre­

8ente les press ions instinctuelles, notre nature animale) qui 10. pousse a briser

lee liens qui 10. rattachent a son foyer.

"Pour qui il y ait conte •..• ~ i 1 _faut qu1il y ait menace;

une menace dirigec contre llexistenc0 physique du heros, ou

contre son existence morale". (1)

Suumise ii la discretion d 'un m~ri jaloux et quelque peu indif[ercnt ~ la reine

reve a l'inconnu p a des choscs interdites. Des l0rs, elle succombe facilement-8.

la terrtation; elle dechoic de soi, rang de femme fid.He et de reine digne pal'c('

qu1elle n voulu pcrcer Ie secre:; qui se cache par dela les murs du chateau.

Ce secret s'appel~e pou~ elle~ In libert6~ l'independance vis-a-vi8 de son mari,

vls-·a-vis de tout ur! sYGteme social contraignant et mani fc:-;te,ment injus te envers

la femme en general e-t ,la f'eml1l;e-musulrnane 0n pnrticul:i:er.,

L1homme depossede de son bien, a savoir la femme, entreprend uno Ilexpedition tl

~OU:i Ie l'CCUperer; i 1 debusque ot 'pUi"1i t 11 Gnl1emi ~ Ie mcnstre qui lui a vole sa

-femme et son honneur. II realise" une performancE; qui Ie satisfai t et Ie 'lenge.

B!'''ef; n0l!S constatons que tOU6 lqs sentime:nts naissent at prennent corps lors

d'u!1 deplacement : l'amour - lao haine - la vengeance ~~.la colere etc.

Si nous nous appuyons sur lC!- psychanalyse, nuus dirons que Ie deplacement spatial

pr~ligure 11 exploration de notre inGonscient : un royaume secret eot souven G

ignure de notre pursonnalitS oU· ~ont cmbusqu&s beaucou~ de demons, beaucoup de

penchants desLructifs a combattre ,pour realir.wr notre integra"tiorl interieure-.

('1) llE'fTELlIEIiI (E), oj). cit,' p'. l8C.
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Le, champ 1I'L'cmps" qui vient en cinquiemc position. dans Ie c}-asscment,
.' '

est egalcment present tout au long du tcxte. II cst rendu par les mots' tels Que

;'tempsll J II jour (s) II 9 II ann8e". "nui1=" ~ llapres", etc.

Ce champ entreticnt des rapports avec les sous···champs IIDut?-leurl1 et "Amour" •. ~

En ef'fet, grace aux indices tempcre'ls presents dans Ie recit 1 nous connaissons

a quel moment de la journee, la.reine echappe 2 la vigilance jalouse du mari

p'our rencontrerl1amant. EIIe 5e rend a GGS rendez-vous 1a linuit l' qUclnd Ie I'oi

dort prol-ondement grace au sue magique que la ,'eine verse dans l' eau qu' elle

lui offre llapres:-dtnee". NOtls connaissons egalement 1a duree de i'amour qui

unissait Ie roi et "1a reine : "c inq ans ll
• Toujours grace au temps~ nous suivons

.-
l'evolution des sentiments des personnages. Nous savons par exemple que la rein~

5e desole sur sen malheur "depuis" "trois ans". Che.que action; chaque evenement

est situG sur l'axe temporel] soit pour marquer sa duree] soit pour nommer 1e

momelrt. ou il se realise. La douleur de la' reine qui dure depuis t1trois ans ll est

suivi de I' enchantcment du roi., ,Cette per iode est laissee dans l' atempori te

par le narrateur! ilIa situe u_niqucm.ent par rapport aux -autrcs evenerJents.

Pa,e contre, il naus. enscignc que "c haque jour ll le. terrible magicienne lui donne

cent coups de nerf de boeuf.

Las indices temporcls releves nous perrnettent donc de suivre les

evenements, dans leur d€roulement~ danfJ leur duree d Iau la pl'esence des mots

"soixante et dix ans", II c,inq ans tl
t IItrois ansI!; dans leur simul taneite

lIpendant!l, H~ peine II s "quand ll
; 'd I etablir la frontiere entre deux actions suc~

cessives 11a\,.-ant ll
f I'apres ll

I I!depuis". En outre ~ ces indices ,nOU8 rcnseignent sur

les elements atmospheriques qui prevalcilt au moment des faits "chaleur H I "so1~~il

Bref, nous eonstotons que Ie' champ I'Tempsll est important dans 10 texte j il s I urI':';:

au champ "Deplacement Spatial" et au champ "Cadre situationnel" pour donner un

eclair-age supplbmentaire sur los pertionnages et lcs evenements, car grace a
la conjonction de ces trois elements, le recit sort en quelque sorce de

l'anonymat et de l'atemporal~te.

Le champ "Destruction II qui est sixieme dans Ie classement} est

surtout CDncentrc au milieu du text£::. I1 occupe les marne espaces qu'une partie:

der; sous-champ£; t1 Amour" et llDou,leur". Par con',trc, nous cons-~atons qu Ii I en tr,::)-'

tient des relations de lIcause" 5. "~ffc:1:11 'avec les sous-champs mentionnes.

De plus. il inte:a."-fere av~c Ie champ IILe mervllilleux".
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gn effet~ nous constatons que certaines sequences comme : I1 mo itie-marbre,

moi tic--homme ll , "changer cette grande ville ... ' en de r''Uines affreusE;s'lI,

!lees lieux vont changer de face ll S8 retrollvent dans les deux, chw-nps. Outr~

cctte' interfarence, Ie champ "Le merveilleux" se pose comme l'agent qui pro­

voque et realise cet effet de "dest:cucticn". Le champ !IDestruction ll s' oriente

du desir a l'acte. Avant meme que son amour ne sait contrccarre par quai. que l

co soit, la reine-magicienne enlet ~e souhai t a I' androi t du son mari : "Dors,

at puisses-t1,l ne te reveiller jamais!" . j a I I amant, elle dit : IIJe vais si

vuus Ie SQuhaitcz •••. changer. cetto grande ville ct ce beau. palais.cn de ruines

affreuses".

L1acte criIi1inel projete par la rcine est, malheureusement pour elle, devance

p;;u~ Ie mari qui tue l'amant~ A part llamant 1 personna!te pass'if de tout Ie recit p

leG autr6s personnages se rendent coupable de "d~struction ll
: Ie l""oi 1 pour punir

Ie temeraire qui lla offen5e~ la rGine p r l'enchantement metamorphose et

j'd&truit" la ville entiere et'le sultan, a la maniE:-l'e de Don Quichotte, se fait

justicier des faibles en tuant la terriblG- magicienne ..

Le champ lexical n07 "Code moral" est subdivise cn deux sow:'­

champs centre::::; Sur des notions·- anti thetiques : I1Cruaute Vs Sensibilite" et

"Code socio-juridique" (Conjonctian Vs Disjonctien) ..

Ce champ est dist~ibue tout nu long-du recit pour donner une description compor­

temGntale des personnages face 'aux evenements •

. D' une part, il montre leG jug<:'Hil\~nl::s que les personnages portcnt les uns sur les

autres; ces jugements sont vehicules par Ie sous-champ "Cl"uaute Vs Scnsibilite"

I.e roi, Ie sultan p pour par,ler de Ia reine, uti~isent ce vocabulaire "cruell(;:" ~

II cruaute II , lIinhumaine' ~ "indigne"; cette dcrniere qualifie son mari de "barbarell~

llbarbarie" J "insens ibilite" v "durete ll
G LeE qtialificati fs meliorati"fs : "bonte u

1

lIcompassion"v "pitie" fonctionnent dans Ie recit cemme des contre-actes suggercs.

D' autre part, le champ "Code mar'al lt pour son sous-champ HCoda socio-·juridique ll
,

vehicule les indices "contraindre" p Ilvengeane,-:;I1, traduitIes aetes poses par

lcs personnages; tandis que la "Conjonction" : IIconsidel""ationl1) IIcomplaisancertp

"reeonnaissane011 sont des contre-aetes suggeres.

~I fl.cte (posEd

(;ruaute Disjon tion Sensibili te

(suggere)

\,
Conjonction
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A travers Ie langage utilise par les personnages, nous constatons

que les quali ficati fs depredatifs surpassent de loin las .Qualific~tifs melio­

j"'ati -rs; mais ccla n I a rien el. l econnan';;, si nous ne perdons pas de 'vue que des
lc debut du conte, les personnages sont disjoints et que cette disjonction

:initiale est intensifiee par 1a confronl::ation des divers sentiments qui. animerd::

les acteurs du recite

Examinons maintenant Ie d~rnier champ "Le merve.illeux".

En dehors dos occurrences relevees, IILe mcrveilleux" est rendu dans Ie texte

par des sequenC8G~ des passages entiers qui decrivent Ie processus de mutation.

Ce champ est condense au milieu du recit et accupe les memes espaces textuels

qUE; Ie champ IIDes tructionll •

lILe merveilleux" est tributaire des champs IlDestruction ll
J "Cadre Situati,onnel";

"Deplacemen t SIJatial l1 puisqu I il fait in t:el"venir dan.s sa composaote des lexemcs

relevant des trois champs. Dans le champ ilL(=; merveil1eux ll
J 'nous retrouvons cer­

tains elements de l'histoire matricc : l'histoire du pechour. Le ~hiffre quatre

(les poisson" de quatre couleurs differentes, les quatre iles, los quatre

mo~tagnes) est en relation aveo les quatre elements : Terre .- Air - Eau - Feu

autour desquels tournc la grande opposition, productricc du recit premier et

des r~cits englobes. L'etang qui represente l'element "Eau" est:

"Le symbole de la dualite du hailt at du bas" (1)

de l' humain et du surhumain; du na:t:utel et du surnaturel.

Dans 11 histoire du roi des lIes·· noires) e-l; dans tous 105 contes en general,

DOUS dec8lons un certain idealisme : l'homme croit que les faibles peuvent

l"eus:::dr dans la vie; le conte donne l' assurance e t la conviction que 11 on

peut vaincl"'e malgre de nambreuses di fficul tes.

"Le heros du conte de fee vient a bout d", tous

les problemes, en ce bas monde, e:t non par quelque

recompense recal-cee au ciel ll • (2)

(1) CHEVALIER (J.) &.GHEERBRANT (A),
::.D.::i...:c...:t:.:i:..o:.."...:,n=a.::i.::r...:e,-,d:..e::cs=-.::S,,-y.::m::b:..:o:..:l:..e::cs~.Paris, Sehers,

(2) 13ETTELHEII4, (E.) op. cit. p. 58.

1973-1974, p. 75.
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Une constatation se dagage de l'hlstoire du jeune roi des lles

noires : - tous les champs releves sont en relation pour decri.re 1a double

opposition enregistree au niveau du texte. 11 y a d'abord l'opposition entre

les hommes I qui trouve son expression dans leschamps I'Le langage", "Sentiments!1 t

lICodc moral II ; - ensuite 11 opposi tion de 11 humain et surhumain ~ vehiculee par

l'intervc.ntion du "Umerveilleux".

_. Le champ "Destruction" est le lieu d' intersection des di fferentcs forces en

presence et il cst tres important car il se pose comme llepreuve contrale de

tout le recit.

- Les champs IICo.dre Situationnelll~ lIDeplacement Spatial ll
, "Temps"t analysent

le cadre de l' action. Les personnages et les a"tions sont ..... campes dans un

decor bien precis •.qui nous est plu~, ou moins familier. ee qui fait que Ie

conte perd en quelque aorte son caractere irrationnel, pour revetir un cachet

de r~alismet pour devenir unc' histoire romancee, certes mais racilement repe­

rable dans l'histoire et dans le temps.

11.2.6. Le fonctionnemcnt des champs lexicaux dans Ie recit.

La justification ct l'intcrpretation des champs lexicaux nous a permis
./

dc cl.6eage.r dc fag on generale 'lue :

- Lc ",kit est articule nutour d 'une opposi tiOll constante; opposition

traduite par l'occurrence des champs antitheti'lues : a chaque notion'correspond

dans lc texte unc autrc notion .fonctionnant·de maniere 'eontraire (cfr Ie lexi'luo.

relev6) •

- La signification du recit est l"cndue sur deux niveaux distincts.'

1) Par l'cxplicitation; qui consistc a la formulation claire de l'enonee.

2) Par I' implici tation. c' est-D,-dire que l' enonciation ·faitc ne releve pas dcs

mots •. mais du contextc.

- II Y a une circulnrite extraordinaire des champs d'un conte a
l'autrc. Cette circularite est bnsec sur;
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1) L'equivalence situationnelle. Lc narratcur des sous-recits fait une

"transposition" de la situation sur les personnages des ~ecits :>econdaircs.

Dans l'histoire.du pecheur, la narratio~ des histo~res englobees part dcs sous~

champs "Ingratitud.c" et "vengeance"; Ie pecheur .( Ie narrat'eur) s' <;l.rl'ange toujouc<'c.

pour creer dans les sous-rccits une amQiance susceptible de provoquer' l' ingr·uti·­

tude et la vengeance. Et en mome ·temps il vis:' a montrer la moral" de 1 'histoi;c

Des lorn, nous remo.rquons qu,: la circulari te du champ "sentim0nts ll malgre de

nombreuscs variant':'s ct denominatilns, tradui t tou t au lcr,g du reci t la si tua ti (c

disjonctive ou conjonctive des personnages •

. Le champ 'lLe mcrvcil1cuxll attestc une .c?rtaine vision cosmique des protagonis t~ ..:

Le bien ou lc mal qui nous arrive, provient d'une force exterieure qui nous e:>t

superieure.

Le champ "Le langage" est vehieule de themps ct par consequcnt s" integre' aux

deux champs precedcmment mentionnes COfO.C]C l' cxplici tation' des ac tC5 "iutel"'ieurs::

et "spiritu61s 11 •

2) Lc parcours heroique.

Dans presque tous les contes observes, nOUG avons relcve la presence

de" champs "Doplacement spatialh et "!cadr~ si tuationnel" ou leurs variantes.

En efEet toutes les action" commencent et prennent corps lcrs d'un deplacement.

L~ heros repond a'un appel conscient ou inconscient qui l'oblig~ a realiser la

transformation de son Hat ini tial. Di'", lors, il cntreprend une aventure heroiq,n

ou il rencontre des figures terrfiant..,s qui entravent son [1areours et des figur'oz

protectrices qui Ie guidont vcrs la zone de lumi~re, la zone dc sou integration

interieurc.,Ce figures portcnt des noms differcnts scIon les contes, les pays

et les cultures.

Nous soulignons ici que l'approche deces figurcs scra trait,,€. dans 1(, ehapitl'o

suivant.

- Enfin; nous constatons l'existcnco des champs autonomcs qui assur~nt

la particularite dc chaquc conte. Cos cha~ps tournent en grande partio autour

dcs cpreuves heroYques.

Dans 1e tableau stlivant, nous montrons les champs qui assurent

1 'unite des cinq contes ct ceux' qui fo"t la particulari te dc chacUi1.
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Rernarqucs.

- Las champs lexicaux marques de la lcttrc x sont ccux qui sc resscr.lbl.:.::::~t

ou ccux qui vont dans Ie mcrne sens.

Par cxcmplc, nQUS avona dorme un mcme numero (xl) nux champs lexicuux "code

morr.r.l" et "scntim0Ilts" parae quo tous les deux sont du dOlJlaine " a ffcetif '1 ;

10.. t1c:ule nuance c.:'cst que Ie champ "code moral" met l'accGn~ sur les jUBcmcnts

partes par un referent. extcricur tandis que Ie champ !lscntimonts ll sGulignc

l'effet resscnti, suite a cotte manipulation de l'extericur.

- Lcs points I'epresontcnt lcs champs autonomcs.



III. Analyse narrat~ve et discursive •

.-
Dans ce chapitre, ncus allons etudier III composante narrative eil

nous basant sur les structures lexicales relevees dans Ie chapitre precedent.

;;;·tudier la composanto narrative revient a cerner les differences qui apparais­

sent dans la "narrativite". C'est-a-dire Ie phenomene de succession d'eeats

ee de transformations presents dans Ie recit et producteurs de sens.

Ce dernier chapitrc comprend deux so~s-cha?itres :

1. La relation entre Ie sujet et l'objet.

2. L'etude des programmes narratifs.

III.1. La relation entre Ie sujet et l'objet.

p'emblee, la lecture de l'histoire du pccheur nuus muntre que Ie

recit s' inscri t sur deux programmos nar"ati fs opposes : Ia possession Vs la

depossession, qui alternent dans Ie r;';oit. En outre, ncus remarquons que les

personnages qui l'animent one un destin plus ou moins lie dans la mesure uu la

transformation d'un sujet ne se fait que grace a la transformation de l'autre

sujet et cela dans ~~ processus d'cchanges qui ne trouve sa consecration que

dans la phase finale : la phase de sanction.

Cependant cette marche generale du recit, simple de prime abOI'd, se trouve

compliquee au niveau de multiples eoonces narratifs qui s'enchevetrent, se

succedent at souvent coincident pour realiser une sorte de puzzle que nous

allons nOUB employer a detruire pour cerner cette complexi te qui 'fait la

richesse du conte oriental.

Avant d'entrcr dans Ie vif du sujct, nous allons representer figu-

rativement les termes utilises.

1. S = Sujet: 0 = Objet-valeur

'.'
.•..

..... s o = la relation'·'·Sujet-objet. On distingue deux formes d' enonces d' etats,

c'est-a-dire deux form~s de ~el~tion entre S et 0,

- Enonce d'etat conjoint: - S I', 0

Enonce d'etat 'disjoint S \/ 0

/\ Signe de conjonction

V Si~ne de disjonction

3. P.N. := programme narratif

4. On appelle "transformation" Ie passage d'un etat

a un etat de disjonction (SVO) ou inv<"rsement.

de conjonction (SAO)
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III.1.1; : L'histoirG du pecheur.

L'histoire du pechciur fait intervenir quatre figures dont trois

jouent Ie ro1G actanciel de, "8ujet". Se10n leur importance,'nous 1GS cata­

10guons par 1es chiffres.

81 ~ Le pecheur ; '82 ~ Le g~nie ; 83 = Dieu ou ,FortunG.

Pour Ie dechiffrage des objets-va1eurs, nous allons les numeroter par 1es

1ettres a. b, c •••• se10n 1Gur apparition progressive dans 'Ie recit.

Ainsi 1es objets-va1Gurs de 81 seront 0la' 0lb' 0lc' etc.et ceux de

52 = 02a' 02b' 02c' etc.

L'histoire du pecheur debute, sur l'evocation du'quotidien : un

"pScheur" avai t l' habi tudG dG "pecher". Le depart' de 1a maison jusqu' au lieu

de son travail : 1a "mer"., de meme que les quatrG peches reg1<,nientaires fon t

partie d'un programme immuable depuis de nbmbreuses annees, car on precise

dans Ie tex'te qu '11 s' agi t d I un "pech",ur" "vieux". Cependant, cette s1tuation

que1que peu normale. n' en ,est pas pour autant enviable : Le pecheur est "vieux"

et :'pauvre ll •

Dans ce P.N. de possession, 81 est caracterise par deux 1ex"mes

8
1

= "Vieux ll

8
1

= llPauvre"

S1' sujet d'etat a COmmG 0la = "1". El\\bsistance" (grace a 1a poche).

Les 1exemes du texte attestant 1a relation conjonctive entre 51 et 0la sont

Ilpeche 11
J " subsister", "gagner". etc·.

La journee du recitest rendue particuliere par Ie fait ql\' au lieu du '''poisson''

habitue1, Ie pecheur tire de l'eau un vase sce11G au sceau de Salomon. Les

reflexions de 51 nous mantrimt qu' il a'ttend beaucoup de cette peche providE'm­

tie11e. Toute sa pensee s'o1'iente vel'S' Ie realisation de 01 •. a
Toujours dans 1c souci de se conjoindre son objet, 1e.pecheur fait des projets

sur sa l.ouve11e decouverte. 8es projets 'se revi!lent dans Ie texte par des mots

tels que "vendrai II ~ Uacheterai11, f1argentrl, IImesure de ble ll •

Dans Ie P.N. de possession, 1a situat.ion conjonctive de 51 est vehicu1ee pal~

10 che,mp 1exi::a1 '''gagner sa vie". La transfol'mation ,disjonctive quo connait Sl

lui vient justement du contenu du vase dans 1eque1 11 espc';rait 1a vie.,
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111.1.1.1. La rencontre de deux des tins

Avec I'apparition du genie (82 ), Ie pecheur s'instaure sur Ie P.N.

de deposscssion. Sa bonne action: liberer Ie genie, est a In base de son el.;at

disjonctif. 81 est menace de mort par 82 parce que tout simplement sa vie cst

incompatibl(;: avec l'objet que 82 s'est assigne de realiser' une fois sarti de sa

prison. Des lars, l'objet initial de 31 est ~clipse par une instance plus

pressante : I'Vivre ll •

= IIVivre"

... tempsEn meme~que nous assistons a la degradation de la situation de 31 , nous perce-

vans grace au dicit rapporte par S~, la phase ultime d'un P.N. anterieur et

qui explique en quelque sorce In conduit", deconcertantc.du genie envers son

bienfaiteur.

Dans Ie P.N. anterieur, Ie genie est caracterise par deux qualificatifs'"

52 = "ol'gueilleux"

al Une arne en disjonction avec Dieu.

Dans Ie texte, les mots qui mol". tren t que '82 cat eJ;1 disjonction avec

Dieu sant : llrebelle", lIopposesll, I!):"'econnaitre son pouvoir". etc.

Mains puissant que D.ieu et Bon serviteur Salomon, 1e genie qui refuse de '·'se

soumettre" est e!1ferlI!e dans un vase scelle du sceau du grand prophete •.

L'opposition Dieu-genic cst vehicu!ee dans, Ie texte par une partie du champ

"Code sooio'-juridique" (Disj~notion). 82 vi~, par son Ol'gueil une situation de

manque. DWlS sa prison au fond des caux, Ie genie fait une serie de voeux pour

l' eventu~l sauveUl' qui Ie conjoindra de son obje t-valeur : "la liberte" (0" ).,_a
Mais apres plusieurs siecles d'attcnte, S2 rancunier jure de tuer qUic9~q~e

aurait Ie malheur de Ie delivrer.

qui evolu0 dans un~., si tuation de manque vise deux objets-vale1J.rs corre-

On : "la liberte ll 'et °
2
, b : I1tuerll •

~a .
En affet 02b ne peut exister que par 1a rcalis~tion prcalabie de 02a et en raison

:1u r:serment" fait, 52 erit oblige de tuer Bon bienfaiteur.

Dans ce r.Na de depossession, 3
2

= IIhonunc de parole", caracteristique qui appa­

rait dans Ie textc par los mots "promi.s", Ilscrment:l, "jur?1l1 (ct Ie sOlls-champ

Done 8
2

latit's:
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b) - 82 en conjonction avec son objet-valeur '.

Au moment de notre recit, 8
9

passe donc de 1'6tat disjonctif a
c.;. , • •

l'etat conjonctif graco a l'aide involontllire du.pecheur,

Grace a S
1

52 conjoint veu~ poursuivre III derpiere phase du programme qU~ils'est fixe

lors de son emprisonnement, Dans Ie meme moment, Sl 'lit qeja une situation

de manque.

La situation disjonctive de 81 ost marquee par deux .~emps ; Ie temps faible

constitue par la quatrimeme pecheinfructu(!use et Ie temps fort marque par la

menace du genie,

La disjonction de 51 avec 0lb tvivre) est encore a 1 'etat de· di,scours d'un

programme pro jete par S2' Les menaces de ce dernier sorrt tradui1;es par Ie

champ lexical "perdre sa vie", 62 conj()int de so!' ob j et!02a') est ca:racterise

par deux enonces d'etat:

52 llhornme de parole"

S2 "ingrat" (cfr, Le sO\ls-chll!l!p H;J:ngra1;i·j;lIdell)

A ce niveau du recit, nous constatons que 8
f

e1; 52'. qui 9nj; qrp~6e leur chemin

par hasard, s'emploient chacun par son aqtior e tpa,sfprmer- 1a situa1;ion de

l'autre sujet, Par rapport a 52' 81 joue !~ role P'adjllvant tardis que 82 'se

presente en OPPOSIl!'t de 81 ,

III.l.l,~, Echange (negatif) de valeurs,

L"'ingratitude" de S qui est il. +' odginlS' de la situa'~i~m disjonc-. \.> 2
ttve de Sl' roarque Ie debut d'une competition entre les vaieurs detenues par

les deux sujets, 82 possede la force et Ie pouvoir de ."tuer" S1' mais celui-c1

Ilussi est maitre d'un bien; "Le langage" qui va- I'aider a-retrouve!' son

objet-valeur perdu.
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;,) - La puissance du verbe comme moyen de transformation.

Pour empecher 52 de realiser son programme Ull)urtrier a son egard.

51 se conjoint "Le1angage". II uti lise d I sbord 1es supplications.

"Considerez de grace votre injustice at revoquez un .

serment si peu raisonmib1e" (1)

"Pardonnez-moi, llieu vous pardonnera de .meme" (2)

Ces deux enonces narratifs que nou~ venons de re1ever, montrent d'4ne p,art,

1a faib1esse de 8
1

par rapport a 52 et d'autre part, reprennent 1es cara~te­

ristiques de 52 dans Ie P.N. de possession. 8
2

= "ingrat" et "homme de ,parole".,

Apres 1es supplications qui n'ont aucun effet sur le genie, 1a necessite donne

de l'esprit a 51 qui recourt il. 1a ruse : il conteste 1e"pouvoir de 81 ,

b) - La betise du genie

82 manipu1e, suit aveugl<;me:lt le programme de son opposant : 81 ,

Mais avant de tomber dans le piege tendu, Ie genie essaie d'utiliser "Le 1angage"

comme moyende persuasion; ses paroles se heurtent cependant au scepticisme

simu1e de 81 , qui feint de ne pas croire qu'un genmsi enorme puisse se loger

dans recipicnt si petit.

"Ce vase ne pourrait seulement contenir un de vos pieds" (3)

8
2

conteste et touche dans son amour-pr6pre vise dans l'immediat un objet-valeur

qui ne figurait ,pas a son programme initial "demontrer son pouvOir".

Par sa betise et sa vanite, 52 est de nouveau disjoint de 02a (la 1iberte) et du

coup 81A 0lb'

Nous assistons donc au renversement de situation qui retab1it en que1que sorte

1es sujets dans leur etat qe depart : 51 est 1ibre et fort; 52 est emprisonne

et impuissant.

(1) GALLAND (A.), op. cit., Vo1.I. p. 6S.

(2) Idem, Ibidem,

(3) Idem, Ibidem, p. 70.

,
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Pour se. conjoindre de nouveau 02a perdu par sa faute, Ie genie "ii-rite" d'av,\="ir

ete berne, tente. de sortir par ses propres moyens. Ses tentatives se h~urten~ au

sceau de Salomon fortement imprime sur Ie couvercle du vase.

Pour dissuader Sl de suivre Ie programme quI il a pris 1'1 son ,endroit,' S2 utilise

les m&mes moyens que son opposant, c'est-1'I-dire se conjoint "Ie langage"~

Le champ lexical "Le 1angage" et Ie chainp "Code socio-juridique" fpn9tionn~

dans la transformation comme des adjuvants qui aident chacun des ~~jets ~

atteindre son objet-valeur.

S1 qui n'a pas confiance 1'1 son oblige, qui l'a mal paye de s~b?nne action,

racohte une histoire qui ressemble'de pres 1'1 la leur: Histoire du roi grec et

du medecin Doyban. Cette derniere histoire n'e.htre pas directement dans la trans­

formation des sujets, mais elle vient quand meme galvaniser la ,decision .de Sl

dans l'~pplication du loi du talion.

Pour faire participer Sl dans son programme de. conjonction, ~2 essaie de Ie

toucher dans son point vulnerable : il lui promet de Ie rendre' "riche". Sl qui

etait jusqu'alors insensible 1'1 toute autre forme de persuasion, 'se laisse flechir

dans l'espoir d'acquerir un bien qui lui a fait defaut toute sa vie: "la richesse"

(Ole)' Mais i1 lui reste des doutes sur la pretendue promesse de S2' c'est

pourquoi il lui fait prea1ablement "preter sermcnt"

III. L 1.::;. Sl en conjonction avec S2

Nous avons constate, que ce soit dan~ Ie P.N. de possession ou Ie

P.N. de depossession, que Ie genie se presente comme'un "homme de paro).e". Des

lors, Sl qui avait saisi cette caracteristique inherentc 1'1 la personnalite de 3
2

,

accorde quelque credit 1'1 la promesse du genie, et Ie delivre de sa prison.

Grace a,S, 1

Finalement apres mille vicissitudes et oppositions, 81 e:t S2 participent a un

meme programme final et conjonctif.

. ,
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- Le tableau recapitulati f de la rencontre de Sl et de ,S2 et

de differents objets-valeurs vises.

_.- .._-"

Phases Sujets (S) pbjet-valeur (0 ) sV 0
..

,A.

Situation initiale Sl ~ubstance (ala) Sr· ala
., - .., ..

S lLiberte (02a ) S2'" a,2, 2a

l)Le croisement de Sl
.. Subsistance (0

1
) SIV ala, a

deux destins "ie (alb) - *

S2
Liberte (02a) S21'- 02a

: "'uer (02a) , - ..

2) Echange de Sl \lie (alb) Sl/\ alb
valeurs

S2 " Liberte (02a ) S2"" '02a

Situation finale S, lRichesse (Olc) Sl/~ °la~ °lb~~9

S2 Liberte (02~) S2 1\ 02a

Bref, nous remarquons que la transformation des sUjets s'ins~rit dans deux P.N.

La possession Vs La depossession, ct que la situation des persoilllages suit une

evolution inverse. Quan il SJ.. 4"clue dans ~'e P.N. ~c possession p 8
2

vit ure si­

tuation de manque et vice versa.

En outre, chaque sujet est ~ 1'~ base de l'etat'conjonctif ou disjonctif de

l'autre sujet.

Si nous empruntons toujours la terminologie de Denise PAULME, nous diro~s que

10 recit repond ~ un type de "recit ascendant".

Deterioration - Situation normaleSituation normaIe

Situation de marque ~"Deterioration

II I. 1. 1. ,,'.. Les comparses.

Situation,normale

A cote des sujets : Sl et S2' qui Jouent dans Ie recit "Ie role

double de sujct at d'auxiliaire, nous remarquons que d'autres actants gravitent

autour de la relation S - a pour permettre au "sujot de se conjoindre ou de se

disjoindre son objet-valeur.

* Le signe signifie absence de transformation.
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..) Dieu ou Fortune (83 )

8i nous lisons l'histoire du pecheur comma la quete de la vie, nous

constatons ,que la figure de "Dieu" se presente comme l'instance premiere qui

preside a la "vie" et a la "mort". La melopee du pecheur souligne cette fonction

double de "Dieu" par lloccurrence des mots: llvie". "subsister", lIepargncrll Va

IIpersecute", "tu prends plaisir a maltraiter les honnetes gens", "mort ll , etc.

83 est a priori caracterise par deux roles exclusifs :

=

=

"Adjuvant"

"Opposantl!

Dans Ie recit qui nous occupe, 8
3

joue plutot Ie role depreciatif d'opposant.

51 est disjoint de son objet de quete : "Survivre", parce que "Dieu" reste insen­

sible a ses prieres. La,disjonction entre 8
1

et 83 est d'autant plus doulourcuse

que 8
1

ne peut lutter contre lui. L'action benefique ou malefique de Dieu sur Ie

destin des hommes, releve d'un choix inexplicable et souvent deconcertant.

Done llDieu" ou "Fortune" est plus qu'un simple auxiliairc: il est l'instance

premiere, le manipulateur de tout le recit car malgre les nuances l'histoire

du pecheur traite du theme de la vie.

Contrail'ement a 8
1

, 82 participe aux memes valeurs que 83 : Ce sant

tous les deux des dieux conjoints de la puissance. 8i 8
2

se rebelle contre Dieu,

c'est justement parce qu'il con teste sa superiorite sur lui. Leur opposition

tourne implici tement autour de l' objet-valeur: "la puissance".

Pour marquer sa superiarite et punir le rebelle, Dieu precipite 8
2

,du haut des

cieux et l'ange dechu, perd a la fois la puissance et la liberte.

Bref, nous constatons que 83 joue dans Ie recit le role d'opposant

de 81 et de 82 , mais 11 ne s'agit que d'une opposition explicite, car si final.e-­

ment les deux sujets sont conjoints de leurs objets de ~\Jete, ce n'est q~e par

la volonte de Dieu.
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b), Le sultan (S4)'

Dans Ie reeit, Ie sultrnl peut ~galement jouer Ie role aetaneiel do

"sujet" dans la mesure ou. vers la fin dl.;l conte f nous Ie voyons inscrire un obje t··

valeur a son programme. Cet objet-valeur a Ie nom "La verite" • Cependant dans

1a confrontation pecheur-genic. ,il n I intervient que comme lladjuvartt".

Le programme final marquw1t la eonjonetion Sl - S2 passe par trois

phases.

La premiere phase est realisee par Ie genie qui permet au peeheur de faire

une peche miraculeuse:

- La deuxieme phase est marquee par 1 'action du sultan

les poissons de quatre eouleurs differentes, donne a
a sa peche prodigieuse.

(S4)' qui "emerveille" ,par

S r' argent" proportionnel
1

- Pour que Sl soit dei'ini tivement conj,:>int de Ole' 11 a fallu l'intervention du

"mervcilleuxll • En et'fet, les chases merveilleuses arrtvees aux poissons. ant

incite Ie sultan a faire deux autres commandcs au pecheur et a chaque commande,

il lui donne IIquatre cents pieces d I or II • Ainsi done I .1 Ie merveilleuxu lonctionne

a cote d'autres actants, eomme adjuvant de Sl dans sa.~~cherche de Ole'

Dans Ie tableau suivant. nous allons montrer Ie role des actants

dans la conjonction ou la disjonction des 'sujets.

AUXILIAIHES

Phases SUjet" Adjuvant ; Adjuve'l, Opposant Destinataire

Situation initiale Sl - - Dieu S1 et sa famille

S2 - .. - Dieu S2"
l)Croiscment de Sl - - S2 Sl

deux destins
82 Sl - - S2

,

2)Echange de S, Sl(par Ie - S~ 8
1"veleurs langa..",,) :

S2 - - S2 (par S2
sa betise

Situation finale Sl S2 S Sl
S4

2

l-C mi.:ry~~~.- -
I I S~ 8, 1 - - S?
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A partir de ce tableau, pous constatons que les sujets-heros

81 et 82 , sont a la fOH; ues ueL'os du reci t et des auxiliaires, qui pin' leur

aide ou leur action contraire participcnt dans la relation 8 - O. lIs sont

egalement beneficiaires des differentes transformations menees sur la situation

initiale.

A cote de ces auxiliaires que l'on peut dire de base,

existent des auxiliaires de second niveau. Ces der­

niers sont de deux categories :

Les personnages humains : Le sultan

- Les forces surnaturelles : Dieu ou Fortune et Ie merveilleux

8i nous tenons compte de la croyance qui veut que notre vie Boit regie par une

puissance surnaturellc, nolis concluons que 1e8 8
3

sont des auxiliaires desinte·~

resses qui manipulent les auxiliaires humains pour leur f~ire realiser leur

programme sur la' destinee de' chacun ..

Ainsi done. les figures qui se meuvcnt dans Ie recit sont complexes: ce sont

des stres a plusieurs faces, a plusieurs roles qui s'escluen~ parfois chez un

merne actant ..

Cette complexite d'actants et dlobjets vises est valable pour tous les contes

. qui forment I' hi Gtoire du pecheur.

IIL1.2. L'histoire du roi grec at du medecin Douban.

Dans l' histoire du roi grec et' du medecin Douban, les personnagcs

qui jouent Ie role actanciel de IISujet ll sont au nambre de tr'ois.

81 = Le medecin Douban 82 = Le roi grec ; 83 = Le vizir.
.~

,,'

Au moment ou I' his'toire debute, 8
1

vi tune si tuation, normale.

51 est "medecin l
"' de renom~ ver~.~~ .. dans 1a "sc ience ll et 1a t'philosophie ll

• Cet

etat conjonctif est vehicule dans Ie recit par Ie champ lexical "8avoir"

surtout pour son sOlls-champ "Medecine"q

ParalliHement,' 8
2

evolue dans une situation de manque :,'8~ est couvert,de,
c:'

tlleprc" et l'objet-valeur qU"il vise est. lila guerison l
' (O~a):

8
1

, qui par Ie biais de l' IIInformation:' J a appris In "maladiel! du roi ~ a egale'­

ment pour ubjet-valeur : "Guerir Ie roi" (Ola)

La confrontation des sujets ne,releve pas du pur hasard comme c'est Ie cas

du pecheur et du genic; elle est provoquee par 8
1
,'

Pour realiser son programme' d" benevolat, 81 effectue un depart; il quitte

son pays pour venir a la cour proposer son aide.
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lILl. 1. 1. llchange (positi f) de valeurs.

51 conjoin.t du "5avoir ll se presentc spontanement davant Ie roi pour

offrir ses "services". 80n but est de faire une action humanitaire. Dans 10 P.N.

de possession, 8
1

possede deux caracteristiques

8 1 :: llConnaissance"

8
1

= "Humaniste tandis que dans le P.~l. de depossession, 82 se

caracterise par la,puissance (connotec par son statut de roil et par la faibless~

(rcndue dans le'recit' par le champ "Maladic").

Par sa ~18cience", 8
1

est appele 11 jouer le role d' adjuvant de 82 disjoint.

8
2

qui accepte l'aide proposeo par 10 medecin instaure entre les deux un ochango

de valeurs.

Si 52" 02al alors 51!\. rich0.sse est consideration socialc.
, .

Pour effectuer le p~ogramme de guerison trace par 8
1

, 82 doit app1iquer fidele­

mei-J!:; les instructions du medecin. Ainsi par son faire~ le' roi...· joue Ie role

d'adjuvant de lui-merna.

Par l' action conjuguee de 81 et de 82 , 8
Z

" 02a' Des lors. le roi est appele a
honorer les promesses qu' il a fai tes a 81 ,

8
1

,t\. richesse et c~nsideration sociale. Apres ce'l,te premiere phaso

de t~ans ormation, les deux sujets sont inscrits dans un meme P.N. de possession .

.1) Le "5avoir" comme moyen de transformation_

,.,
Le role du "8avoir" comme clement de transformation est preponde-

rant dans le'recit. Pour venir en aide 11 82 , il a fallu, que les rumeurs publiquGS

,informont Ie medecin du IImal i, ,dont sQuffre Ie manar-gue ~ L I lJlnformation ll et 113
" .

depart de la maison sont les premieres phases du processus de copj <;>nction fai te

par 51 sur 52- La "Medecine", c'est-a-dir€ les cennaissanees seientifiques

detenues par Ie medeeii1, 8t Ie IIJeu" en sent la phase finale.

Pour disjoindre 81 et 32 , le vizil' (8
3

) pretend '1U' i 1 a ete "informe", "instrui t"

des visees meurtrieres du medeein envers Ie menarquc.

De meme Ie rei, pour tuer son bienfaiteur r a pris 1 '''Inf'ermatian"· rec;ue eemme

une verite qu'il brandit contre le medecin llJ'ai appris "
llnfin 'pour se "e'nger du roi ingrat, le medecin profi te du credit que lui donne

son IISavoir l1 pcur tramper Ie rai, qui finaleme:nt se tue par sa betise:. et sa

creduli teo



, '.

a l.lhistaire racontee

- 1D7 ~

Bref, nous remarquons que chaque sujet· du recit se conjoint du

uSavoir tl sous toutes ses formes pour faire iii transformat1.0n de l'au;tr~ sujet.

En m8me temps Ie "Savoir" JOUG Ie role d'adjuvant du sujet dans.sa quete de

1 'objet-valeur.

III.1.2.2.53 , sujet.manipulateur.

L'intrusion de 51 dans l' univel'S qui etait celui de. 52 et de 53'

provoque Ia jalousie du vizir, qui croit avec raison que Ie medecin a pris sa

place pres du roi.

53 ~isjoint par la faute involbntaire de 51' vise un objet~valaur qui lui perme'c

2. Ia foi8 de se defairc du subornelJr et de retrollver sa situation initiale;

53 a pour objet-valeur "La mort du medecin" (03a) '. Pour l'eussir "on projet, 1-1

commence par disjoindre 52 de 51' II exer1o._ sa manipulation sur 52 par la per­

suasion: lillinformation" qulil. detient sur Sl~

f\ I'VOUS ne savez pf;ts ... II (1) du vizir, Ie roi grec oppose BO.r : "je suis
., - ~.tl.

sur .... 11 (2) c '·est-a.-dire qu Ii1 conteste lillinformatiori" re'glle par sa convic.-:-

tion personnel Ie sur la vertu du medecin.

52 qui a decele la manipulation que 53 exerre sur lui; et 1a raison veritable

qui Ie pousse a ganner des rcnseignements faux 'sur Ie medecin? raconte l'histoir0

du mari et du perroquet v qui" traite Ie theme du tlrepentir!l. Le, sentiment.. "repentil.... ·1

fonctionne dans Ie reci 10 comme, I' erement-op~bsant qui elilpeche Ie roi grec do

suivre Ie programme de son vizir jaloux.

11 y a alors entre 52 et 53 un echange-d'argumentation

par Ie roi grec, Ie vizir repond

" •••• s'il est faux qu'on me punisse de lameme m~niere

qu'on punit autrefois un vizir" (3)

II se met a raconter l'histoire du vizir puni.

A une contre-veri te venant de sa part, 53 tra.ce d' avance 1a sanction qui lui,

serai t at·tribuee. L' histoir" du vizir puni accredi te en quelqu~ sorte sa pretendu":

fidelite envers son roi et co dernier finit par se ranger a 9010& de lui"contre

Ie medecin.

Les citations integrales sont

(1) "Vous pe savez pas que c'est un tra!tre, qui ne-s'est introdu'it dans cett'e
Caur que pour vous assassiner ll • Valuine I, p. 7? 0,

(2) "Je suis sOl' que cet homme, que vous traitez de perfide. et de tra!tre,
est Ie plus vertueux et Ie meilleur do tous les hommes". Volume I. p. 75.

(~l r..AT.T LloNn [11 \ n..... ....-: -l-- 11.... 1 T ""l' ....
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Dans cette phase conjonctive, S2 est caracterise par une faiblessc

de caractere qui est rendue dans Ie reci·t par une partie du sous-champ

IIDevaloris·e ll
e

III.l.2.3. Sl en.disjonction avec 52'

8
3

qui vient de reussir sa cause contre le,medccin, trace a 82, un

programme a suivre pour se debarrassercompletement de Sl' S2 et ·S3 sont conjoint~

autour d'un meme objet-valeur: "La mort ~u medecin" (02b et 03a)

Pour reconquerir sa situation d'antan. Sl disjoint rec~urt aux supplications,

aux pleurs, a la priere qui n'ont aucun effet sur la decision de S~. Dos lors,
e.

S· qui perd definitiveinent l'espoir de se conjo{ndre la vie vise immediatemcnt
1

un. objet-valeur alb : liLa vengeancc ll
•

Pour reu5sir son projet~ il utilise 1a ruse. II fait a~ roi un "don ll

empoisonne sous la forme d'un livre magique dont chaque feuillet est imbibe de

poison et qui donnera a la tete tranchee de 31 Ie pouvoir ~e·parler.

S2 manipule cette fois-ci par Sl' participe involontairement a son programme de

vengeance et devient par consequent opposant de lui-meme.

Tableau recapitulatif de la relation S - a

Phases Sujet (S) Objet-valeur (0) S "I a1''-.-- -
Situation .sl(le medecin Guerir Ie poi (ala) -

initiale: . Douban \
S2(Le roi grog Guerir de la lepre S" V °2a

(0 'I
~

2a

l1Echange de Sl a Sl ,,,- ala
valeurs la

S2 °2a S2 /' ..
°2a

2) S3=manipula- Sl - -
teur

S2
La mort de Sl - -

(02b)

S3 L~ mort de Sl

(03a
-

Sl ·La vengeance Sl A alb,.

Si tuation (Olb) I

I
finale S2 °2b S21\ °2b
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A partir de ce tableau, nous retrouvons la contradiction qui est

l' une des caracteristiques du conte du plkheur. S1 ot S2 sont a la fin du rec,i t,

a la fO,is conjoints et disjoints.

Conjoints J car il ont reussi a atteindre IBur opjet-valeur i mais. disjoints pare'.

que finaleniGnt, leur confl'ontation so termin" pour les deux sur une sitlJa'\;ion de

manque. L'histoiro du roi grec et du medecin Douban est du type "descendant".

Sl Situation normale - Deterioration - Situation de manque.

S2 Situation de manque - Amelioration - Situation de manque.

Abordons maintGnant lejeu d'oppositicn et do conjonction du recit

ot les differents actanta qui ont participe a la'transformation dos sujets.

: AUXILIAlRES

~

i Phases Sujet (3 ) Adjuvant Adjuve Opposant : Destinataira ~
I

i ,
I Situation Sl " (par lao - - S2 I

I
initiale

u 1 i
; savoirl: !

i
i S2 - - - S.., :4

,
1) Sl (par le)'

IE«hange de Sl " - S2
valeurs

savoir) , "2
,S2 (par 10 .1jcu) ,

I S2
Sl(par le

S2 i" savoir)
S2(par le I

ieu) I
! 2) S3 S1 S3

I- - I,
Manipulateur

S.., S3 S2 !
~ - - I

I

I

S3 S ' '

S3 I- -1
! ,

Situation S1 S1 51
,, - - I, I

I finale ~2 ' . I
I - I

i
S2 S2 82

~

i - -" . i
.. . !

Uno serie do remarques so degag"nt a partir de ee tableau :

-, S1 (Le

cst 10

medecin) caracterise par deux qualificatifs : - Scientifique.- humanisc",
"

personnage desi~teresse du recit ct dont les, actions" 'sauf pour 1a del"

niere phase disjonctive, n" 'servant ,qu' au bonhour de S2'
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~ Dans 1a deuxieme phase du rccit, 51 ne vise aucur! objet-valeur car i1 evo1ue

en dehors du comp1ot qui se fait' contre 1,:,1..

52 consti tue l' ~Ienjeu" des pcrsormage.s. Toutes les ac'tions viscn~ reellement:

ou faussement a favoriser son pas,:age de l' etat disjoncti f a 1 I etat conjoncti'~'.

Pour ce faire, 81 ct 8
3

manipulent a vo1onte 82 , qui fina1ement contribu8 a 1~

realisation d'un programme morte1pour lui.

- 83 cst Ie degradatour de 1a situation des personnages. Au moment ou i1 recher­

che la mort: du medecin ~ il r::e po?c en m~me temps comma l'-opposant involontaire

du roi, car c'est a partir de 1lingratitud~ du roi que se dec1enche Ie jeu

d'epposition entre 81 et 82 prea1ab1ement conjoints.

- De tout Ie' reci t, 83 est Ie ~ujet qui n' a pas beaucoup souffert de 1a confror,­

tation des pcrsonnages; cependant i1 n'a pas non plus profitc de 1a mort du

medecin, car Ie roi n'etant plus, son programme de se conjoindre 82 s'averait

irrealisable.

Bref, nous remarquons,qu'a l'i~star de l'histoire du pccheur, 1es

s~jets partis des P.N. opposes'se retrouvent a 1a fin·du conte autour d'un

meme P:N. Mais contrairement a l'histoire du pecheur, i1s ,ont passe par uno

serie de transformations pour aboutir f., une situation clisjonctivo.

IIL1.3. L'histoire du mari ot du perroquet.

Cette histoire fait int'ervenir dans son recit deux siljets

81 = Lo mari ; 8
2

= La femme.

Au depart: Ie recit nous parle d1un "bon" mari qui possedc une

"be1;le" femme. Chacun des sujets est conjoin t grace a 1a quali te de l' autre.

II existe entre ~es deux un echange de valeurG : 1a "beaute" contre 1a "bonte lt
,

Pour SC qui concerne Ie mari ~ on di t qu I il .~laimaitil a la "passionll de tellc

sorte qu' "i1 ne 1a perdai t pas de vue". 8i 1tis deux premiers lexemes

"aimaitl1 at "passion" attestent Ie grand amour du mari pour s~ ,ferrurie ~ Ie dernicr'

eoonce connote par contre 1a ja10u Sie. 81 C~~jOint d' un bien precioux en 1a

personne de 82 , est cependant disjoint, car i1 est devore par un sentiment

negatif a savoir Ia jalousie. En somma 8
1

vit une situation c~njonctivc qui

nlen est pas une puisqu'il n1cst pas heureux de son sort.

II vise un objet-valeur : "8 I assurer de 1a condui te de sa. femme (ala)'
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Sr,,.
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Pour s I assurGr fl.'2' la cond,-:i te dB sa femme I 81 f'ai t 're~ours au ser­

vic:e du pcrr9Quet. Maitre du "1angagell' et de la IIvue ll, Ie perroquet partici'pe

inconsciemment au programme de surveillance de'S l , II joue Ie role d'adjuvant

involontaire de 81 "

Sr)' ignorante du danger
;-

que const~tue pour e11e 1>3 perroquetp'trompe son mari

seilS "ses yeu,,", S~ instrui t de, la conduite dc sa femme, lui· ·fait de grands

rcproches, S '-I S .1 2 par la faute uu perroquet, Cependant 81 atteint son objet-

valeur. 3
1
/\ 0la' en meme temps qu'il est disjoint"car il apprend son inforturie

de mari trompe; de meme S2 est disjointe parce qu'cille perd la confiance de son

mario

111.1.3.2. Le role du·Sensoriel" dans la transformation.

Chacun des actants du recit s 'apl:niie sur Ie· Il'Sensoriel l ! pour chang~r

une situation de manque en unc situation normale, Sl jaloux d,:,.sa femme parce

qu'clle est "belle" se conjoint d1un auxiliai.J?8 dote d1une bonne :'vue li et qui

serait IIscn ocil ll pendant son absenc0a Par "lelangage", Ie perroquet rend

compte de tout cc qu'il a vu. Des lors, Sl est disjoint de S2' L~ fe~~e a pour

objet-valeur :. "La vengeance" (02a)'

82 aide de 50S llesclaves" use de subt0rfuge pqur tremper Ie 11Sensoriel ll du

perroquet at par consequent lui faire faire un."discours illcgique_ 8
1

qui ~ait

par Ie llSensoriel" 'qu'il n1a pas plui r contcste" toutes les'informations du

perroquet et P9ur Ie punir de ses mensonges~ il le tuc.

8
1
\1 Ie .perroquet, n'est pas. pour autant conjoint de sa femme, car'

plus tard les voisins lui apprennent que Ie perroquet ne l'a pas trompe sur

l'inconduite de sa femme.

Ai.Dsi done, 110US remar:quons que 1, I histoire du mari ,ct du perr·oquet

illustre Ie dicit "descendant" par excellence. En effet Ie jeu d'opposition et

de conjonction .de differents actants nc ser} q~'a deteriorer une situation

nor-male qui aboutit au manque.
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Au tableau recapitulatif, nous ajoutons un al!tre element: Ameliora­

tion Vs Deterioration, qui rend compte de 10. contradiction cxistant entre 10.

ralation S-O et la situation reel Ie des zUjets.

I
Phases Sujet (0) Objet-valeur (0) S,/ ° Amelioration,"'- Vs DeteriQration

~

Situation S 010. Sl /\ 010. I') "
,

initiala 1 ,

S2 - - I') I,.•

I
S .. S2 S 010.

~
IV 1 Sl:'\. 0la .Dete'rioration ,

!

I
S2 :... - Deterioration I,

I
,

Situation Sl °la Deterioration
,

I Sl'\ 010. I
I

,
I finale ....J.

! S2 020. S2 '" '020. Deterioration i
I

-

if L' ensemble vide (I')) marque 10. s~ tuation normale.

Le tableau que nous venom, d' etablir, 'montre 10. distorsion entre

la relation S-O et 10. situation reelle des, personnages. Nous remarquons que

tout au long du recit, les sujets sont conjoints de leur objet-valeur, mais

leur situation ne s'ameliore pas pour autant. L'evolutian des personnages passe

par un jeu d'opposition et de conjonction sans groo1dc portee meliorative, cal' a
10. fin du conte, ils sont taus disjoints •.

Etudions l'action des comparses dans 10. transformation.

AUXILIAlRES

Phases Sujet (SJ' Adjuvant Adjuve Oposant pestinataire j
I

Si tuation Sl Sl - .. Sl
1nitiale -

S2 - - - -

Sl S2 Sl Le perroquet - - Sl'"!
I S2 - : - - -

I Situation 8
1

'Le pel-roquet - - Sl
.fitlale Les voisins

S2 Les esC laves - - S2
Le perroquet
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-Bref. DOUS rcmarquons que

Co tableau ne fait qu'amplifier le jeu de contradiccions'relcve, dans lc

recit. Pour atteindre leur ,objet-valeul', les sujets rencontrent sur leur

pareours des adjuvants qui participent a la conjonct10n 8 - O•
•

Dans la phase finale du recit, le perroquet revet deux caracteristiques

Le perroquet = "Adjuvant" de 81 (vrai)

La perroquet - "Opposant" de 81 (faux)

- La competition entre Ie II vrai" et Ie Ilfaux ll est connotee tout au long

du recit. 81 est en

pose cette question

quclque sorte a la recherche de 1a vel'ite; il se
•

implicite :

IlEst-:-ce que rna femme me trompe eu rie me trompe' pas 1"

32 est alors l'opposant de choix pour le mari jaloux.

Par sa manipulation, 52 fflit faire au perroquet un programme qui consiste

~ tromper le,mari ct du meme coup a se venger du baYard.

Nous constatons donc que le 'perroquet a joue le role'd'opposant de lui-meme.

Dans Ie recit i Ie perroquet 'cst reduit a l'etat d1llobjet" manipule a volante

par les sUjets. Sa sanction finale est injuste, car de lui-meme, il ne peue

aider au" s'opposer a quelqu1un.

En resume, l'histoi,e du mari et'du perroquet suit.une courbe

"descendante" : Les sujets 81 et; 32 vivent au depart une situation normale qui

se deteriorc pour aboutir 'au manque grace aux auxilia;res p qui sans leur appa­

rition et leur manifest~tion du.faire p il n'y aurait jamais de recit.

IIL1.4. L'histoire du Vizir puni.

L'histoire'du 'vizir puni est de tous les recite qui composent

1 'histoire du pccheur', celui qui se lit le plus facilement car on peut degager

clairement les actants et 1eur'r6le dans la transformation du prince (Sl)'

L'histoire debute normalement. En effet, on nous, parle d'un prince

"passionnel! de "~hassell. et qui lars de ses deplacements~ est taujaurs accampagne

du vizir qui joue aupres de lui le,role de gardien. Dans cette situation normal~

l'objet-valeur vise par 31 = "faire une bonne chasse" (Ola)'
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III.l.4.1. 8
1

disjoint.

Entraine plus loin qu' il ne faut par son "ardeur", 8.1 pc"rd son

chemin. L'aide mis a scs cotes, pour lui eviter ce genre d'accident, n1a pas
•

honorablement rempli sa" fonction.

La situation initiale de 81 se deteriore pa;r la faute du vizir, qui joue Ie role

d'opposant involontaire de Sl.·Des lors, Ie prince se trouve disjoint de son

objet-valeur initial

51'/ 0la' en merne temps que les circonstances du moment l'obligcnt

a rechercher un autre objet-valeur = "retrouver son chemin" (Olb)'

81\/ 0la'J 0lb' C'est ace' niveau du recit que 81 demuni, abandonne

dans la profondeur de la foret, se trouve confronte a un danger reel qui menace

sa vie. Ce danger se presente sous la forme de l'ogresse (82 ) qui, aguichee par

la bonne mine du prince proj~tic de Ie devoreI'.

De nouveau

82 a pour objet-valeur = "devorer Ie

81 oriente son programme vcrS un autre

prince" (02 ).
. a

centre d' interet

Ole (sauveI' sa vie).'

III.1.4 " 81 Conjoint.

51 disjoint va retrouver son etat de conjonction grace a un adjuva:ot

"surnaturel" Dieu.' Les forces de 1a nature sont exorci"cees et vaincues par

l'intervention divine.

A la fin du conte, 8l /" 0lb ('IDle avec 1:1 l' horizon 1 I espoir de se conjoindre 'dc'

nouveau 0la'
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Tableau reeapitulatif d~ la relation s-o.

°
\/
t-SObjet-valeur (OJSujet (SJI.-l--i-----'-Phase

.,~ . .. - _..

I Si tuatio 5 la chasse (Ola) ..
I

initiale 1 ,,

I Sl °la S1 V °la I
I °lb (retrouver Sl V 0lb

1I son chemin)
I !
!Sl disjoint Ole (La vie) -
!

I S ° (devorer le - !2 2a prince)
,

Situation 51

I
Ole

I

Sl '" 0lb 1\ Ole I
finale

S2 ° S2\; 02a
I,

2a ,,

Les compars8s.

Dans Ie destin du jcune prince, nous constatons que les forces

natureIIcs (Ie vizir, Ilogresse) I'attirent vcrs une marec "descendante tl
p tandis

que Dieu llorientc vers une courbe "ascendante".

·-AmeTioration--D€:terior~ti~;·

I Le vizir Non Oui

/L"""Z;gresse Non et Oui Oui

:
s ) Dieu Oui Non I(

Lee forces
naturelles

Les forces
Surnaturelle

L' histoire du Vizir puni repond au reci t de 'type "ascendant" et

"descendant". Le heros Sl vit une situation normale qui se deteriore dans un

premier temps par la faute du vizir. Cette deterioration 5.' ilmpHfie par 1 ',appa··

rition de 1 1 0gresse qui t contrniremen'c au vizir se presente en opposant volon­

taire de Sl. Mais paradoxalement, quand S2 se rend compte que le prince n'est

plus dupe de sa pretendue quaHtS de "prineesse des lndes", elle l' exhorte de Se

rceomw.ander a Dieu pour sortir de l'embarras dans lequel il se trouve. Elle lui

trace un progr~nme a suivre pour se conjoindre son objet-valeur: alb.

Des lors, l'ogresse jaue un r3le dans la transformation eonjonetive de Sl

S2 = "Opposant" volontaire de 51

S2 -. "Adjuvan til volontaire de Sl.

En m&ma temps qu'elle aide 81 , 3
2

perd definitivement son objet-valeur
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L'histoire du jeune roi des lIes noires.

Catte derniere histoire est animee par quatre personnages dont

trois jouent Ie role de "Sujet".

8
1

= Le jcune roi

8
2 = La reine

8
3 = Le sultan

Avant que l'histoire du pecheur ne se termine, nous avons vu Ie

sultan-adjuvant se transformer en heros. Son objet-valeur est lila veri tell sur 1(;

phenomeme IIsurnaturel" auquel il a assiste dans son cabinet.

Dans ce recit, 83 ~la verite puisque l'histoire du jeune roi, est justement

l'explication tant attendue par 83 •

L'histoire du jeune roi debute pour 8
1

et 8
2

par une situation

normale. Tous les deux sont conjoints d'un bien: Iltlamour" et dans l'immediat,

ils ne visent aucun objet-valeur car ils ont lieu d'etre contents de leur sort.

nJ\ux marques d I amour ll de sa femme I Ie roi repond par une reel Ie 11 tendresse".

III. 1.5.1.. 8 \ I
1 v

Ce sentiment qui unit 81 et 82 est a peine evoque dans la situation

initiale. II prendra son ampleur dans Ie recit par l'intervention d'un troisiem r

personnage: l'amant, qui se presente sous l'aspect d'opposant de cet amour quelque

peu routinier. Par son apparition, il fait disjoindre 8
1

et 8
2

.

8
2

a pour objet-valeur: "l'amour-passion" (02a)' tandis que 8
1

disjoint recherche

"la vengeance (Ola).

~,) Le role de l'''amour" dans 18 transformation.

L1llamour" dans toutes ses manifestations occupe un role de choix

dans la transformation des sujets. L'amour de la reine (8
2

) pour son mari, est

un etat inherent a sa personnali te d' epouse et la reciprocite chez Ie roi con·-

stitue la suite heureuse de cet amour trop manifesto de 8
2

.

Au moment ou 8
2

qui, normalement est un personnage passif~ se prend comme sujet

(c'est-a-dire comme personnage agissant)g nous assistons a un revirement de

situation. 82 surement brimee par la froideur du mari t recherche a vivre un
<

sentiment plus absolu : l'amour-passion (02a).
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~ Le mari disjoint, recherche la.vengeance (Ola) non pour se conjoi~dre l'amour

de sa femme p mais pour panser son amour-propre- bless{. II est Usatisfai til d Iavoir

puni Ie temeraire qui l' a ·"offense". Par l' action meurtriere de 51' 52 V amant,

car ce dernier dans I' etat de "demi-mort '1 ou il se trouve ne peut plus mani fester

son amour a sa maitresse eploree. 52 exprime son manque par la Ildouleur ll qui

evolue en "colere" quand 51 non content de l'avair disjointe, lacontraint de

reprendre la vie normale a ses cates.

52 inscri t un objet-valeur a so.n programme : "La vengeance" (02b.)·

La reine "magicienne" utilise ses dons surnaturels pour disjoindre 51- A l'instar

de 1 'amant;, 51 vitun etat de ·"demi-vivant". La loi du talion "oeil pour oeil,

dent pour dent" trouve son expression dans Ie recit chacun des. sujets a rendu

egalement les coups regus de l'autre.

°2a

51 ~I 0lb (la liberte de mouvement)

III.1.5.l. 51 Conjoint

51 est conjoint de 0lb grace a llintervention d'un quatrieme acteur:

.le sultan. Adjuvant de 51' 53 joue egalement Ie r61e de "sujet" dont l'objet-

valeur : "venger 5 ,. CG J
1 3a

:'..j Le r61e du "merveilleux dans la transformation.

"Le merveilleux ll est a cote -de l'amour g llelemer)_~':qui est a la

ba~e du changemant d'etat des personnages. L'~~ant a moitie tue par Ie mari

jaloux g garde un semblant de vie par l'action "merveill.euse" de S2 i mais cette

dcrniera reste·malgre sa puissance dans l'etat disjonctif. La reine, pour se

venger du roi recourt au "merv€dlleux"; action qui amplifie lletat disjonetif

de Sl sans ameliorer la situation de 52. Ainsi done, "Ie rnerveilleux" se present.::;:

dans un premiertg~gMe l'elemant negatif de transformation.

L' appari tion du sultan (53) a lieu quand 81 et 52 sont disjoints, '.

at Ie sultan qui se prend naturellement de "sympathie" pour Ie jeuna roi, projetV

d'aider 81 a passer de l'etat disjoint a 'l'etat conjoint en meme temps qu'.il Ie

venge de la terrible magicienne. Pour ce faire, il use de rusa. Apres avoir tue

pour de bon lamant, Ie sultan commence son programme de duperieen prenant la

place de l'amant sur la couche. Mais contrairement a l'amant, il est important

~ pour lui d I etre lI agissant ll
, sinon son subterfuge n I aurai t aueun effete
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La reir..e ab\:.:::ee ;JetI' 1I1e lang3ge ll prepre auy. n.:3gres qu I a adopte le sul tan ~ croi t

2. la rE;Sl.:,rr'L)C Lion ..It.:: ::lVlI alliall L. ~ l,; l"Ohlue sous lcs coups de 53 : i 1 IISepara son

corps en deux p2.rti~sl'.

La vc..n,:eaLc0 u.u suI tEL" Comme celle d~ l~ reine P1..i.SOQ p<:'.r 10 ctamp "Destruction ll

Des lors ~ 53,'.... · °
3

,-"1. ~ en meme temps que 8
1
/\ 0lb. Nous conste.tons

dC':il.C qt~e c.ans un deuxieme tern,s I la rE:inc q·_li a use GU I1merveilleux" pour

reta.'u1ir les C!;'QSCS dar~:; 1I1Gu:,' prc;ni~r etat" l'irlsta:.lre comme element posl ti f

C~ tre.nf:fcr-:ncti.:>n (pour ce Qui concerne S et
1

8
3

) ~t comme Bleme~t negatif de

En effet 1e r€:ei t se c16 tU_'E: sur 1[\ mort de c"~ux a!nants et sur une situation

conjonctiv'O pcur 81 e"o finalGment sur la conjonction 8
1

et 8
3

car, 1" sultan

qui s I est. p~"is d' amcur fiL:l a1 lJour Ie jeun0 roi) 11 ac.optc et I' amenc dans son.

royaurr.e~

Tableau rccapitulatif 8 - a

8
1

conjoint
s~tufl..tion

finrtle

j
I
1

~

A per'ti:- de co ~ablpqu, nous rCPlarquons que 51 et 52 suivent une

ev n 111+ir:-T"', ?Jq!"'?lJ.~le qui div8:·...r'3·~ lE fin du ,:'";onte.

0S t SO\..ivent en contradiction e.VDe la ~')i tue. tion disjonctive

Situation r:orn::.le

Si tuatio:1 norme..1c

La

~

"2
cunjonetien S~·O

Det~riorntion

DBterioration

Situn cien de manque

Situation dc mt'·1.que

d ..~s perSOllnc.zes.

L I eehangc qui s I ins~!).lle efltpe S et S? evoluc dans un e1:; mat de manque qui aur'~"' ... -::-
1 "_

~ ete sap.s is:.l1C sars l'ii'-:.ter··cntion c.u suI t~.n • 53 =: Ilopposantl1 de 8
2

.

•
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: AUXILIAIRES :

Phases Sujet ( 0) Objet (0) Adjuvant Opposant Destinataire

Situation Sl Amour S2 - - Sl
ini tiale

S2 Amour S1 - S2

Sl a Sl - Sl
S "/ S2

1a
1 '

alb S2 Sl-

S2 °2a 1 'amant Sl S2 et 1 'amant

°2b 92 - 52
,

Situation Sl , alb S3, - Sl
finale

,

S2 °2a - - S2 et l' amant

S3 °3a' S2 - 81 et S3

~I:1.5.3. L'action des comparses dans la transformation des sujets.

k

"

Les comparses quientrent dans la transformation des sujets sont

au nombre de trois

Les suivantes de la reine

- l'amant

Sl faussement conjoint a connu son infortune par l'intermediaire.

des suivantes de la reine qui l'ont ma1encontreusement informe des agissements
"::

infideles de sa femme.

Les suivantes n'ont fait qu.'actualiser une disjonction prealablemeryt existant

entre Sl et S2' Nous savons que la reine n'a plus de "gout" pour son mari, car

elle a trouve ailleurs 1 'amour absolu dont elle rcvuit. Avant meme que les

suivantes n'entrent en scene, Sl'J S2 par l'apparition de 1 'amant dans

l'univers de S2'

•

Le premier opposant de Sl = l'amant; les suivantes sont des oppo­

sants de second niveau.

Quant a la reine, Ie premier opposant = les suivantes, qui ont revele Ie secret

qu'elle gardait avec soin. De lui-meme, nous Ie savons par Ie texte, Ie roi

n'aurait ete l'opposant de sa femme, puisque chaque soir avant de sortir, la

reine melangeait a sa boisson une drogue qui Ie faisait dormir jusqu'au matin •
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Done Sl et S2 sont disjoints par la faute involontaire des suivantes; tandis

que l'amant = opposant volontaire de Sl et adjuvant volontaire de 82 ,

En ce qui coneerne le sultan, nous avons vu que pour venir en aide a·~l' il.a

use de subterfuge en se conjoignant le conc~~rs de la magicienne. Celle-ci

n'accepte de desenchanter le roi et son royaume que dans l'espo:lr de revivre

le grand amour qu'elle a p~rdu par l'acte meurtrier de son mario Son aide_~

monnaie d'echange qu~lle donne contre son objet-v~leur = 02a'

Des lors, nous remarquons que S2 manipulee.par le sultan, joue le role d'adju­

vant de S3 et par consequent de Si et qu' en meme temps, elle se p"esente dans

le role d'opposant d'Slle~meme.

Ce tableau cst incomplet dans la mesure ou il no fait"pas ressortir

toutes les verites ayant trait aux actants et a leur intervention dans la trans­

formation des sujets.

- D'abord 1es suivantes de la reine n'y sont representees, car tout en

assurant le passage de l'etat conjonctif a l'etat disjonctif des sujets, elles

n'entrent pas dans leur recherche de l'objet-valeur.

- Dans la phase finale, nous ~~marquons pas. d'adjuvant ou d'opposant de S~
"­

parce que d'abord aucune force ne peut plus la faire sortir de son etat de

manque p ensui te parco que toutcs les actions menees par les personnages s lorien-·

tent implicitement a la disjoindre de la vie, objet-valeur qu'elle n'a pas eu

le temps d'inscrire a son programme.

111.1.6. Conclusion.

L'etude des sujets et des

complexite du conte oriental, mais une

objets~valeurs·vises·faitressortir.la
"..

eomplexite batie sur une certaine cohe-

renee. D'une fa90n genera1e, l'histoire du pecheur repond au type'de "recit

ascendant".
i

Situation initiale - Deterioration - Situation normale.

(normale, de manque)

(Le pecheur), (le genie)
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Les sujets 3
1

et 8
2

, partis de deux -situations opposees) abouti836nt sur une

nH}:;le sanction heureus8; mais au eours de leur transformatir.:..'\i1 9 di'ffercn"ts

types de reeits apparfji~~..::.::.nl~~

du jeune rciHistoi1'e du 1'oi

Histoi1'c du r;3chcu1' (dicit ascendant)

~--------~ .
grec e t flistoi1'e

du medccin Douban

(1'ecit doscend&nt)

HistL'\ire du mari et du

perroquet

(recit descendant)

* Type ascendant = +

Type descendant =

des Iles noires

(reci t ascendant)·
+

(red t d"Gccr.dant)

iIistoire du vizir pllni

(recit ascendant)
+

(r6cit descendant)

Lt~S types l'dc~ecndantrl 8t I'aseendarltll des recits secondaire::; sunt

c,:msideres comme des SOlis-types du grand reei t et nous constatons que 1 1 abou··

tisscment des di ll€r#-mte~":l; tr8.nR"form2.tions repond a une c0rtaine resolution.

mathematique du recit.

Les histoires secondaires racontecs par le pecheur, sa~s r~el­

lement entrer dens la translormation des sujets. contribuent d'une cGrtaine

fa\jon a prepare;:r la conjonction genie-pecheuc.

Le genie surement ebranle par lG chatiment qui touche les ingrats, ne pense

qu I Po. etablir des relations saines av8'C son bienfaiteur.

Done, les histoires secondaires ont un elfet manipulateul'" sur la conscience

du genie.

En outre I il existe entre 11 histoire du pceheur (His toire englobante) e t 1 1his·

t.)ire du jeune roi des lIes noires des relations correlatives.

Le genie et 1e pccheur fonctionnent dans tout le recit comme des adjuvants

cer tes lointains du jeune roi, car grace a leU'" manifestation du faire, le

sultan curieux de connaitre la verite e. du meme coup delivrg .e jeune roi e"C

tue la mechante magicienne.
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De·meine, Ie jeunc roi (ou Jl':;jl histoirel a rempli Ie r61e d'adjuvant du pecheul',

car :

"Pour Ie pecheur 1 commG il etait la pperriierc'cause de la
, " -'

delivrance du jeune prince" Ie suI t",n_ "Ie combla de biens

et Ie rendit lui et sa famille, treslfeureux.le
• 1 , .

, -. '

de leurs jours" (1) , -.
"- <

raste

.Bref, nous constatons que los differentes actions des personnages-de tout

Ie recit. contribuent et s'orientcnt a faire passer.Ie pecheur et Ie genie

de l'ctat de disj0nction a l'etat de ccnjonction.

_. L' evolution des acteurs.

Pour les trois premiers contes du recit, nous constatons une

similitude evolutive entre les acteurs.

Le pecheur - Ie ffiedecin .2 Ie perroquet (G ,)
/.

Le genie --. Le roi grec = Le mari (G
B

)

Le vizir ¥ La fewroe (Ge )

Dans catte correspondance 5 nous excluons In figure de "Dieu'! ou IIFortune ll

car elle ne fonctionne pas dans Ie recit de la meme fa90n que los autres

COi:lpE\rses.

Quand Ie recit commence. Ie GJ\ evolue dans Ie P.N. de possession

tandis que Ie G,.... vi tune situation de manque.
jj

Le GI\ e.ffectue un deplacement spatial pour apporter son aide a G
B

disjoin\;,

Le G
C

initia1ement conjoint a G
B

pert;;oit 1'apparition de G
A

c.omme une menace

qui Ie disjolndra de Ga" Des lor~, 1e Gc realise certaines performance? pour

disjoindre Ie G
B

de GI\. Le GBmanipule par G
C

se fait coupable d'ingratitude.

C I est cctte· ingratitude qui ezt a 1 1 0rigine du processus de' degradation de

tous ies acteurs du rccit. Voila done, a quclq~es differences pres, l'evolu­

tion generale des acteurs ·dans In transformation du recit.

I Actours - Situation initialc Transformation Situation finale I
G

A
( Le pacheu!' ;- I1 Le nledecin -> - - I

( Lo perroauet I-
G

B
) Le genie ;-

( Lo roi grec - ;- -
) Lo mari --

IGc
( Le vizir -
) La femmG ;- - " -
N.B. + etat de conjonction etat de disjonction.
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Dlune fa<;on g~n6rale: nous constatons que :

Les acteurs qui l'emplissen-c l'.H3 roles a valeur o~preciative .1

sont a la fin du recit dans un etat de disjonction.

Le conte est une illustra:tlon d'une verite: llLe .mal appelle Ie mal"':

mais ce IImal" est parfois ~xorciGe pal' Ie llbien" (Ie cas du pgCh3Ur- ct

du genie).

Ces remarques sont valables pour tous les contes de.l l histoire

du pecheur avec cependant dee nuances pour ce qui concernc Ilhistoire du

jeune roi des Ilcs noires.

D'une part, In. notion "le mal appelle le liIal" y est suffisalilment representee.

D I aub'e part. nous savons que le mal'i qui defend son bien, a savoir la femme.

ne COlilmet pas dans Iu societe musulman~, un acte reprehensible. Done Ie

jcuno roi joua po~r l'auditeur rnusulman, premier desti~at~ire du conte? un

role melim'ati f dans le recit; c I est ce qui explique en quelque sorte

l' aboutissement heureux de son odyssee.·

L I etude df..;s personnages ou actants et leur t!'ansformatioTl J

nous montre certaines realites qui pre1igc,rent"le ~'and recit ,

I' histoire de Schahriar et de Sheherazade Q CI GS't (:e que nOU3 ·v(~:rrons ul t&-

~ rieurement.

~
i

(1) Pour faire l' opposition lI!r'1eliorati fll Vs ~IDepreciatifl', nous nuus basons
sur la morale qui veut que , "il faut rend,." le bien pour le mal"
(morale chretienne).
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L'etude des progrnmmes narretif~.

DBfini tion de:s temes

elements

Pour l'etude des programmes narrntifs, nous avons suivi Ie

l:lOdele de notre cours : La Iihera ture compar.le (1), r.w.is pour la dBfiniti,,:)

des termes, nous nous rapportons toujour~ sur l'ouvr~ge publie par Ie Groupo

d'Entrevernes. Analyse semiotioue des textes (2).

Tout prog~IDe narratif (P.N) comprend quatre phases

La ma.nipul" tion

La phase de manipulation correspond au FJ.IRE-F! IRE. C'est

une instance d' autorite dominee par un "destinateur".

La competence

Elle dBfinit l' ETRE du F'fI IRE et peut Iltre remene a quatre

- Le devoir - faire

Le vouloir - faire

- Le pouvoir - faire

--Le sBvoir - faire

Les verbes : savoir, pouvoir, devoir, vouloir sont les fifUres de la moda-.

lisation. Les vnleurs modales qu'elles representent sont inscrites entre

deux barres obliques.

Exemple : pour Ie verbe pouvoir Cl) rrs;p:maraft la v?leur modDle du /pouvoir­

faire/ auquel Ie sujet est relie. L'objet (0) de Ie competence n'est p~s

encore l'objet principal mais un moyen necessaire de l'acquerir.

Lft perfomance

La performance est une operation du faire qui realise une

trRnsformation d'etat grace G. :,n·;13ujet operateur ou sujet du faire. La reIn..

tion 'du sujet opernteur avec Ie faire definit l'enonce du faire. Reussir

(1) G}UTHIER~ ~. Cours de ~itterature.comparee, U.B, 1983 - 1984,
", (2) 'Grou;>e d'Ent~evernes, Op. Cit.
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une performance correspond eu FAIRE - ETRE.

La sanction

La sanction est une phase de ,reconnaissance ou intorvient a nouve~u Ie

destineteur comme agent d' interpretation. Elle corrospond aI' ETRE de l' dr':':.

,
L'histoire,du pGcheur (PIN principal)

,:

,.,
.,

111,2.1.1 Situation initiale (P.N1)

::.l Lo pecheur

- La manipulation
,

Depuis longtemps, un p~cheur vieil horme "pauvre" pratiiUl!, 1"

"peche ll pour subsister. 1I C1e<,t a la fois son l!letior at s!.'. p!.'uv~~t€ ..q~i Ie

guidant d~ns la quete. de 1" subsistence (01i)' /·I"is a 1" base de .~~'~" eIe··

ments purement lI'"teriels, S1 repond a une instance constpnte, .pressen!;e.

liee a son statut d'homme. Cette instance est appel~e "Instinct de conser­

vation" et joue dans Ie recit Ie role ectanciel de "destineteur". Cepen­

drnt noue ne remarquons dans Ie texte au~une action, aucune operation du

F~.ire - Faire menee pA.:i. le I1 cSGtiDeteur ll car I' instinct ds conservation est

inherent a S1. Dans cette phase de manipulation, S1 est do~ine par la

valeur modale du/devoir - faire!.Le /vouloir - faire/ et Ie /devoir-fairo!

sort les modalites du faire, qui constituent des "modo.lites de la virtua­

lite", qui sont des modelites "d'instauration du sujet operateur" (1).

On parle ae sujet operateur quand un acteur du recit veut eu doit faire

quelque chose. On perle de virtualite "dens la nesuro ou l'activite

(Ie faire) du sujet est mise en perspective, sans que riea ne soit encore

f8 it pour sa realise.tion". (2)

l' ce niveau du recit, S1 "destinateur" de l'llcticn, s'instl'ure egalement

COl!ln.e sU,jet op,hateur virtuel de transforml:'tion.

(1) Groupe d'Entrevernes. Op. Cit., P. 35

(2) Idem, Ibidem.

(
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- La competence

Dens la situation initiale, il s'agit de c6t~rminer les moyens

detenus p"r Ie sujet opernteur pourrealiser la phe.se perform",ncielle de

son prograoI:'e. Le depart du pecheur de In rnaison vers 10 lieu. de "peche"

s'inscrit dans l'actualisation du faire du 'sujet operateur. f, partir de

son

par

devoir-faire, Ie pecheur se coractcrise dans In ph~se de competence

deux valeurs modales : Le /savoir-feire/ et 1e /pouvoir-fF.ire/, qui

j

sent : "des Clodalitcs qualifi~ntes, elies detert"inent Ie rrode d'action du

sUjet opcrateur, sa cepacite de feire" (1). La phase de conpetence etant

10 repetition d I autres programr1l8s enterieurs t no~s sgvons, n;eI~e si 1e tex-

te n'y insiste pas, que S1 est en possession des quo-lites qui lui perlllettl'or,':;

d'atteindre son objet de quete. Dens Ie texte, on dit : il se d6shabilla ct

II jeta'· sesllfilets ll et ... il les "tirall vers Ie "r ivi.'..C;c.". Toutes ses activ·;:~(:[~

auxQuelles il se livre, attestent son!pouvoir-fair4, et so~lsavoir-feirJ,

qui sont en correlation avec son metier de pecheur.

ft cote du pecheur, sujet operateur de tr~Dsfo~otion, nous

retrouvons un autre sujet operRteur qui, par Ivouloir-f~.iri, peut operer
, ,

transformation fevorable ou defavorable sur Ie sujet d'ct~t (S,).
Ce deuxieme sujet du faire est "Dieu", qui dOllline tout Ie recit dans la

mesure ou il peut contrecRrrer ou feire reussir.le!pouvoir-faire!et Ie

jsavoir-feire! des sujets opereteurs qui entrent dens Ie tr~nsformation du

sujet d'etat.

P.u niveau de la coopetence, on peut dire que "Dieu" E'. defavora,blement

exer~e son faire sur S1' Ce n'est que dans la phase de sanction que nous

remerquons que l'nction de "Dieu" sur Sl a eta banefique pour ce dernier.

- La performance

Dans la phase performnncielle, Ie sujet opcrateur : Ie pecheur,

realise sur Ie sujet d' et,,-t ur,e transfornation d '6ti'lL Jusqu 'a la quatrier,e

peche, Ie !snvoir-feire! et Ie !pouvoir-fr-ire/du p(lcheur sont teujours opemnto.

A la quatrieme p(lche, Ie p(lcheur tire de l'eau un vase seel16 qui relllplit

to
(1) Groupe d'Entrevernes. Op. Cit. P.35
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, la meme fonction que as poissons'dans sa recherch~ d'objet-valeur.

...~
, .. ~

"Je Ie vendrai au fondeur et, 'de l'~rgent que j'en ferfli,

.I,

j 'en ache'cerai \.Llle l!lesure de ble 0" (1)

Per les performances realisees;, S1 atJorce In premiere plk'lse de la conjon­
ctich avec son objet-valeur : "ia subsistl>nce"

-La sanction

Cette derniere phase de la transformaticn du sujet : S1, cor­

respond a l'apparition du genie (S2) qui evolue dans la phese finale de son

programrroe, et, qui par son faire fait passer ", du P;N de possession all

P·oN de depossession •

~lors que Ie pecheur esperait tant de cette peche miraculeuse, elle s'a­

vere pour lui, un danger qui menace ce qu '·il a de plus. cher : sa vie.

Etudions maintenant ce PoN anterieur qui est venu s'articular

sur Ie PoN du pecheur et qui est a l'origine de l'echec du pecheur dans sa

recherche d'objet-valeur

h) Le gllrtie •

Le P.N de depossession dans lequel evolue Ie g6nfe passe

par deux phases: In prem;e~e qui nous est rapportee par E2 et la phase

terminale marquant Ie. confrontation du genie et du pllcheur.

La premiere phnse

- La manipulation

Dans Ie P.N anterieur, Ie genie est car~cterise par la puis­

Sence. Ce fait est connote dans Ie texte par Ie milieu dRns lequel il

evolue : "Dieu", "espr~ts", "Salomon" etc.

L'instance qUi ,est 8 l'origine de son opposition 11 Dieu c'est Ie senti-

ment d'orgueil. II per90 it COlIlI' e une "bassesse" Ie fait de "se soumettre"

a un hornme (Sslomon) qui est par son .stntut inferieur 11 lui.

( 1) GlIWND, \A ~ Op. Cit, Vol. I. P. 65
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Dans 'la rhase de' manipulation, Ie genie remplit a la fois Ie role de.

"destinateur" de 1 'a0101.0n e10 de sujet opera.teur de transformation.

- La competence

Se capncite de faire est j~stement'attestGepar son statut de

"divi:lite". Il est· caracterise par la valeur modale : Ie!pouvo'ir-f" ire/.

Domine pnr son ;ouvoir, Ie genie croit qu'il peut s'opposer impunement a

8a~omon et par oonsequent aDieu.

Sesqu~.lites qualifiantes sont contrecarrees par un sujet ope.­

'rateur plus. puissant : Dieu.

Le genie banni du ciel par la puissance divine, est prccipit6

dans In mer, emprisonre ~~ns un vase de plomb.

F (S )=-)
F in~ique Ie

DS2 I', puissance)..._ ..:; (S2 \/ libert~1

faire et la double fleche l'6no11ce du·faire.

Des lors, ie ge,ie qui n'est plus en possession de ses facul-,
tes, inscrit sur son programme un objet-valeur "la liberte" (02a)·
Or, noua reruarquons qU3 ca~~ la situation dans laquellu il se trouve, 52

n'est· plus en mesure de realiser "ucune transformation sur son etat. II

vit sur le mode de la passion du ncn-faire. II s'instaure comme un sujet

selon l'ttre.

"Le sujet selon l'etre n'est que Ie depositaire des propriet6s,

valeurs ou modelites qui lui sont attribuees ou dont il est

prive, a la suite des transforme.tions aperces par des sujets

antagonistes." (1)

C'est pourquoi, Ie genie prisonnier ne peut q~'es~Ler l'intervention even­

tuelle d'un sujet opernteur qui Ie conjoindra de la liberte.

(1) SAUIlAN (A). lL.IY'Jyse semiotigue de l'l:<ffaire Aldo noro in "l~d".c,

Semiotigue,!,.". Documents du groupe de Recherche s,~: '.io-

linguistique EIlESS - CNRS. Vol. 41 1983. P. 10



t

_. 12S -

La deuxierne phsse

Dans ce~.~ pnase, le geni~ passe d~ l'0tat diejonctif a
l'etat conjonctifs grace au sujet 8p*~ate~r : S1 qui du D~~e coup echoue

dans s~ recherche d'objet-valeur : O,a"

F (S,):::,.====2>}I(S2''/ 02aL-} (S2/\ 02aIj et

F(S,) ITs, /\O,a)---'l,(Sl V (\,;J
Le p~cheur par son faire est done le premier sujet ovcrateur negatif'qui

e7.e~~e sur le sujet d'~tat (S,) une tr~nsform~tion qui aboutit sur un,
echec.

Cet eche9 est exacerbe par le!vouloir-faire/du g~nie, qui lors de scn lon~

emprisonnement, avait projete de tuer celui qui le delivrera.

Nous assistons ,slors a la rencontre de deuz P.K : le P.N de

depossession (genie) et le P.N de possession (p{;che12r) et ~u chllngement'

d' etat de chsque acteur du reci t grace au faire de l' ~,utre : le p{;cheur

passe du P.N de possession ~u P.N de depossession at le genie effectue le

passage inverse.

Nous rernarquons que le confrontation de deux sujets : S1 et S2

11 li-au <Vms 18 phase finale (sanction) de leurs P.N :;:,~spootifs.

Le pecheur dote de In modelite dujPouvoir-fnir~, dclivre E2 qui du coup

passe du statut de sujet selon l' etre au statut de sujet selon '~' felTe.

"Le s'ujet selon le faire est celui qui, do"o des mcdp..litGs <It,

faire organise ou execute le P.N." (,)

Dans lO'.P.N de posses~ion, Ie genie 0, cow,e objet-valeur

- La manipulation

Pour ce qui concerns le genie, l~ manipulation de co nouveau P.h, est a
J:'echeHlher dans le P.1i anterieur. Le genie qui vit l'6t"t du non-fa ire, est

(,) SAUDAN (A) Ope Cit.
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desespere de rester longtemps dons sa situation disjonctiv€ et se "jure"

de tuer qulconque Ie delivrerait. Dans cette phase d'inertie, 32" hOllll!Jo

de parole", est caracterise par un !vOUloir-fair1' meis qui reste au ni­

veAU du desir aussi longtemps qu'il ne sera pas conjoint de Sp liberte.

Le passage de l'etat disjonctif a l'etat conjonctif vient pctualiser. Ie

desir de 32' qui devient realite (possible). Du sujet opereteur virtuel,

82 devient un sujet operoteur reel et joue en meme tGmps dDns Ie P.N Ie

rele actanciel de "destinateur".

Pour. Ie p~cheur. Is sanction du P.N de possesf'ion devient la

manipulation du deuxieme P.N (P.N de depossession). La Depace du genie

lui fs it rechercher un objet de qu~te: "La vie" (°1b)

Dans la phase de manipulation, 31 n'est pas encore disjoint de son objet­

veleur. mais 32 ayant l'idee de l'en disjoindre. 31 s'insteure, a cote du

genie, comme son propre sujet operateur de transfoTIaation.

- La oompetenoe

Au niveau de cette phase, les P.N des ncteurs qui s'etaient

rencontres dans la phese de sanction, se superposent sans se confondre.

Cette imbrioation des ~.~ est attestee par. des relations carrelatives d'u"

P.N a un autre. C'est ce que nous verrons,par In suite.

31 (Ie p~cheur), sans entrer dans Ie dOlmine du non-faire,

est caracterise dans Ie phese de competenoe par un non-pouvoir-foire.

Le genie qui Ie menece est plus puisspnt que lui et Ie p~oheur ne peut

se Clesurer a lui par la foroe. Au niveou du faire j)rag,--,otique, 81 lIs:t·

done inoperant. Prive momentanement de 6~n/pouvoir-fair~ Ie p~cheur

poss"de oepends.nt une autre valeur modale ,: Ie /sp.voir-f~.ire;' qui lui

permettra de venir a bout du genie. Par "Ie 1IlOgage", 3
1

tente de persua~_o,,'

32 de ne pas fa ire une action qui lui sera prejudiciable. Per son faire

persuasif, Ie plloheur va relever ·l'attitude negative dv. genie "Ingret",

"injuste", "rendre Ie mal pour Ie bien".
Le genie domine par son/Vouloir-faireJ repond defevorablement a Ie persus.-

s ion de 81- II reste sur son idee de "cort" : lit I oter Ie. vie". II je te tue" •

. Le p~cheur devant l'opini6trete du genie, change Sa fe90n de persuader; il

recourt a Is. ruSG et en m~me tem~s s'instaurc CODDle agent transformateur du
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gen1e. f ce stade de la ccnfr0ntation, Ie pgcheur vise un double but

so venger du genie ingrat et se conjoindre In vie BeUnCee.

Le ruse du pgcheur consiste a contester le/pouvoir-f~ir~dugenie. En

effet, il feint de ne pes croire qu'un genie aussi grand puisse entrer

d~.ns un vase si petit : "je ne puis pas vous croire", "je ne vous cr0irc.i

pC'int" (P. 70). AI' instar du pgcheur. Ie genie essese de persuader 81
Far "Ie 'langage" "je te jure", "je jure" mais son fnire persuasif se

heurte au scepticisme du pgcheur qui a pris une attitude a pricri :

pouvoir refuser, qui fait partie de son progr('mme de "duperie". 82 manipulu,

suit Ie program~e que lui trace 81 et se presente en n~me temps en sujet

opernteur dans son P.N et dans Ie P.N du pgcheur.

- La performance

Le genie menipule et possednnt les modalitcs qUD.lifiantes du

/pouvoir-fair~ demontre aes capacites par une dissolution de son corps, et

entre de son propre chef dans sa prison.

Le pecheur retrouve du coup sonjpouvoir-faire/et se presse de refermer Ie

vase et de Ie sceller du seau de Salomon.

Le pecheur par son faire, fait passer Ie genie de l'6tat conjonctif a l'

etat disjonctif. lci, ._-..'~ ::oo:'stcns a une repetition d'etat: Ie genie

prive de la liberte par sa f~ute, retombe dans sa situation d'antan

. - J..a--1'"n9llin
8

1
qui e. reussi honornblement sa manipulntion de "duperie",

se venge du genie en mgme temps qu'il parvient a pr6server sp vie. Tandis

que Ie genie qui revit l'etat du non-faire, ne peut rcaliser aUcune trans­

fcrw~tion sur Sa situation! il est des lors dans l'cbligation de sollicitor

Ie ccncours du pecheur, qui a Ie choix d'accepter ou de refuser son aide.

La pho.se de ~'l.cticn marque la fin de l',§change negatif entre les acteurs,

echange qui aboutit pour le_pecheur a une transfornation conjonctive et

pour Ie genie a une situation disjonctive.

2.1.3 LIl... ." c:i.ti \C_ de contrat (P.N
3

)

Darts ce ncuvepu cycle illustrant Ie confrontation

pecheur-genie. Is phase de manipulation pour Ie genie correspond a la



sanction du cycie precedent.

84 disjoint vise une nouvelle conjonction avec son objet-valeur perdu :

"la liberte". Pour ce faire, Ie genie effectue des operations sur Ie pllcheur

pour l'amener a remplir Ie r81e de sujet operflteur de transformation qui It

aidera a passer de l'etat disjonctif a l'etat conjonctif. Les operations de

pers~::;ion menses par Ie geni.e 1 I instaurcht comme "destinatetil'''.

- La competence

Pour empecher Ie pecheur de Ie rejeter dans l~ mer ou il sera

a jamais disjoint de la liberte, Ie genie tente par son faire de flechir l~

decision du pOcheur.

"Je te conjure encore une fois de ne paS fc.ire une action si

cruelle" (1)

"11 n' es t PflS honnllte de se venger" (2)

Le pecheur interprete negativement les moyens de persuasion du genie Car

l'experience lui a appris de se mefier des ingrats. En outre, les jugements

moraux de 82 ne cadrent pas avec son attitude precedente. Lui-meme, s'est

fait coupable des memes f~utes dont il exhorte 81 de ne pas faire. 82 qui

echoue par la persuasi.on fait une tentative de "seduction" aI' egard de S·J.

"Je t'enseignerai un moyen de devenir riche" (3).

Le genie, sujet operateur de transformation possede a defnut du/pouvoir-

fp, ire/, "1X.fJ3~'lDir-fflire/competent qui seduit Ie pllcheur per les promesses de

richesse qU'il fait appnraitre sous ses yeux.

82 offre un contrat a SI, que celui-ci peut accepter ou refuser.

- la performance

Le pllcheur qui se trouve devant un chQix a faire, est indecis

quant a 1 I attitude a prendre envers Ie genie. Celui-ci "jure" sur Ie nom de

Dieur, pour demontrer au.~llcheur que son contrat est honnllte. Tranquillise

per Ie !'serOont~ fait par 82' Ie pllcheur realise' par son feire; la transfer-

( 1) et (2) GALLAND, 1.. , .Ql1.J!~..:. , P. 86

(3) Idem, Ibidem, P. 87
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mation du genie, qui est de nouveau conjoint de Sa liberte.

- La sanction

Les P.N des aoteurs qui se superposaient dans les phases pre­

cedentes, se c0nfondent dans la phase de reconnaissance. Tous les deux

acteurs .participent a la fin du recit a un meme P.I< do possession.

Le cente illustre bien Ie type d'echAnge reussi, car grace au faire de

chPQue acteur du recit, 81 et 82 se retrouvent autour des memes codes de

valeur.

111.2.1.4. Le mod.le actanciel

Dans cette partie qui sert egaleoent de conclusion a
l'hist~±re du pecheur, nons nous proposons de mettre en evidence les actants

qui entrent dans chaque P.N. Ceci revient a montrer cc qui fait leur unite.

- Mod.le actancie~

dans Ie P.N1 .2.P.P9~nt

1. Dieu ou Fortune / Le gGnie

l

Destinat~vr.

1. Le pllcheur

2. Le genie

r~
Objet ~

1. SUbsistance(01~

2. La liberte (02a)

1
SU.jet (

1. Le pecheur (8
1

)

2. Le genie (8
2

)

Destinataire

1. Le pecheur et sa fanille

2. Le genie

Adjuvant

1•

2. Le pecheur
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Modele aotanciel

1. Le genie

1. Le pecheur

2. Le eenie

J.djuvont :~ _'_

, 1. Le pllcheur / Le genie

2.

2 Le pecheur / Le genie.J
Objet .1-'-------71 Destine.taire

1. Vie (01b)

2·r" (°20)

Su.jet { -

1. Le pecheur (Sl)

2. Le genie (S2)

dans Ie P.N2

1. Le plloheur

2. Le genie

- Modele actanciel Opposant

dans Ie P.N
3

Destinateur, Ob,jet -i- Destinataire

1- Le pecheur 1- Richesse (01c) 1• Le pecheur

~ 2. Le • 2. La liberte (02a) 2. Le geniegenie
I

T
Jld.juve \ &.i,jet I Adjuvant

I ,
Le genie 1- Le pecheur (51) 1• Le genie

2. Le ~enie (S2) 2, Le pecheur

Nous ajoutons au. modele actanciel un autre actant "Ldjuve" qUi

est un "patient" aide par Ie Bujet et qui devient plus terd un adjuvant.

ee tableau qui se veut exhaustif, n'est cependent pas complet

dans la mesure ou tcut en donnant Ie Bchema general des r~les actanciels

dans la transformation des sujets, ne fait pas appara!tre Ie complexite

des actions qui prefigurent l'imbrication des P.N
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La succession ~"et"ts et de transfonnations dens 1 'histcire du

p~cheur se presente de la fa90n suivsnte.

N.B Par souci de clarte, nous donnons un tableau uuet, meis qui a

l'avantage de montrer l'interp~netration, l'inbrication, le

parallelisme 'et la succession des P.N dans l'evolution du racit.

1'.N 51

[ M C

[i I
C

Rencontre de deux P.N

faire les remarques suivantes

- Les acteurs qum jouent le role de heros, que ce soit dans leur P.N ou

dans le P'.N, dti partennire, remplissent dans le recit tous les rilles ectanciclc:.

Le heros qui vit,une situation de manque ou de desir, provoque le fa'ire des

differents protagonistes, qui entrent dans la transforf.k~tion pour le con­

joindre son objet-valeur. 11 est des lors le destinateur de l'action dont

la manipulation s'exerge d'aCord sur lui-m~rne comme premier sujet operateur

de transformation.

En outre, il est le destinateire de l'action. Pour roaliser son programce

de conjonction, le heros-destinpteur-destinataire so dote ds tous les moyens

du fa ire :/pouvoi;'fairr, /s8.vOir-fairr, etc.

Le sujet rmnipule, remplit le role'd'p.djuvant de l'ennimi, en m~oe temps

qu'il s'instaure opposant de lui-m~me. Cette superposition des roles actancic~s,

. fait de notre heros, un element "superactif" qui par ses actions oultiples oi;

variees, construit progressivement son destin sur des bases et des veleurs

qu'il s'est prelabteoent fixees ou qui lui sont dictees per le monde environ-,

nant.

- L'imbrication at le, parallelisme des P.N attestent la colision de deux

destins, de de~% vies, qui visent,des objets-valeurs differents'mais corra-
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latifs dans la mesure ou l'objet-valeur d~un acteur n~cessite pour sa reali-

sation l'exclusion de l'objet-valeur de l'autre.

III: 2. 2. : L'histoire du roi grec et du medecin Douben

111.2.2. 1. : Situation initiale (~.N1)

Comme pour l'histoire du pecheur, les situationsinitiales

des sujets sont divergentes.

- La manipulation

Nous avons releve dans la relation. S-O, que le medecin est carse,·

ter'.se psr deux qualificatifs : humaniste et scientif:l.que. L'instance premiere qt',J

le pousse a aider autrui, est justement ses qualitas qu'il.possede sur ·le roi grac.

Dans la situation initiale, le medecin "destinateur" est en meme temps domina p~.r

les modalites de la virtualite Le /pouvoir-faire/ et le /devoir-faire/.

Au niveau de la situation initiale (de manque), les transformations

sont menees par les autres : Les medecins du royaume. l1ais nous constatons que leur

operation n'est pas efficaco. La phase de manipulation du roi grec est actualisee

dans la phase de competence de S1'

- L~'p'etencE!

Le medecin quitte son pays pour eller a la cour du roi grec ou l'

appelle son devoir. 11 fait part au roi de ses capacites, Il atteste son/pouvpir­

faire/ "je m'engage" a vous· guerir. Le roi qui vit sur 10 mode du non-pcuvoir-,
faire, accepte la propositicn benevole du meaecin en meme·temps qu'il etablit un

ccntrat'entre eux : Si tu me guaris, je te dODIlerai '''richesse'' et "ccnsideration

sociale ll
•

- _~I,-.~rfo!J!!!ljl~

Cette phase illustre l'echange de valeurs qui se fait entre 81 et

S", Le medecin fait "don" de ses capacites, de ses connaissances au roi qui passe
~

de l'e:at du non-faire'au sujet du faire. Cette passation de pcuvoir ,se fait a
travers le "jeu" qui remplit des lors le, rille d "'elemet)t transformateur" de SOl_

Celui-ci cO",joint de son .objet-valeur : "La guerison" (02a)' honore les prome;scs

r'.I' n a faites 11 S1 en lui donnant dj3 lao consideration
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sociale.

- La sanction

Les deux acteur~ R1 et 52. qui ont realise un echange positif de

leurs valeurs, participent a la fin de ce premier cycle a une sanction conjon­

ctive

et

sociBle j

Le passage du P.N de possession au P.N de d6possession est

perpetre par un troisiece acteur : le vizir.

III.2.2.2 Le faire persnAsif de......s~ (p.N21J

Avant que le medecin ne fasse son entree dc.ns le cour du roi. le

vizir (53)" etait.le premier favori du.. rid et 1a deuxie"e personnalite'du'

rowaume. apres le monarque. I;'arr~vee.. du t:'edecinvient .. bouleverser l'ordre

etabli, car leo roi repo;rte son attention, ses "faveu·rs"., ses ".cadell.ux". sur

leo bienfaiteur qui l'a gueri du mal' dont il souffrait: '

Le vizir Qui est naturellement ".avare". et ".envieux". perd sur deux' plans

par la fsute du medecin : sur le plan materiel et sur le plen spirituel et

moral. Dans le P.N, la phase de manipulation de 53 co,raspond a la sanction

du P.N,. L'instance qui fait agir 53 sont les valeurs perdues qU:il cherche

a tout prix a se co~joindre, et cela n'est possible que par' la·mort du

medecin.

53 ".destinateur". exerge son Faire-Faire sur le roi qu'il instaure par sa ca..

nipulation comme sujet operateur de t~ansformation.

- 'La cocpetence

Pour reussir son pr~gramme'i53met err place des arguments qui

inciteront '52 a participer a son programce. 11 est dote d'un/savOir-fairr'

11 ernet des enonces de type informatif : transmission de son savoir sur son

vouloir. 11 fait croire au roi que le cedecin est venu dans son pays uni­

quement pour lui ".oter la vie"..

Le roi qui est silr de la ".vertu". du medecin, conteste les inforrJations de

son vizir et se presente ainsi comme un sujet selon le savoir : ".Je suis

silr ".
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"Le sujet selon 1,10 savoir persuade grace a Ie. production

des juge~ents positifs ou negatifs a propos de Is competence du

destinataire". (,)

II s'ensuit alors une polemique entre S2 .et ~3 : chacun tente de pe~6uader

l'autre par son savoir. Finale~ent S2 qui est caracterise par "peu d'esprit"

succombe aux propos de son vizir : du sujet selon.le sevoir, il tombe sur.le

mode du non-savoir. Ne pouvant plus savoir ou, reside Is verite et le_.menson(;c,

Ie roi, qui avant tout est soucietix de sa sante, repond favorablement a la

manipulation de son vizir: C'est a ce niveau du tecit que S2 commence a inscri­

rIO un objet-valeur a son progra~!I:e ; ClOt objet-va~.eur "la mort du rriedecin"

(02b) .

Dote de toutes les modnlites duo faire, S2 ne peut que rGussir toutes les

actions qu'il pourrait projeter contre S,.

- La performance

Grace a sa .persuasion de type informatif, Ie vizir, sujet

manipulateur espert dans Ie faire-croire, transmet au sujet manipuIe (Ie roil

un/~ouloir-fair~exacerb~par Ie recit du vizir puni, qui flatte Ie roi

dans ses droits lOt dans sa personne.

Le roi est des lors a bu•• ':'''D~ ~u~pcitent selon Ie pouvoir pour la realisation

de la performance envisagee par Ie vizir pcur atteindre son objet-valeur

"La mort du ~edecin" (03a)' Le roi pr8venue contre Ie ~edecin, Ie fe.it

appellOr pour Ie tuer. Pour justifier son actIO, il fait si~nne"les informa­

tions re9ues : j I ai ''appris'' lOt en mllme temps inforne Ie psuvre medeoin si­

dGre JBr sOrvVouoir-faire/: "je veux te ravir la tienne" et de soniPouvoir­

faire/: "Frappe", dit-il; au bourreau.

La perfoI'l!l8nce du sujet I!l8nipule, correspond a la phase de manipulation de

S, ~~ns Ie P.N3'

III.2. 2. 3 : La lutte finale (P.N7 )

-'

La manipulation'se definissant comme un Faire-Faire, Sj disjoint,

cherche par son faire persuasif a rendre Ie roi non-competent selon Ie pouvoi~

c'est-a.-dire qu'il essaie de Ie dissuad~r de commettre une ~ction injuste.

A cette fin, Ie manipul~teur (Sl) dep16i~un faire qui l'instaure comme

~~j:t selon l~ savoir.
".

Ses jugements sont 'confirmes sur Ie plsn du texte par' les sous champs •
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"Ingratitude" et "Repentir".

Comme les valeurs morales sont incapables de faire revanir le roi sur sa

decision ingrate et injuste, le medecin qui n'ast plus en ruesure de se

conjcindre la vie, se trouve competent aelon le savoir et selon le pouvoir

pour realiser son P.N de vengeance.

En m~me temps qu'il met en oeuvre un programma de dapossession de 82, 8, par

ses eperations r.'.anipulatcires, fait realiser a S2 son progranlDle de vengellnce.

Sa competence consiste 11 faire croire au roi qu' il est ce.peble de parler apres

sa mort.

"Le roi, curieux de voir une chese si merveilleuse, remit sa

m~ au lendemain". (,)

Ce sursis accorde au mcdecin, lui donne le temps de monter une strategie qui

le.vengera du ro~.

Detenteur du "savoir", 8, \ ' en possession de toutes les nrogues qui gueris­

sent et qui tuent, enduit de poison Le livre qu'il projette d'offrir en

"don" au roi. Ce dernier, caracterise par la b/ltise, est :in~ap&ble de se tle-c­

tre a la place de son interlocuteur, pour voir que 8, joue un double jeu

il oublie les relations qui se sont etablies entre lui et le medecin a ls

suite de son ingratitude, pour n' attendre que l' effet "merveilleux" produit

par l'ouverture du livre magique.

La phase de performance du mcdecin se realise lcrsqu'il est

disjoint de la vie. 8, reste cperant, tl/lme apres sa mort, pour conduire son

programme de vengeance, Car le roi qui n'a~tend· que sa Bort pour s'offrir

un spectacle sans prec~dent, s' eI:lpresse d I ouvrir le livre "precieux" et d'

absorber du coup le poison dont chaque feuillet est induit. Des lars, le

roi manipule devient l'suxilaire de sa mort.

- La sanction

Dans cette phase, la vengeance du mcdecin est ccnjointe a la

mort du rci. Chacun, par son faire, s fait passer l'nu-cre du P.N de posses-

(,) G~LL~ND, A. , Op. Cit., Vol. I P.65
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sion eu P;N de depossession. Neis en .ce qui concerne le roi, nous remer­

quons que per sa fecilitA a Re pr~ter a la manipulation, il a contribue en
,

grande partie a sa perte.

. ".

F (:81 ' 82, 83) '1IT82"02aH (S2/,\02bV 18 vie))

F (81' 82, 83) [~81 A 01aH (81 A01b V la Vi:iJ

Le medecin manifeste avant de perdre completemcnt la vie, la morale de
l'histoire

"Tyran ••• voila de quelle maniere sont traitos les princes

qui, abusant de leur autoritc, font perir les· innocents." (1)

tinsi donc, la sanction arrivce au medecin se situe sur deux niveaux :

le premier niveau e~t celui de la vengeance enoncee par la forme senten­

cieuse et le second est celui de sa mort qui est l'actualisation de toutes

les 'Rc±:l.blis:.negatives menees sur son etat initial.

1II.2. 2. 4 Le modele actenciel

- Modele ectanciel Opposant

dans le P.N1 1.

~.

1
Destinateur

1. Le medecin

2. Le medecin

Objet ~ Destinataire

1. Guerison du roi 1. Le roi

(01e) 2. Le medecin

2. guerir de Ie lepre··

~ (0 )
2e

Su.jet <; Adjuvant

1. Le mCdecin (31) 1• Le roi

2. Le roi (S2) 2. Le medecin

(1) GiALLlCND, lA~, Op. Cit, Vol. I P.85
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dans Ie P .112 "

Destinateur

- 141 -

,o~ant

I,
OlJ.jet , ~) Deshnataire

• Le vizir

- Modele actanciel

dpns Ie P.N
3

• La mort du medecin

Su.jet (f-----~-

• Le roi (S2)

Le vizir (8
3
)

Opposant

1•

J

Le vizir

Lo roi

Ad,iU~

• Le r6i:,"

" .'
< "

]estinateur
1. Le medecin

Objet ~) Destinataire

1. La vengeance 1. Le medecin

2. Le vizir (01b)

2. La mort du medocin

2. Le roi

Su,jdt ( i1.d,juvant

1• 'Le medecin (S1 ) 1,. La rei

2. Le rei (8
2

) 2. LG roi

T Le P.N
2

est a l'etat virtuel et ne sera actualise que dans Ie P.N
3

Les remarques que neus avons faites dans l'4istoire du p~cheur

a 'propos de la 'mubtifcnctionnaX$te"de l'acteur du recit, sont egalement

valables pour l'histdire du roi grec et du medacin Douban. ~ais ce dernier

se differencie du premier par les faits suivonts :

- Les acteurs du present conte se conjoignent deux per deux autour d'un

m~me Objet-valeur, aU detriment d'un troisieme actour , qui de ce f~it est

dans Ie ~evoir-fair~ d'inscrire un objet-valeur a son programme: 1) L'en-

, --



tente du roi grec et du medecin Douban, provoque 10. jalousie du viziI', qui

du ccup l'instaure comme sujet manipulateur, qui communique au pretendu

destinntaire : Le roi, ~~~ n~~;~ c'est-a-dire la mort d~ Bedecin.

2) Le medecin disjoint par les operations ~anipulatoires du vizir, utilise

pour se venge! Ie mllme procede de manipulation Ii I' egaI'd du roi'

- 1e vizir (53) est surtout un acteur qui t~availle dans l'ombre. Les deu~

acteurs du recit Be saisissent pas son rCle reel' dans leur evoluticn degra-, .
dante. Par son faire "actif", il joue Ie role de heros, mais de heros nega-

tif.

- Le titre de heros que nous avons pr~te au roi est inadequat car/tout au

long du recit, :l:l est plutClt l'''enjeu'' des differentes performances des
,

Butres hoteurs • Donc, au niveau actoriel, 52 est un auxiliaire qui aide 31
et 53 a realiser leurs epreuves. 11ais ncus lui gardons le rOle de· sujet, car

~nnipule, 52 se prend:aemme un sujet actif.pour attoinu~c SOil objet-valeur

(ol~je t-vale.ul' qui "0 confond avec cdui, de so~ rnanipulateur).. ,
Des lors, nous cC'nstat(jns que 52 "enjeu" du recit, participe A.veuglement a
toutes les actions menees pour au contre lui; parce que, malgre·toutes

les capacites du fa ire que nous lui avons donnees, S2 est implicitement

caracterise par une volante non-active (il ne peut rien decider de lui-m~me).

Voyons maill~"'Uin'~ cuDlJ"ent les actions soutenues par les P.N se

prcsentent dans Ie recit.

Nous faisons remarquer que nous pres~ons ici Ie programme travesti ,par I'

intervention du sujet a volonte non-active, Ii savoir ici Ie rci

= I

I M C P
S

N S2--£> • 1'1 C P P.N2.
P.N 53~ M G P

..-
P.N 52~ l~; C P S

P.~ SH\ MlcF

P.
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A partir de ce table~u, ~ous re~arquons de nruveau l'im­

bric~tion des P.N : Ie P.N du rei vient s'imbriquer sur Is phase de

cc~petence de b1 ~. o~ a••es.ant sinsi In ~~nipulntion dent il est

l'objet. En offet, s? ne ceffillience a ~tre r6elle~Dnt competent, c'est~

a-dire a Qtre ~n sujet du faire qu'a partir du mocznt ell les deux au­

tres acteurs deolenchent chez lui Ie systeme de defense.

Neus constatons en 0utrG, que I' echange; fin?l, f11t·..il negatif, illustro

bien Ie type de manipulation reussie, c~r la .phaso fine.le de sanctic,n

reunit tous les eoteurs But0ur d'un meme P.N de depossession.

~'histoire du ~ari et du perroguet

- ~a' manipulation

Un "bon" IIlari avait une "belle" fmnme qu'il eimait avec k.l'·~

de passicn. L,:,s deux prem1E're;s lignes du texte exprimont un etat de POSS8,~'

sion. S1 est oonjoint de l'amour. Mais sur Ie plan contextuel, il est

disjoint car I' enonce : roil ne la perdait de vue que, Ie moins qu' il

peuvsit" denote; Ie jalousie, qui est un etat de Innnque. C'est ce dernio~'

sentiment qui pousse l,"m~ri li,"faire surveiller so. feo~e. !-Iais avant I'

acquisition du perroquet, S1 est lui-~eme oompetent selon.le pouvoir

a remplir Ie rille de garde "il ne la perdait de vue". 1.' instance qui

feit qu' il se (;u:aJo:"u:~ au J'".·roquet comtl)e auxiliairG; crest son etat

cle voyageur rendu dans 1" texte par los cha~ps "DeplaccIl'.ent Spatial"

et "commerce". £e mari, sujet operateur' par son;Vouloir-fairr. fait

executer son programme de surveillance par Ie porroquot manipule.

L'aetion oanipulatoire consiste pour S1 a faire re~plir Ie rille de sur­

veillant au perroquet qui est inconscient de snn!pouvoir-f~ire;.

- ]>a cOE.-e.etence

Dans Ie recit, la ccmpetence du mari cotune sujet operateur

n'est pas devel~ppee, car il a passe son pouvo.i.r nu porrcquet, qui par

sa "vuell et sen "langage" se presente comme infornateur sttr et imparti?..l.

- ~a perfornance

Le perrcquet reelise correctement la porformance envisagec

par S1 : il lui ~end co~te des agissements infidelcs de Ie femme en son

absence. Par sen faire, 51"52.



La femme disjointe cherche a connattr~ la provenance des

~nformations qUi l'PPPosent a son.mari. Sujet selon 10 savoir par les

suggestions de s~- . .~. _.,~~. S2 envisago un programme qUi doit Ie con­

joindre a son meri, et qui ~n m~me temps, In vengor du perroquet.

La competence de 1" femme, sujet operateur de transforma':'

tion, consiste a realiser un jeu de "tromperie" qui va abuser les seils

du perroquet. Sa m"amhpulaticn est attestee dans lc recit par une partie .

du champ "Sensoriel". Des lors, elle "ordonne" a ses escleves de "faire

tourner un moulin a bras".

Par son If,ouvoir"-fair<f, epe transmet a ses esclaves son/sav"e:t~fair"l'

et ces dernieres remplissent alors dans Ie P.N do In fem~~:>~ c~te

du perroquet, Ie r~le a'auxiliaires du sujet operatour S2'

Le perroquet mnnipule realise les performances tant attendue

par S • Aux questions du mari, Ie perroquet donne des informations faus·­

ses. §1' sujet sellon Ie. savoir : "qui savait bien qu 'iI. n I avait 'ni plu,

ni . tonn"~" (Vol. I P.78), qualifi~ les dires du perroquet de mensonge.

C'est justement Ie but vise par S2 : faire passer son mari de l'ctat

du savoir a l'etat du savoir, mais de type diff6ront, car ce dernier OS"'

bati sur un mensonge.

- La sar.ction

Par sen ~avoir-fairr. S2 transmet au porroqu"t un savoir

"faux ll que celui-ci passe a son teu'!": aU destina.taire : Le ~ri. 51 grace

a son savoir a lui, reconnait la faussete dos informations du perroquet ct

des lors, "celui-ci est juga nen-competent par S1' qui de "d6pit" Ie tuc.

Dans la pramiere phase de sanction, la femme reuss"it Sa manipulation,

S1 V Ie perroquet; mais neus constatcns cue finalcllent, il y a un re-

tablissement de In verite par les informations bcn:5voles des voisins, qui

rc~plissont Ie rt.le d'auxiliair~aupres du mari, on m~me te~ps qu'ils font

Gcncuer la reanipulation do S2'
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Le modele actanciel

1.

2.

Dastinateur Destinataire

Le mari

La femme

\
Objet

1. 3urveiller "·>2

2. Vengeance

)

1. Le mario

2. La femme

~::~~~ {--------
Le mari (3

1
)

La femme (32 ) 1. Le mari

Lc perroqu.et

2. Les esc laves

Le perroque"~.::

Nous constatons que pour reu .sir leur performance, 3
1

et 52

passent leur competence aux auxiliaires qui~ manipules. realisent UP. progr2.mme

dont ils ,ignurcnt la portee e-t les consequences.

Contrairement a Ilhistoire du roi grec ct du medecin Douban, les auxiliaires

ne sont pas "cOl'.plicE;s" de la menipulation du destinateur•• Par leur "tat, ils

no sont reduits a n'etre que des "instrlJ.ments'! avee lesquels Sl et 82 se"

sont conjoints pour atteindre leur objet-valeur

en effet les exclaves n10nt d'autre volante que cell,; de leur maitresse;

de meme, Ie perroquct par. son etat d I "animal" ne peut avoir une conscience"

active.

Des lars ~ nous remarquons que la marlipulation est un simple rapport entr(~

31 et 32 , car chacun des acteurs par son faire-faire, cherche a faire tomber

I' autre dans I' erreur; erreur qui lui sera profi·table ou qui lui donnera ernprJ."c:

sur le partenaire.
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La succession des P.N .. dans Ie recit.

11 C P

~P.NS
Iii

2
.-

NallS constatons que Ie P.N. de la femme, vi0nt s'imbriqu8r uu

P.N. du mari au niveau de la phase de perfurmancc. Le mari qui, a 1a suite

des information" du perroquet fait des reproches a sa femme, fait de celle­

ci un Gujet du fairc l qui vise un objet·...valeur : liLa vengeance:' .

Le sujet operateur du conte, quand il joua egalement 10 role de sujet.

r'epond generalement au Faire-Faire de deux destinatcurs

u~ destinateur mediat : celui qui par sen faire,

provoque la riposte du sUjet;

un destinateur immediat, qui est Ie sujet, destinataire

dB I' action~

Dans l'histoire du m".':" -" c'.: ;:c:'!'oquet, Ie destinateur mediat dans Ie P.N

de la femme : La mari par 10 truchement du perroquet, at Ie destinateur

immediat· : la femme. En effet, des que 11 idee de vengeance germc dans son

esprit, S2 slijet operatcur par ~o.n/vculOir-lair~ fait "faire a ses esc laves

10 programme de duperie, qui disjoindra Ie mari et Ie perroquet.
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II1.2.4. L'histoire du Vizir puni.

r:1.2.4.1. C" ~ .'--

La manipulat;_on.--

Dans la situation initiale, Sl est e_ I' etat" de conJonction.

11 est 'un lI{Jassionne" de "chasse" et Ie ·P.N. do la situation ini ti.~le n I CGt

qua la repeti tion d' autres P.N. anterieurs qui S0ront interromp~.s par Ie

non-faire du vizir, realiGant £linsi Ie disJonction de Sl avec son objet­

valeur : "La chasse". Ce qui fait agir Sl_' sujet operateur v:irtuel, est juste-­

ment cetta passion- qUlil veut toujours-assouvir.

- La competence.

La competence du sujet, est attestee dans Ie texte Jlar une

partie du chaIr::) "Deplacement spatial" en ~ffet9 les lexemes "courut-II f II S8

mit aprep", "ayant -leve", montrent que le!vouloir-fairo/ de Sl est double

d'u~/savoir-fair~/incontestable.

8
1

qui~ par ses "p iqueurs" vient de lever un "cerf'J remplit toutes les condi­

tions pour faire une bonne prise.

- La performance.

Nous constatons que les qualites competentes de Sl ont une grande

part dans son passage de I' etat conjoncti f a I' atat disjOllctif. Son "ardeur"

l' ayant "emporte" loin, Sl est non seulement -disjoint de son objj:t-valeur

initial, mais il est egalem6r~t dans I' obligation de rechercher un autre

objet-valeur: "retrouver son chemin" (Olb)' Si l'auxili.aire mis a ses cotes

pour Ie garder n'avait pas failli a sa tache, Sl ne serait pas confronte a
ce nouveau probleme. Ainsi done, Ie vizir joue Ie role d'auxiliaire, mais

d'auxiliaire negatif du heros.

111.2.4.2. Le P.N
2

,-

Sur Ie P.Nl vient -alors s'articuler un deuxieme P.N dont la rea­

lisation sorait la conjonction de Sl avec 0lb (retrouver so~ chemin).
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Dans ce nouveau P.N'" 8
1
rsuJet operateuI' de tran~formation agi t;

de lui-i.•cme. "Seul". en pleine foret. il doi t se doter des capacites du fai.r"

pour 50 80rtir de .i.' <..0 .....;1.1.. \,JJ.1;)JV..L11 .... Or, nous remarquons que 8
1

ne possede pas·~~~·.

d.c compatence pour cela : "iI courai t de tous cotes sans tenir de routd ass·;j,:,""~(.··

(Vol. 1. p,80). Or: peut dire done quo" sauf miracl", sa performance sera

car il affrontt~ lee epreuves dans ur.e totale incapacite.

111.2.4.3. Le P.N
3

,

1#' •

null:;;
.'1 .
, ',"
.', ~'.

Do nouveau, C€ P.Na qui n'est reste qu'au niveau du de£ir; est

interrompu dans sa phase de compctence s par l'inturvention de l'ogresse qui

'Jise l,ill objet-valeur; lldevorer Ie prince" (02a' a

Dans la phase dG manipulation illustrant la confrontation entre

Ie prince et l'ogressE., cette derniere joue Ie role de destinateur-manipula­

teura Pour cc foire~ 3
2

possede deux atouts

- La beaute : il s' agi"G d I una femme !'bien fai te"

Elle "pleurait"

En 8o~~e deux elements decioifs pour ~ncner 51 a p~oposer son aide a la

pretendue princessG de" 1ndes,

Le prineG 8ensibla a la beaute at aux pleurs, est ;:ompetent a realiser Ie

progranmle que Ie sujet: manipulateur lui a trace : il propose aI' ogresse de

la 'Iprendre an croupe"; tandis que I' ogress0 est competente par son;f;avoir...

faire /~ en Gffet elle a.. :!Jlis en oeuvre un jeu de duperie pour susciter la

IIp itie ll du prince. Les pleurs r Ie fait de sletrc "perdu~1l dans 1<:.. foret. font

partie da sor. prop.!'am:ne de duperie. La competance de 82 est sa capaci te de

;;seduction': excr~ee sur 51.

qfest au cours de la phase performancielle de S2 que 81 realise

Ie danger. L'ogresse sOre de sa proie. tient a ses enfants un langage de type

informatif : "Hejouissez-vous mes enfants~ je vaus amene un gargon bien fait

et fort gras" (VoL 1. p.80).

IF' audi ti.f ll permet a 8
1

de decouvrir la super:cheric 9 la "ruse ll de la l!pretcndu(J

princesse"~ et sur Ie moment, Ie prince nla qu1un souci : sauver sa vie (Ole"
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III. 2.4.4. Le P.N
4

•

Pour ce fnir0. 31 sujet operateur par son/vouloir-fairc/pos~0d0

des moyens pour se sQustraire du danger; l'ogresse etant a pied et lui ayant

un licheval ll
) 1a bnlancc pcncl1e favorabl,:}ment du cote du prince.

l\. ce nivea!.! du recit, nous remarquons la rencontre du P.N2 et· du P.N4 •.

Nalls Ravons que dans la recherche de alb' Ie prinye a eGhoue parce qu·' il n'a

pas 1a competence rcqutse. Paradoxo.lemerd; c I est 8
2

t qui vient de rater son "H.-l'.l~':

et qui par ses conseils per.tinents. aide 81 ~ re~lisclr la performance du

P.N. qui Ie conjoindra de 0lb- IIRecommandez-vous aDieu) il vallS dEHivrerz. de

I' embarras" (Vol. 1. p. (1).

Par son Faire-Faire ll 8
2

instaure 8
1

sujet competent pour 10- realisation de ,;01"::

programme de conjonction.

La sanction finale.

S marque par des echecs successifs dans sa recherche d'objet-
1

valeur ll se tro.uve conjoint par la prierc qu'il adrcsse. it. Dieuo Dieu fonctLonne

dans Ie recit eomme une figure complex", surnatureUe qui intervient dans 1"

destin du prince au moment uu tcutes 105 conditions sont conjointes pour Ie

disjoindre.

Grace a sa priore, 51 retrouve son objet-vaieur (Olb)' en meme temps qu'eUe

dissuade I l ogressc de faire une tentative crimine.!.le contre Slo"A cettc

priore, la femme de l'ogre rentra dans la masure" (Vol. 1. p.al).

"

A la fin du recit, 81 retrouve son etat initial par l'action conjuguee de Dietl

(sujet du pouvoir) et de l'ogresse (sujet du savoir). qui participent comme

des auxiliaires dans la realisation de son programme de conjonction; tandis

'que 10 vizir, auxiliaire negatif qui est a l'origine de 12'disjonction de S"
•

est execute.
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III.2.4.5. L8 modele actanciel.

dans ld P.N1

Dostinatcur

Lo prince

'V
Objet -----.-~

La chasse
l'

Destinataire

Lc p:'incG

,. •(-----_.

Modele actancicl

dans 10 P.N 2

Q22,J_s£nJ:

. I.e vizir

Destinataire
----1

.Rctrouvcr son c;hemin
I'

• Le pri~cc

i,;,-----------
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Modele actanciGl

dans Ie P.N':)
"

Destinateur

. L'ogresse

.- 151 '"

Leo princo

L10gresse

~~je!, ----

Devor"or 10 pr incc:
/

(02a)

D~~stinataire

L'ogrGt.i30 at

SGS enfants

Modele aGtanciel

don" 1e P.114

Dcstinateur

._---~

Sauver sa

"'f '0," I

~~J':!: t------_
Le prince (8 )

1

. Le prince

DC8tinataire

w Le prince

Le prince

L'ogresse

Dieu
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-'La succession des P.N.

P.NS ---7- ! j
I

Ir! C I P
1 J

!
P.NS~ : i'l C

1

P •N;:;-1 ~ C
"2

I
I~
I I --

I ' S
,

P·1I
3

P
I,

P N•• - 4
!

.i

S*P·Ng~f MIc
- '---,-"'--"----'-------'

* S ~ Sanction du P.N2 et

du P.;f
Ll

des r.N
Dails 11 ~:dstoire du Vi~;iI' puni ~ Ie succession s I interrompt, scit

duns sa phase de competence, soit da~s sa phase de performanc8 j pour donner

naissance a un autr'e P .. N dont II objet--J~leur n I a 'aucun lien avec l' objet­

valeur du P.N precedent. Cependant J.l exizte une relation mItre l;}s P.N

imbriqucs ct succes,si fa dans la meS\1re au le suivant ne survient que: par

llechec dans la realisation du P.N p~emier.

La prince qu~ se perd dans la foret est disjoint de la chasse en meme tempsq~:

il inscrit ~ son p~o8r~~~e~ un nouvel ohjet-valeuf qui eclipse Ie premier plr

sen caractere vital.

Au niveau de~ valcurs, il y a une sorto de gradation dans 10. r-cchcI'che d I obj0. t: ..

v2.1eur (cette remarque es t va table pout' toutss les histoires do notre cont,-:).

... .".
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III.2,~;. L'histoire du jeune roi des lies noires.

III.2.5.1. Situati<in initialc'

Passage du P.N do' possession au P.N de .depossessiori~'

- ·La manipulation.

La phase de la manipulation marque Ie pas;;age de l"eta'~"corijoint

a l'etat disjoint pour llun dcs'acteurs) a savoir Ie mari.'" ",~ .

Dans 10. situation initiale 3
1

at 8
2

.sont cohj<;>ints de 1 1 "aniour".: lIs "ne

devio,ndront sujet du, faire que par 1" biais de cet ar.lour mal di.s oribue ent,·"'·'

rmx.• 8
2

commence a @tre' sujet' du faire a pai'tir du moment "9U elle. rencontrc

11 amant. Des lors, elle vise une autre ~ forme d I am~u!, qui' ne soit pa~ up echang-_

base sur une sorte d' obligati.on mol·ale. La question est de savoir ce qui fait

a.gir 8
2

. DaJ!s c~ .conte, il y a deux d:Jstinateurs possibles

~'C\ttitude quelque peu froide duo marl.

l'amour pour l'amant.

Le" texte ne pre9ise pas l'instance qui provoql-le Ie f~ire. de 52'. mais ce qui

·C$t sUr 1 ~ I est' qu' a co te d I autres de8tina'~eurs eventuols, 52 rempl~t ~egale!llent

ce role car elle .prend d'elle-mam~ l'initiative d~ rcaliser un prugiamme qui

la conjoindra de 00 ·(amour-passionJ. Ce desir l'ihstaure egalement cemme sujct,
~a .

ope!'ateur de tran$formation.· 'l'cnant compte d.es relations exi stant ". entre £:llc

~t son mari, 52 'doit' .... ~~:..:.:... ~ ::.~ .::on p:.."ojet 51 qui est pour ~ll~ un opposant

d'etat.

La competenceG

Le ""depar·t duo palais correspond a. 1 'actualisation du faire du sujc,;

Gpcrateur. Sa competence est ~omin~o ~ar;Un pouvoir-faire/sGr : un certain,

t1 suc d'herre':fait.dormir son mari tout~. 10. .nuit; ce q~i perm~t a '82 de se

deplacer sans devoir rendre compte de s~s faits et gestes a qui que ce saito

La performance._

Des qu'elle redult son mari a l'etat du non-faire par l'action

de sec remedes, 52 effectuG 1<:: "deplaeement'· quotidien qui 10 conjoint de son

objet-valeur. : ."1' amour-passion" . (02a) ':

Dans la recherche d' objet-valeur de 52': l' ,,,"ant jOlJe lG role d" auxiliaire.
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J.;tsqu'ici. 8
2

ne. fait que repeter un programlil€. qui lui cst devenu·habituel,

car dans l.e ree.i: G on preciDc .: cl1e sor'~ait I'toutcs les :nu.its ll
•

Ce qui rend Ie reci t pc.rticuliel" J Cl.l~st· I' intervention du rnari, qui ,P8:SGC a
80n tour du sujet d I~tat at!" sujet du faire par las informations des ~sclavc~:

sur le~ agissements infideles de so fClTtli!e.

L·a·pr~$enc.e du mari dans llinti:nite de l'amant et d~ 1a mal:trcsso, marque

. pour.·eux Ie de'but d "une b'ansformation disjo,nct.ive.
......

III.:2. 5.2. Le pouvoir-:faire de, 8 (I', N.,). 1 ~

A,ln suite de£ informations dos csclayes p 8
1

est anima de jnlolisio

. e t; de vengeance.' Ce SOllt ces· deux sentiments ~onjoints qui font de lui 18 des···

tlnD.teur; iI, s 1in:stauf'e du merna COup sujst operateur de trannfor:uatlc~..

Ll.3 faire de 8
1

'{a d1abord slexer~~r Sur :lc~ouvoir'-faire/de52; il jetti'} 11(!all

melang&'e de sor.mi'fere que la reine ava~:t 11 habitude d~ lui admiilistr-er' av~nt

,de dorrnlr. Ensuite» il fait cr-oiro:.! 2.. la i"'oine qulil dort pour ~ermt3ttre 'n,
c(;ll~ ..·ci de realiser la performance qui lui don'nera cmprise sur cllH et sur

1 "amant.

Le~oUloir'-faire/soutenu par lejr>ouvOir"-fairci a' fait d&' 51 5ujc t

competent. Comme l'amant et la mattresse passent a cote de lui. Ie roi per·te

e~ 11amant un lI eoup 'l qulil croit "mortel'l.

,Son pouvoir de "tuer;' est annihile par is !nouvoir-.fai'r1 de 52 qui) par son

caructere surnaturel est invincibJ.e. l'ar ·1' action de ses ilenchantements lt
,

qui est la. competenc~ caractericlle dG In. reioE: p S,~ reussit 8. garder, son nman ~
~

an vic; mais de te11n sorte qu'il ne l:::>oit "ni mort, 01 vivant".

Au niveau dc 1a performance, Sl rencontre un 8.uxiliaire opposant ~n 10. personi'H';

de lEt reine qui 1 ~ empeche de realiscr pl~inemeni son programme de vengeance.

La ,sanction.

Le roi qui vient de realiser' son progr'anl.llc est c:ontent de seE

performances : "5atisfai til d I avoir puni Ie ;-temernire qui I' ayai t: ~t·fen,se.
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La transfo'rma cion <1peree sur 3
1

par Ie. suj'et oper:atour 3
2

n' a

fait.qu'amplifier une situati?n disjonctive',Sl disjoint· de l'amour pard,

Z la suitc de sa manipulation.malheureuse,.la liberte de 'se deplaccr. Des

l(lrs~ il dcyient Wle proie faci~e p~ur $2 qui' vcut i:'caliser plcinement son

programme·de.vengeance (02b)' La ver.geance do' 3
2

~st rendue dans 10 texte par

les champs' "Des truction" et Ie "Ie merveilleux". Et la disjDnctj.oll do Sl es t

tradui tG par 'line, partie du sous-champ "Douleur,1I et une sL/rte de renoncamen t;

du faire "je me soume~s"

8
1

Hmoitie marbre, moit.:i.e "homme" combe: dans Ie m'ode de passion" du non-·faire

cc sa ::;ran8formation conjonctive ne sera realisce que par un acteu:r :

1" suI tan' (S3). tout a fai c etranger a son odyssee.

Voyons maintenant Ie P.N. de cette figure nouvelle dans Ie

recite

.' Lo' P'.N. de "S3 'prerid naissiinee dans l'bi::; t,oiredu' pecheur.·.. 3
3

est

un "etre ll assoiffe de verite. II veut atout prix Gonna!tre l'orlgin0 de ces

cos "poissons ,8. quatre coulcurs di ffei....cnt'~s" qui susci terlt un effet si mer­

veilleux. Indirecternent~ la manipUlation qui se fait sur S3,est realisee pur

':l(~ merveilleux lt qui l'instaure comme s:ujet operatour 9.e transformation, Mais

Glrectement c "est son "Stre" qui Ie presse a, reagir.

- La competence.

83 2~ime de son;lvo~l~ir-fairr~ cherche,un auxiliaire qui lui per­

mettra de realiser sa performanc(!. Cet auxiliaire est Ie pecheur qui connait

1 , 1 d l' 't poissons It 1 d'ff'" I d' 1 temp_acemen t 9 .. e ang auxAquatrc COil eurs 1. erentes ale ep acef!1en spa-

tial fait partie de la competcnce'du sultan dans sa quete de 1" verite.

La performance.

,83~ toujours guide par son/vouloir-faire/arrivc a 'l'etang J mais

co qu 1 il decouvre ne Ie· uatisfai t qu' a moi tie. II continue sa prospection qui

lla~ene aupros ,du roi des I19s noires qui raconte son histoire malheure~se.
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La sanction.

Par-Ie t~~d.i·e conjoint de Sl et de .8
3

] ce dernier realise' In

per-formance de sv~ progrrunmn
..

9 I est a ce ni·'cau du I'ec 1t que 3
3

intervient dans Ie P .:J. de deux' prot-e.goniGtcs.

La manipulation.

Le suItan att~ndr'i pa.r 10 reei t du jeune I'l,,)i s I instaurc comme

slljat. operat;.;:ur d~ transformation. II veut'realiscr Ie. vengeance que Ie roi

n I a .pas eu la p'.)ssibilite d I inscrire a scn prograrn.:ne 4 Pour reussir son objc c­
valeur (03 ) p S.... utilir;e Ie savoir de 3

1
, qui 16 r\.~nseigne sur la. topogr'aphi'3

. a,:;.
des lic:::ux, elem'3nt necessaire D. 1a realisation de son projet.

- La competence.

Le sultan sait qu1il ne peut opposer sa force humaine auJpouvoir­

fa ire/ de la magici(mne. II 0St vi tal pour lui de contourner I' obstacle pour

l.'ap9rocher par sarI point faiblco D~G lors~ il aff~onte 52 non en ennemi, mais

en. ami (lei l'ami' ne peut ,ctre que l'amant). 53 met sur pic,d un programme de

duperic qui lui permettra de vaincre defini tivement le/pouvoir--f<;>irr de la

reine; en meme temps qu'il fait 1a transformatio~ conjonctive de Slo

- La performanceo

Le suItan qui 5 I est revetu de 1" l etre ll de I' amant, feint de sorti r

. du long someil· dans lequel l' a plonge 1", coup mortel de Sl; interpelle sa pre-­

G6nduB maftresse et lui transmet son/~ouloir-fairc/cICGt-a-direopercp la

transformation conjonctivc de S.. et .de tout le royaume qui par "enchantt~mentlt
.I.

5e trouvont dons un etat deplorable. La reine qui vient d'operer "le changement

mcrvcilleux ll ~ retournr.: aupres du suItan pour 1 1 aider 'a 5e lever; mais Ie suI tan

"se leva et In saisi t par Ie bras 81 bru5quement qu' ~lle n I eu t pas Ie ,temps

d~ 50 reconnattre et, dluD coup de sabre, il separa sbn corps en deux parties"

(Vol. 1. pliO).
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- La sanction finale.

Par la rw:::e'~ Ie suItan reAlise sa performance sur Ie pouvoir

invicible de la magicienne.

at

La mcrt' de, deux arnants marque la fin du P.N de deP05Sessio!1

et le debut d' une nouvellE; v'i" pour le l'oi des lles noires: Celui-ci va

quitt0r son royaume au il a connu tant d0 malheurs, pour alle£ vivre dans le

royaume de son sauvcur en quali te de "fils'l~, d Illheri tier".

nl,2.5.5.

- Le ffiode1e actanciel

dans le P.N
t

,"

• Lc ro~

Destinateur

.. La rGine

- Le modiHe actancie1

da'1s 1e P".N
2

L'amour-passion

T·(02a)

(

Opposant

Destinataire

La reinl.'! et
1 I amant

J2.dJuY~IJ~

L'amant et·
La roine

Destinntairc
-----~--

Le roi
La vengeC:i.1ce

~ (Ol~)
I ~

(
La roi (S1)

• Le roi

.' Le roi



- Le modele act~nciel

dans 1" P.fJ
3

Dcstina tell:- .

Le roi et
La rcine

- 150 _.

Qbj,"-,,- )

Dcstinatair<;

La reino

. La reine

- Le modele actanciel

Dcstinateur

Histeire du jeune

roi

Lo roi

Venger le rei

.~-------

Le s111tan (S~J

"
LG roi

L6 sultan
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Lc tableau '8st encL,;rl$" plus cumpl~.xe qu~ pour- las autres 'contes
~ ..

D'abord l'histuirG du jcune roi .dBS Iles·:\():l.res~ et-ant Ie.

cvncfpuation d I un (:Cl~tc precedent)' 11 est norrl~al qu I i 1 Y ai t passage' UI un

P ~N du conte 0:ng10bant au conte englobe : l~ P.N. du suI tan vient ri I arti-·

euler et c(Jl1tinu,er SUI' -l~ P.N .. d.::: -II histoire du jeune . l""oi des' Iles nbir l3s ~

La phase de la perfcr'man~e du s'.Jl tan dans' Sf.'\. recherche do

la ver~#te. est :cea-llsee' par 1'13 recit du j(·~unG r'oi • .::e qui fai t; que I' e~s;:.m­

tiel, des aL:tions de Sl (:it de Sl. sont -Jne!obees dans. CGtt~ phasG~lEL
2

- L'fl fin de l'histolre ·r~c.ontee Hlarqu~ ,10. phDse do? rGconnais·­

saf'..9€: du Bultan."/\ partir de cet:te sanction~ Ie sul'~arl (8
3

) s'inSC1'it s'..u."

I~n ;,uJ\JvealJ P.'H pD.!" son :i.nter\"erll:ion activE: dans la ccnfront.at'ion cl8S

~~u"; :. "S .' S e,G'.' ..; ;.l,.... , 1

fC!'ffia.tion.

Cett~ intervention 1: irJf:itaure sujet operatelH' G0" .crans-

DaES la phase finale {sancti0n} ~ Ie sultHn pa.p son fai,rc

est: ).e "rea.lisateur 'l des sanctions d~ taus les pE.::,sonnag<':fs du reci t:

",

,""
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En conclusion, l'etude des r.N. dans les cincl'colltes de l'histoire

du pecheur, nous a permis de degager de fa~on generale que ;

~ Le sujet du recit alterne dans deux P.N. antithetiques': posses-,
sion Vs depossession essentiellement par Ie f"i're ,de l' autr.e sl(jet car solivent

leurs objets-valeurs s'excluent mutucllement~

- La confrontation entre les sujets passent par un jeu de' duperic. .~

Tous les acteur:s dl1 reci t 'sont experts dans Ie faire-croire qui apparait comme

la valeur modale comp~tente a mcttre fin a cctte opposition pc~manente.

Le fai"e".croire etant du domaine du Faire--Faire, noua remarquons' que. chaqu\"

acteui' est, a un certain mOlilent de sa vic, victime de la manipulation. ;,

Cette manipulation passe par Ie biais des champs lexicaux tels que langa~e,

information, connaissance, sensoriel .. ~ .~ qui fonctionnent dans Ie re.ci t ..

a cote d ~'autres actants .. , comme ~!"agent transformateur" qui assure Ie passage

de l'etat a un autre.

- L'imbrication des P.N montre que les actions des personnages.sont

liees par des relations correlatives... .-

- Le sujet du recit evolue dans une sphere "tranquillisante" et

"hostile", ,ct ·le changement est souvent dG au sujet lui-meme par sa fadli te

de se pretcr a la manipulation.

- Enfin, nous'constatGfl5·que le destin

par l'action copjointe d~ toutcs les figures qui

"

. ,
..,' .

. ...~

du heros oriental se construit

animent leo recit.

,,'

.'

.,

.-:. .
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CONCLUSION GENERALE.

La "deconstruction" du texte en unites linguistiques, nous a permis de

realiser w\ travail en reduction. Tous les signifies vehicules par ces realites

plJ.ysiques ont ete reduits en modeles c'est-a-dire en "objets" que l'on construits

et qui ont les memes proprietes qu' un objet natul'el.

Dans c:ette conclusion de notre t,ravail, IlOUS allons montrer l'unite exist

entre 1 I histoire de Sheherazade et I' histoire du pecheuI' 9t Ie message que Ie conte

'lOUS communique par 'Ie biais des signifiants. (Les champs lexicaux).

1. Le recit-pretexte.

A l'instar de la semiotique, tout est pretexte dans les histoires qui co~

sent les Mille et Une Nuits.,

=-----===~....Jopposant.
==----.Adjuvant

~..

jet-valeurDestinateur

Le conte est "monnaie d' echange" et il y a chez son personnage un certain desir pel"""

nent de raconter pour sauveI' sa vie~

La narration est, un pretexte. Au niveau Ie plus haut, on dit que l'histoire de Sheh'

razede ct deSc:lah~iar est un pretexte que les chroniqueurs ont pris pour rcproduire

les meilleures pieces du patrimoine culturel. L I histoire du pecheur est un preb"~:te

saisi par Sheherazade pour cxprimer ses peurs, ses de.sirs et la morale qu' elle V'CI

communlquer,~u·ro{'Schahriar.

Sheheraza"de, destinateul", communique au roi (destinataire') un objet-valeur (Histoir:

du pecheur); un objet-valeur que Ie destinataire peut accepter ou refuser parce 'que

nous savons qu'au depart, Ie destinateur cst disjoint du destinataire suite a l'inf:

d&lit& dont Ie rei a ete victime.

Au cas ou le.destDlataire refuse ce don du dcstinateur c'eat-a-dire quand Ie recit (

juge"imparfait, Ie conte change de role actaneiel et devient alors l'opposant du

destinateur : une arme a double tranchant qui a la fois sauve et tue.

Les sous~reeits de l'histoire du pecheur ont Ie meme effet catalyseur dans Ie conte

enelebant que celui joue par l'histoire de Sheherazade ct de SChahriar :

ils ,vehiculent une morale, qui joue a cote de son emetteur Ie role de destinateur-. . . "

m~nipulateur. Le conte orie~tal remplit dans Ie destin de Sheherazade plusieurs

fonction$'..

,

cett~: complexite du ponte se reflete sur lcs actants qui evoluant dans Ie recitJ~1

souligne des lors l'ambiguite des personnages du cont~ oriental.

••
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2. La rccit-intcrtcxtc.

•ro;' .
. .,.. ,:

definitivement ,son'opposant.
, .

~a soeur Dinarzade.,,'.

tl • • II :..... ~.• ,: ..: ."":::.

Sheherazade, conteu~e principale, fait une trlli1spo~1t1on de son. .
, ' ,

\' ."
destin sur cclu~ de nes personnage:::. Cctte trOOlsposition czt attcsteo. en·gr:mdc

~ ',; ,I •

partie par 1 'occurrence du theme de ln vie qui domine tout le reeit. ",;~';"

Dans l'histoire du pecheur, le recit cst anime par les pers6nnaecs qui slop_

posent souvcnf" parllhanipulaticn d'un trai3ierae pcrsonnage jaloux de 1 'harmcini/

existant entre ~ux.

Pour ,l'nistoire de Shehe~~zade, ce troisiemc acteur cst assimile au 9a incontr6l
"

du ro~,qui empec~e Ie coupl~'de vivre une vie norma10.

L'homme du cante luttc pour vivr~; dans cotto lutte, si Ie pe~sonnaee ne se

.sauv~ pas lui:memc p iI' ~e~c9ntrc des ~uxiliaireG ~ui lui ~crmettent de vaincrc

Dans l'histoire de Sheherazade, cet adjuvant est

. :~ .
".t

de passcr de l' eta t d' il\no-,

ultime du parcaurs heroique).

1 'oblige

Ie. phase

'Sans entrer dans les detaile de ce parallelisme existant entre les :,':',

,cantes, .no~~ remarquons que d'une fagan generale lee heros du conte {valuent

a travers, d,es."pi}ases aimilaires.

Lc,'heras' f~po~d' a tin !lPpel pressant qui:

ranee'a,l!etat de connaissance (qui est
t, " •••

"

.~, :;.

•7"-
',-:

" ..

aux rites d'initiation que Ie

sa naiJcte et son manque de

formation'et ~u'il quittc apres avail' atteintun niveau,'

,~uper~eur qU'il ne pouvait imagineI' au debut,de:~e

~ voyage ~aere". ,( p
, .~

". ,

, :",

':'/' ;"Ce' qui arr,ive aux heros et aux heroines des contes de fees
. '.' '... " ~, , ',', ,p'eut"etre compare ( •••• )

". ',' :;'\Ov~e'~ ..aborde avec toute
"

.-' .~

,. ,-

" .'

jusquUci

integrite

affronter

,"
'{'. .

Taue les'contes que nous' avonG etudies
• • '. 't : • :
affil~er cia persannalite, realiser son

. ,'.' . .'. .
faut ,pas~~r par des chemins difficil?~"

~ ..
bataiiles: ..'

signifient que si on'veut ,
." .'.

et aSSurer son idehtite, il

lea dangers et gagner des

""

'.'

.'

,
, .~.

"'. .~

..,:."

, "

,~ . ' ~

(1) 'BETTELHEIir. (B.) op. cit. p. 342.
;. ..

·'.t
, '

.'

. ~-.

I ••••

. .. "f
"..' .;.

, .. " :'.
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'. ~:'

premier personnage du recit prefigure ~a victoir"

du p~chcur : oettc dernierc apparait cemme urie scconde

de Sheherazade. En effet chaque contc t chaque p'erGonna~c~
, . ,-

englobant et cGla~ dans u~ ..;

Sheherazade,

finale d~lG l'histoire

lecture de l'histoirc

chaque e16ment<tr~uve con double dans Ie conte

perpetuel reflet <ltli ne trouv" son achevell):-nt. que dan;; 1a fin du reoi t.. ,"

Le redt oriental ~Gt done i' illustration par excellence d.'un recit :11 "abY"!e'\

at 1a multiplicite qui touche la signfiance du recit est ~insi en correlation

'0"

avec !o ti tre ~u recueU cat;
, <

' ......~ . ,~;.

:,."Le, norobl'e "1001""n;" doit pa" ett'e pris au sens pi'oprc.

'!;'~, A~:-~ontrai'i",? _"!Jlil~e'i' ~n .Arabie~ signific "innom'ti'rable"

~.t' 1001 evoq;~ ',~n nombre inned". (1) ,
~, ...~ .,

c,

t. !;
.',~.

.,
•

"

-.:..

p~rso:;.·' ,~.

"
heros .

.'

> ,
role~ ·scta.llciels et des actions chez un. meDic

"
atte~te l~'~~racterc ambivalent et totalitaire du

L' infiri'i te des,..' .
, • -'~;' • A •

nage, ~ 'un 'meme' conte,

des, "ille et .Une Nui to,.

~,;, ,
roles

conte~~

ou elle i1eglig~
t. .,:

pre>lident ~'la

adoptee pour l' et~de:<du
:.~

a travers les

La methode sel,liotique que IIOUS aVons• <
, .

ori~ntal, nous a pe~i~-de faire une approche de l'ho~ne

'it' les,a:ctlon's qui il re~lise dar,s 1" reci1;. ;'t'

"6~penQant ·cette.'rnethoae. ~'est pas un"'panacec dans la mesure

:; "'~b :re8;r1.tes 'dul'ture1'tes. sociologiques, ['eligiE;uses, ••. 'tjui
,'. "'" ",". - . '- ' Flo.

naissan~e,du het~s... ',' ,,- .
~ ~

La :seniiO,ti'lli~ 'est batie';;'!t partir d 'un modele. Or, le personnage 'lUi animc le
.• .'. • • ',- .~ 'to ~.

lo ec·.it .est l"in 'd ,'etre· un model{ : i1 est a la fois ambi~ai~nt et ambigue,

'. il"importe. >llors, de chercher la cotiJplexi te du heros o;iental dans un sl!bstat

'4ont'il'"est" le produit. c>(/~ue la semiotique n6 t;,,'ite pas.~f •

,-

. :~ '"

" ,

" 1

" ...
1\ H. ,

semiotique do~t s'appuyer sur,les

sociologiques •••• pour cerner
"

.". ,,. ,

:

" "~, .

.. "
• ,", r

. ,.-"."
-..:'~ .
'... . En.conclusion, nOlls pens911a que 1a

a~tres m€th~de; telles que psychanaly~iques,
, '1~ .~o.t~li te' i;!u' 'se~8 dans l~ texte,- ,-',

, . ~

"

.'.
....: " .' . I::;

',,'\ .
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